
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

France à la Neige et Crème Anglaise

Diesel95

Le cri sortit brut, sauvage de désir et s'écrasa dans la pièce, ruisselant de sensualité. Quatre semaines plus tôt quarante sorciers Anglais montaient en grognant dans un car moldu conduit par une Minerva sans permis et direction l'École de Sorcellerie de Beauxbatons. Mais il s'en passe des choses en quatre semaines… HPxDM
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1. Chapter 1

On the road again for a new story… Je l'ai fait! je me suis lancée dans l'aventure Potter et offre mon bébé fiction à la concurrence déloyale de près de 700 milles autres. Vous avez lu le résumé vous avez cliqué tant mieux ! Lisez quelques chapitres pour vous faire une idée de la chose ;) Je fais quelques avertissements en tant que prévention, Harry et ses amis ne sont pas toujours très polis, ni très chastes, ni très pacifiques entre eux ! À bon entendeur salut, mais y a t'il sérieusement des gens qui changent d'histoire quand ils voient le Rating M? Je respecte mais enfin... Bref ! Alors les voilà tous ceux que nous aimons plus quelques OC faits par moi même, en direction de Beauxbâtons. Petite précision contextuelle : personne n'est mort à cause de la guerre, il n'y a d'ailleurs jamais eu de véritable guerre, il n'empêche qu'Harry se fait appeler le sauveur et le survivant. Peut être que j'y développerai un peu selon l'envie, ce n'est en tout cas pas le sujet principal. Comme je suis une fervente adepte de la transdisciplinarité je vous laisserai en début de chapitre des musiques où des trucs artistiques qui me plaisent, comme ça juste pour le fun par ce que j'aime bien quand ça y est dans d'autres fictions. Ce n'est pas forcément à écouter en lisant, vu que j'écris en général dans le silence mais faites comme vous le sentez après tout… 

Voilà je crois que j'ai tout dit, toute ressemblance avec fictions déjà existantes est purement fortuite, je ne ferai pas de chantage aux reviews mais sachez que c'est très encourageant (je vous le jure) j'y répondrais avec attention. Et pour le rythme de postage aléa jacta est pour le coup c'est un grand défaut mais je n'arrive pas à m'organiser pour prévoir régulièrement.

Roy Orbison : In Dreams (mais vous pouvez aussi voir Blue Bayou où California Blue qui sont très jolies)

Trouvé dans le film Blue Velvet, de David Lynch, et j'en profite

Lana Del Rey : Blue Velvet

Où McGonagall s'énerve en voulant faire une annonce et Harry est un peu confus dans ses relations et bien mal aidé par ses amis.

McGonagall rugit avec son sort d'Amplifium et cassa les oreilles de tout le monde dans la grande salle.

— Taisez vous tous ! Serpentards, Poufsouffles Serdaigles Gryffondors je retire 50 points à la maison qui ne se tait pas immédiatement !

Fred se pencha et glissa derrière sa main,

— Elle est tendax depuis que Dumby est à la retraite non ?

Le petit groupe s'esclaffa en silence malgré l'air très sérieux d'Hermione qui agita sa baguette au dessus de la table pour faire valoir son autorité de préfète.

— Fred ce n'est pas parce que toi et Georges êtes autorisés à assister à la conférence des élèves que tu dois te faire remarquer.

Ron passa son bras autour des épaules de sa chérie pour l'inciter à se détendre et, après une menace de Chauve Furie de la part de Ginny, les Gryffondors se turent. Padma eut un peu plus de mal quant à elle à faire taire sa table de Serdaigles, mais y parvint toutefois relativement vite et bien, ces derniers passant pour être les élèves les moins turbulents de l'école.

Harry tourna la tête avec un soupir de dédain vers les Serpentards, muets comme des carpes au plus petit haussement de voix de leur chef spirituel : Son Altesse mister Malefoy. Il regardait les Poufsouffles bruyants et désordonnés, un rictus de dégoût au coin des lèvres. Le pauvre Ernie Macmillan s'énerva et jura à tort et à travers sans parvenir à faire taire sa loyale et brave table.

— POUFSOUFFLE, MOINS 50 !

Ernie se prit la tête entre les mains l'air éperdu, et la punition faisant son effet, la table se tut. On n'entendit dans la grande salle plus que les bruits des couverts cliquetant çà et là et celui de Ron s'étouffant dans sa purée de choux sous le regard courroucé de sa petite amie.

« Bien, je vous prierais d'ouvrir grand vos oreilles et d'être sages. La septième année est engagée pour vous promotion de 91. Comme vous pouvez le voir, quelques invités plus jeunes et plus âgés qui ont fait preuve d'engagement au cours de leur scolarité sont aussi invités.

Elle balaya du regard les jumeaux, Ginny, Cho et quelques autres illustres inconnus aux yeux de Harry, trop endormi pour les reconnaître tous.

Pourtant malgré l'heure matinale et l'ensuquement traditionnel qu'elle provoquait chez lui, il ne pouvait s'empêcher de laisser ses yeux dériver à sa droite sur la longue table des vert et argent. Vingt dieux ! , blasphéma Harry. Que cette Pansy lui sortait par les yeux à se coller comme une sangsue au blond ! Il serra les doigts sur sa fourchette en le voyant lui passer une main entre les cuisses.

— Harry, tu es sûr que ça va ? Le susnommé se dégagea avec brusquerie de son voisin. Malgré l'hiver déjà bien avancé, l'air lui paraissait chaud et moite et le bras que son imbécile d'ami lui collait autour du cou n'arrangeait pas les choses. Seamus était peut être gay, enfin il pouvait refréner ses pulsions, non ? Pris d'un mouvement d'humeur, il le repoussa, détournant à la fois son regard de l'aristocratique blond et de son obscène copine.

— C'est bon Seamus, laisse moi un peu respirer !

— Mais vous allez vous taire un peu oui !

— GRYFFONDOR, MOINS CINQUANTE !

La table entière se retourna pour rouspéter sur la scène de ménage si coûteuse, et le jeune Finnigan, vexé, se détourna. Harry avait coulé un regard à la table Serpentard où excepté Son Altesse et son (presque) alter égo brun Zabini, tous se tordaient de rire. Il croisa le regard de Draco et ce dernier le soutint un moment avant de se retourner, l'air exaspéré, vers Pansy.

— J'ai l'honneur de vous annoncer, poursuivit la nouvelle directrice, qu'en concertation avec notre ancien directeur et l'ensemble du corps enseignant — allez savoir pourquoi Rogue fit une grimace — nous avons décidé de resserrer les liens avec cette très prestigieuse académie de Sorcellerie qu'est Beauxbâtons. Ils nous ont aimablement invités à partager leur quotidien et à visiter leur région pendant dix jours, nous dormirons dans leur château !

Les garçons se réjouirent car c'était une école à 80 % féminine, et tous s'imaginaient, dans un but philanthropique, créer des liens très très forts avec les jeunes demoiselles. Les filles haussèrent des sourcils suspicieux en direction des garçons, craignant un but autrement moins chaste, mais furent quand même ravies. Seule l'intégralité des Serpentards se renfrogna en poussant un soupir de mécontentement. La main de Draco fusa vers le ciel et il interrogea sans même attendre l'autorisation.

— Pourquoi n'allons nous pas à Durmstrang ? Il est de notoriété publique qu'ils sont bien meilleurs d'un point de vue magique que Beauxbâtons.

Sa voix insupportablement trainante et hautaine captiva tout le monde, et le Survivant se détourna, blasé de ce charisme auquel personne ne résistait. Dean et Neville protestèrent, Durmstrang était une école 100% masculine.

Ron, à côté, fanfaronna, imitant outrageusement l'aristocrate.

— Et il est de notoriété publique que certains préfets Serpentards n'apprécient point les grâces féminines…

Le blond n'entendit pas et la table Gryffondor s'esclaffa…manquant de perdre dix points de plus.

— Il a été jugé que nos aspirations magiques étaient plus en adéquation avec celles de Beauxbâtons que celles de Durmstrang. Répondit Rogue, s'étant levé avec des puppy eyes mélancoliques dirigés vers son élève préféré. La subtile allusion au fait qu'il s'était opposé à ce choix fit lever les yeux au ciel du reste de la tablée professorale. MacGo reprit les rennes de la cérémonie pour conclure, Malefoy s'étant rassit, des simagrées de lassitude sur son beau visage.

— J'espère pouvoir compter sur vous, votre bonne volonté et votre ouverture d'esprit ! Allez maintenant que chacun aille se coucher, nous partirons en début de semaine prochaine. Faites attention que chacun aie sa valise prête ou nous ne nous gênerons pas pour nous passer de lui !

Harry se leva et se pressa avec la foule des autres élèves conviés au voyage. Il entendit non loin de lui la voix nasillarde de Pansy, qui, comme de coutume, abondait avec une redoutable indépendance d'esprit dans le sens du préfet. Lavande lui donna un coup de coude accompagné de son sérieux regard « tu vois je te l'avais bien dit »

— Si au moins nous étions allés à Durmstrang… mais non ! Il a fallu que ce pauvre fou, même une fois parti interfère encore dans les affaires de l'école. Beauxbâtons, mais qu'allons nous donc bien pouvoir faire là bas ?

La jeune Brown lui avait en effet, attitré une théorie plutôt novatrice pour son âge, et qui ne donnait pas du tout l'impression de retourner en classes de Magie Primaire. Arguant à qui voulait bien l'écouter (et même aux autres) que Pansy était un caméléon à personnalité, chose dont Harry doutait. Pansy ne semblait pas pouvoir égaler la superbe du blond. Il se gifla mentalement pour avoir une nouvelle fois fait l'éloge mental du Serpentard, et Ron donna à son tour un coup de coude à Harry. Ils échangèrent tous deux une grimace désespérée.

— Pauvre Draco, une école remplie à 90% de filles dont aucune ne voudra de ta petite personne, je comprends que cela te soit dur, gouailla le roux.

Les Gryffondors rirent de la plaisanterie et Pansy tordit son énorme visage, ou groin selon l'angle duquel on l'appréciait, mais son Altesse ne se fatigua même pas à répondre, car Blaise le fit à sa place

— Nous ne sommes pas tous désespérés comme toi Wesley, et aucun Serpentard digne de ce nom ici ne se satisferait de ces futiles françaises.

— Mais dis moi Zabini, à l'inverse de moi n'est-tu pas célibataire ? , argua Ron qui se refusait à lâcher un pied de terrain devant son ennemi (et rival nous le verrons par la suite), C'est parce qu'ici non plus, personne ne veut de toi !

Il avait assené la fin de phrase avec un aplomb de héros américain. Et si la brunette à son bras détestait la plupart du temps ces stupides querelles inter maison, elle n'en fut pas moins fort impressionnée. Blaise n'insista pas, sentant que ce n'était pas son jour.

Tous rentrèrent du plus sagement qu'ils purent dans leur dortoir. Seamus, vexé, alla se coucher, et Harry hésita entre terminer un devoir de Botanique et ne rien faire devant la cheminée. « Par les couilles de Merlin », fut l'insulte qu'il proféra avant d'opter pour la deuxième solution, rejoignant par la même occasion Ron et Dean dans leur glandouillage permanent. La conversation tourna bien vite sur le voyage.

— Il paraît que MacGo veut nous faire faire le trajet comme des Moldus !

— Jusqu'en France ? mais c'est super loin !

— Harry, qu'est ce qu'il se passe entre toi et Seamus ?

— Dean, peut on parler d'autres choses ?

— Ouais Harry, c'est vrai ça, toutes les filles seraient prêtes à embrasser un Scrout à pétard pour sortir avec toi, et tu trouves le moyen de ne pas en dégotter une à ton goût ?

— Si elles ont embrassé un Scrout avant, non merci.

Mais la plaisanterie tomba comme une crêpe, et il ne récolta que des regards exaspérés.

Harry sentit la merde venir à plein nez exactement de la même manière que si l'un de ses très chers amis avait marché dans une bouse d'Hippogriffe et avait trainé ses grosses semelles pleines de cague jusqu'ici. Il opta donc pour la roue de secours qu'il s'était fabriqué en prévision de ces jours sombres, et lâcha innocemment.

— Je suis avec Cho, mais personne ne le sait, maintenant lâchez moi la grappe.

Il eut alors la curieuse impression qu'il allait regretter ce mensonge.

Une joyeuse semaine plus tard, alors que la troupe se préparait à partir, houspillée par leur préfète modèle et son angoisse des 200 points en moins promis par McGonagall en cas de retard, Harry était effectivement en train de regretter son mensonge. Ne croyez pas que c'est parce que Cho aurait démenti, oh non. Depuis sa rupture définitive avec le bellâtre Digorry, elle meurt d'amour pour le survivant et le colle sans cesse et si tant est que ce soit possible, deux fois plus encore maintenant qu'elle a eu vent de la rumeur. Harry l'avait vue arriver, un sourire jusqu'aux oreilles qui lui avait fait penser au Joker, et il avait eu envie de rouler une pelle à Seamus juste pour s'éviter le poids mort d'un cachalot échoué pendu à son cou.

— Mon bébé, j'ai appris pour nous deux.

L'incongruité de cette phrase notée, Harry avait tenté par mille-et-une manières de larguer le boulet sucré. Sans succès, si l'on escomptait le fait que Ginny et Seamus lui faisaient ouvertement la gueule. Non, avouons que c'était déjà ça de gagné. Il avait donc débattu pendant une soirée entière avec Ron et Hermione de la meilleure façon de rompre. Avis combinés ça avait donné une solution dont la nullité profonde ne le frappa qu'à l'ultime moment où il la prononça devant la chinoise enamourée ;et qui se résumait à peu près à ça :

— Cho écoute, j'aimerais que nous fassions une pause. Tu comprends j'ai tellement de sentiments qui se mélangent en moi, que parmi tout le reste je ne m'y retrouve plus. Mais je te promets que rien n'est perdu, si tu daignes m'attendre tu ne le regretteras pas.

Oui, effectivement comme solution de merde ça se posait là. L'effet produit étant admirablement opposé à celui recherché puisque la belle déclamait tel l'antique troubadour à qui voulait l'entendre, qu'Harry allait lui faire sa demande. Enfin bon, maintenant ils allaient partir et, espérait il, le bel air de la France les raviverait tous et ramènerait les mentalités dans le droit chemin.

 Je remercie beaucoup Julie et LilithHE pour leurs bêtareads éfficaces ;) À bientôt !






2. Chapter 2

Coucou à tous, voilà le second chapitre, qui, je vous l'accorde est vraiment petit. Mais le troisième arrive juste le temps de le faire beta reader. Pour l'instant, le rythme de postage devrait être assez fréquent car j'ai un peu d'avance…

Voilà tout, très bonne lecture!

Aujourd'hui pour la musique ce sera Johnny Cash avec :

Folsom Prison Blues ; Jackson ; I Still Miss Someone et The Man Comes Around

Où Harry et Draco ont une fort docte discussion à propos d'esthétique.

Résumé du chapitre précédent : Après l'annonce faite par McGonagall, nouvelle directrice de Poudlard, notre troupe de quarante Poudlardiens part direction la France et le château de Beauxbâtons...

Première halte, le premier jour, dans un grand magasin ; tunnel sous la manche franchi, questions idiotes de Neville répondues, promenades dans Paris, dans les galeries Lafayette et tout le quartier environnant, soit disant d'après McGonagall qu'ils ne passaient pas assez inaperçus parmi la molduité ambiante et qu'ils avaient grand besoin de se fondre dans la masse. Les problèmes de conversion des Mornilles en euros avaient été résolus, ce qui leur avait valu la citation de la journée « on n'échappe pas à sa condition humaine », par le grand poète du voyage en la personne du portrait de Dumby. Bref, trêve de futilités, ils se retrouvaient à quarante sorciers braillards et désordonnés dans les grandes enseignes de la capitale.

— Potter, mon cher Potter. C'est étrange, j'ai l'impression que malgré ton éducation pointilleuse par des moldus, que je crois chanceux de nommer gros pequenauds, tu n'as toujours pas pris connaissance de cet objet pourtant fort simple.

Le Survivant s'autorisa un petit sourire méprisant pour Malefoy qui lui tendait une brosse à cheveux, qu'il venait manifestement d'acheter avec on ne savait trop quel argent moldu.

— Malefoy, je n'ose te remercier de ton présent mais puisque nous en sommes aux pointillismes capillaires, permet moi de te donner mon humble avis, fruit d'une éducation on ne peut plus contemporaine. Cette admirable coupe, la raie sur le côté, que tu arbores avec une belle assurance ; si elle passe inaperçue à Poudlard, laisse-moi te dire qu'ici il n'en est rien. Aux yeux de la population Moldue tu passes pour un revenant des années trente. Et, puisque j'y suis, autant t'avertir que les bottes au dessus du pantalon et la cape jurent affreusement avec, puisqu'elles datent plutôt de quoi… 1840 ? Ne remarques-tu pas les curieux regards que te lancent ces braves gens ? Ils n'oseraient tout de même pas se moquer de ta royale personne ? Et pourtant, si. Ils me semblent bien hilares.

Et sur cette tirade qui, à défaut de concision, eut l'immense privilège de déstabiliser le Serpentard, Harry se retira, décidé à faire ses emplettes.

Sans manquer de respect à Madame Weasley, excepté l'amour mis dedans, ses pulls n'étaient décidément bons à rien d'autre qu'habiller des elfes de maison. La FLEM aurait ses dons au retour de France. Et puis, se dit-il en appréciant le contour d'une veste de tailleur en soie, nous sommes dans le pays du bon goût après tout.

Deux heures plus tard, en compagnie de Ron et Neville, il était de retour au point de rencontre.

Harry, contrairement à sa Némésis, n'était pas de ceux qui passaient de longues heures à savoir ce qu'ils allaient porter. Il n'avait pas non plus le bon goût inné que possèdent les gosses de riches mais, en tout état de cause, lorsqu'il sortit à la lumière, les regards mi-cachés qui se baladèrent sur ses habits de banlieusard le convainquirent qu'il aurait pu faire de bien plus mauvais choix. Seamus, Ginny et Cho faillirent tourner de l'œil, tandis que derrière lui, hors de son champ de vision, un certain blond se disait qu'indéniablement le monde moldu offrait de belles et nouvelles perspectives.

— Eh bien, je dois dire que si je désespère toujours autant quant à ta maturité, cet accoutrement te confère pour le moins un certain… style. Quand à moi, j'ai suivi tes avisés conseils, et je dois dire que… le résultat est plutôt satisfaisant. Qu'en penses tu ?

Harry resta dos à son interlocuteur un petit moment. Il ricana, les chuchotements qui accompagnaient le prince Serpentard ne pouvaient qu'augurer un changement majeur, il le voyait dans les yeux de Daphné et dans ceux, furieux, de Ron.

— Tu dois dire beaucoup de chose Malefoy, répondit il assez fort pour que le blond l'entende. (En effet son altesse jugeait opportun d'apostropher les gens à dix kilomètres de distance afin de donner une plus théâtrale dimension à chacune de ses interventions orales) Me voilà inquiet pour ta liberté d'expression. Alors comme cela tu as décidé de m'écouter ? grand bien t'en fasse, mais je ne voudrais pas non plus me rendre indispensable.

— Allons, retourne toi Potter ! , dit il, gouailleur, ou crains-tu d'être ébloui ?

— Tant de modestie… , soupira ce dernier feignant la lassitude.

Il pivota en expirant et là, dut avouer que Malefoy, en gravure de mode italienne, costar, lunettes et chemise noirs, cheveux légèrement rallongés et plaqués en arrière, ça valait le détour. Un détour qu'il aurait approfondi volontiers si toute la colonie ne les observait pas avec de grands yeux avides, se demandant qui allait s'énerver le premier. Ça ne serait pas lui. Il avisa Goyle les yeux plantés contre un panneau publicitaire qui défilait, aussi réactif qu'un poulpe sous morphine.

— Ton ami vient-il de se faire lobotomiser, ou le trop plein d'informations nouvelles engendre chez lui des troubles comportementaux ?

Sieur Malefoy daigna faire mine de curiosité, se tourna, étudia son garde du corps, avant de déclarer posément :

— Non, ça m'a plutôt l'air d'être son comportement normal, mais ne change donc pas de discussion. Cela te fait-il mal de reconnaître que tu ne m'égaleras jamais ?

— Toute cette prétention en devient vulgaire, tu devrais apprendre à modérer tes propos l'ami, mais puisqu'apparemment tu m'as écouté, laisse-moi te montrer que j'ai fait de même.

Il fit lentement glisser la capuche de son sweat et dévoila une coupe à faire pâlir de jalousie Franck Provost.

Flitwick arriva en trottinant et Severus ramena sa face de cire digne de figurer au musée Grévin, afin de leur indiquer de remonter dans le bus. La prochaine étape ne serait que pour le lendemain, où apparemment ils iraient voir un monument de la culture moldue. Hermione fut sceptique, connaissant les excentricités de leur nouvelle directrice et ses goûts pour le moins douteux. Il était fort probable que ce qu'adulait la vieille femme ne soit considéré ici que comme un bien piètre navet.

Voilà à très bientôt, laissez moi vos impressions ;)






3. Chapter 3

Coucou me revoilou pour ce troisième chapitre promis rapidement, bon on rentre dans le vif ( sans mauvais jeu de mots ) du sujet avec notre pauvre petit Harry tout déboussolé. Si il y en a que ça intéresse, je me suis basée (pour le ballet) principalement sur une rediffusion de Rudolf Noureev vue sur Arte un après midi d'hiver très désoeuvré. 

bonne lecture à tous ;)

Aujourd'hui en musique ce sera Ricky Nelson avec :

Lonesome town ; Poor Little Fool et Teenage Idol

Où des réponses à certaines questions que se pose Harry sont découvertes inopinément par Draco qui est ensuite inopinément découvert par Blaise.

« Si on devait toujours tout simplifier on irait mourir dans les cimetières » Les Ripoux

Précédemment : Les Poudlardiens, de voyage en France, sont allés se promener dans Paris ce qui a donné lieu à une altercation polie entre Draco et Harry sur le sujet de la mode et Hermione se faisait du souci à propos des choix culturels de McGonagall…

Harry n'en pouvait plus de ce putain de ballet de Tchaïkovsky qui n'en finissait pas, les donzelles batifolaient dans leurs robes écœurantes de romantisme, et les mecs — si tant est qu'on puisse appeler des êtres du sexe masculin moulés dans des collants pastels surmontés de plastrons brillants comme tels — ne l'attiraient pas plus que Rogue quand il passait ses mains dans sa chevelure ointe à la graisse végétale. La seule chose qui l'intriguait dans toute cette mièvrerie, c'était le mec au milieu, drapé de noir, avec ses bottes et son port de tête un peu coincé mais incontestablement altier, qui faisait des signes à tous les autres pour les placer çà et là. Il était impeccable et froid, et lui faisait désagréablement plaisir à regarder. D'un autre côté, sa similitude avec un serpent sournois et blond n'était pas à prouver.

Par son ennui, sa verve se trouvait étrangement stimulée et les remarques acerbes qu'il lâchait, accompagnées du rire de Dean et Ron, avaient fini par exaspérer Hermione (qui au fait avait été enchantée du choix du spectacle). Afin de reprendre sa main mise sur les garçons, elle avait donc décidé d'accaparer l'attention de Ron en échangeant des avis on ne peut plus réfléchis avec son voisin puits de culture et de savoir vivre, le redoutablement beau Zabini.

Harry, replongé pour l'heure dans la contemplation du personnage en noir, cessa de raconter de la merde et laissa libre cour aux tribulations de son esprit. Était-ce bien normal pour quelqu'un qui se prétendait hétéro d'avoir plus envie de baiser le mec en noir que la greluche bucolique en tutu rose bonbon ? Peut-être pas. Toutefois, depuis ses récentes excursions dans la Forêt Interdite et les agréables Acromentules et autres stupidités qu'Hagrid avait décidé d'y élever, (Harry hésitait à y inclure Graup son demi frère), il est vrai qu'il possédait une sorte d'allergie au monde rural, et que ladite greluche avait une fleur dans les cheveux. Mais, se dit il, trêve de mauvaise foi, le mec en noir était sorti et cet acte n'annonçait que les virils farfadets en collant. Il se leva donc en silence, direction les toilettes.

Ce qu'il ne savait pas, c'est que Draco, mis au bord de la nausée par les flatulences à répétition de Crabbe, et sans secours du côté de Zabini qui n'avait toujours pas abandonné l'idée de séduire le cerveau des Gryffondors, avait décidé de se lever, lui aussi, pour aller aux toilettes, et ce, trente seconde seulement avant lui. Le blond s'était avancé dans le couloir, libéré de l'odeur nauséabonde et se félicitant de ne pas s'être mis entre Crabbe et Goyle les deux seraient à coup sur venus à bout de son conduit nasal. Il s'était enfermé dans une des cabines toilettes, cela, juste avant que Potter n'entre.

Le Gryffondor n'avait pas pour habitude de parler seul, et en réalité il essayait de toutes ses force de ne pas s'adonner à cette pratique qui pouvait se révéler d'un point de vue extérieur vraiment étrange. Mais, lorsqu'il était perturbé comme maintenant, et qu'il croyait être seul (comme maintenant aussi), c'était trop fort. Et qu'il grommelle ou s'exclame, la soliloquée facilitait sa réflexion. Il poussa un grand coup la porte et entra, lançant machinalement un sort de verrouillage sur la porte.

— …de merde ce machin de danse. Quatre heure en plus, mais c'est à se tirer une balle !

(à cet instant précis Draco allait sortir, mais, ayant entendu la voix du brun allez savoir pourquoi, il n'osa point, peut être réfréné par le souvenir cuisant de l'odeur de Crabbe, et avec délicatesse monta sur les toilettes dont il avait au préalable refermé le couvercle pour pouvoir espionner le survivant. )

— Bon, mon pote, écoute là. Il va falloir te décider c'est pas possible, mec ? fille ? mec ? fille ?

Harry resta un instant silencieux face au miroir, scrutant ses traits comme s'il y cherchait par tous les moyens possibles et imaginables la manière de résoudre ce cruel dilemme. Au bout de quelques minutes, avec une rage incoercible, il lâcha un cri et tapant du poing sur le carrelage du mur entreprit fiévreusement de déboutonner sa braguette.

— Putain en plus avec ces conneries j'arrive plus à baiser moi, merde ! Ça me retourne le cerv… hmm ! Il étouffa un cri de plaisir en se mordant la lèvre inférieure, et se cala dos au mur, jambes écartées, déboutonnant si précipitamment sa chemise qu'il en arracha un bouton. Sa main gauche frôla son torse, tandis que la droite s'activait plus bas, le faisant se cambrer contre le mur, sous le regard ébahi et les joues rouges du voyeur qui n'en revenait pas.

— On va bien voir de quel côté tu es, haleta Harry avec fureur, se molestant lui même. Les yeux fermés de plaisir, il se baissa à grand peine pour farfouiller dans son sac, Mais où est ce putain de lubrif… oh putain. I

l lâcha un cri rauque, perdant la raison avec fièvre et Malefoy dut se mordre la main pour réfréner le gémissement de délectation devant la scène qui s'offrait à lui. Il fut à deux doigts de bénir les flatulences de Crabbe qui l'avaient conduit ici mais son esprit fut plus occupé.

— Oh tiens, j'en espérais pas tant, fit Harry toujours pour lui même, en sortant par hasard la brosse à cheveux galamment offerte le jour précédent, si j'avais pensé que tu serais tant utile.

Son regard lubrique en parcourut le manche oblong, arrondi et parfaitement lisse. Ayant ralenti les mouvements de sa main droite, il dévissa le lubrifiant, en enduit l'objet et baissant un peu plus son pantalon, l'approcha de lui, légèrement crispé.

— Si avec ça tu sais pas mon vieux…

Il se lécha les lèvres, les enduisant de salive, et sa main droite recommença à le caresser. Il fixait le plafond plein d'indécision, sa main gauche tenant la brosse sans oser aller plus loin. Terriblement excitant mais chaudement apeurant.

— Quand faut y aller, faut y aller, pas vrai ? Allez ça doit pas être si terrible, c'est au nom de la vérité que tu fais ça. Ferme les yeux, voilà… avoue… , il gémit, son cerveau faisant défiler des tas d'images toutes plus empreintes du pêché, Avoue que t'en as trop envie, il commença à onduler des hanches et à gémir, Oui oh… oui, j'avoue…

Il introduisit doucement le manche, en serrant les dents et attrapa violemment ses cheveux d'une main renversant sa tête en arrière. « Vibrato »  murmura t-il.

Il gémit et ses muscles se contractèrent en sentant le va-et-vient, cette sensation étrange de ne plus pouvoir revenir en arrière. Il perdait la tête, rendu fou par les mouvements autonomes que faisait le manche en lui, ses jambes faillirent se dérober et des cris qui n'avaient plus rien d'étouffés jaillirent de sa gorge alors qu'il n'avait qu'une envie, se laisser tomber sur le sol en proie à la luxure, tout son être réduit en cette petite boule de plaisir qui l'incendiait. « Oh putain… oh putain… » jurait-il entre ses dents, montant et descendant contre le carrelage du mur, il se griffait la peau n'en pouvant plus, pinça un téton d'une main, puis la fit remonter jusqu'à ses lèvres, et aspira deux doigts, les mordants et soufflant à la fois.

Toujours dissimulé dans sa cabine, debout sur la cuvette, Draco, la tête calée contre le mur, faisait tout ce qui était en son pouvoir pour ne pas craquer, ouvrir la porte et se joindre à son ennemi de toujours pour terminer la tâche à laquelle le survivant mettait tant de ferveur.

Enfin, après un cri plus fort que les autres, Harry se libéra et resta fébrile, pantelant contre le mur froid. Il fit cesser le sort, ôta la brosse, la nettoya trop consciencieusement, n'émettant aucun commentaire mais les mouvements un peu trop saccadés. Lorsqu'il en eut finit, il fit couler un peu d'eau froide sur ses mains, les posa sur le rebord du lavabo et se fixa droit dans les yeux, l'air plus du tout assuré ni furieux, mais plutôt déboussolé. Ses yeux brillaient mais aucune larme n'en coula.

— Bon bah… maintenant tu sais hein ? Faut pas te plaindre, c'est bien ce que tu voulais alors arrête de trembler et assume mon petit pote.

Il regarda ses doigts qui tremblaient, ferma les poings avec résolution, ses phalanges blanchirent et il sortit.

— Hey Draco, qu'est-ce que tu regardes comme ça ? Les choupettes en tutu sont devant, pas à gauche, lança Zabini gouailleur.

Le susnommé se replaça correctement, le front dans les mains, puis incapable de tenir plus longtemps claqua :

— Crabbe, tu vires d'ici ! Maintenant !

Il crut se noyer dans les yeux si inexpressifs qu'ils semblaient n'abriter qu'une âme d'huître faisandée, et Draco, à cette pensée, s'excusa pour toutes les huîtres faisandées passées, présentes et à venir.

— Beuh, Malf…

— VIRE !

Le bœuf se traîna à travers les rangées vers son compagnon de toujours, le tout aussi bovin Goyle.

— Monsieur Malefoy, fit la petite voix de Flitwick, à quelques sièges de là, souhaitez-vous un retrait immédiat de 40 points pour Serpentard ?

Il ne prit pas la peine de répondre, et profita des deux dernières heures du spectacle pour réfléchir à toute berzingues. Il était bi, c'est ce qu'il savait. À l'inverse de Potter, lui en était sûr. Mais dieu ce que la scène à laquelle il avait assisté l'avait tourneboulé. Potter suant, Potter gémissant dans les limbes du plaisir, les hanches bien dessinées de Potter, ses pectoraux, ses yeux, Merde ! Tout lui revenait en tête avec une acuité folle. Il était lui, prince de Serpentard, et dorénavant Harry passait pour être… non, à ses yeux il était, l'un des mecs les plus… comment dire… désirables ? , non, trop féminin. Bandants ? , en gros oui. D'ailleurs il avait failli tomber de sa cuvette lorsque Harry parti il avait du soulager l'érection menaçant de déchirer son pantalon de soie. On n'avait pas idée de se faire de tels trucs dans des toilettes. Il frémit encore au souvenir des paroles murmurées puis criées dans l'extase du brun, se morigéna pour éviter de rebander, pensa à Goyle, ce qui était plus efficace et se demanda ce qu'allait faire Potter si déterminé à s'accepter.

« Oh mon dieu ! songea t-il, Pas de coming-out public, s'il vous plait ! »

Il haïssait ça. Oh mais ciel ! Peut être allait-il embrasser Finnigan, non ! Pas Finnigan ! Pour celui qui l'eut vu bondir de son siège telle une gamine shootée au sucre, l'image de Draco gravure de mode italienne eut vu sa courte vie stoppée ici mais par un inespéré coup de chance, seul Zabini s'en aperçut, et les amis ça ne compte pas. Draco s'énervait un peu, ne parvenant à trouver la tête brune. Il la vit enfin, et surtout vit Seamus allègrement endormi à l'opposé du Survivant peut-être même lui sembla t-il apercevoir un filet de bave coulant de la commissure de ses lèvres. Mais son esprit vagabondait alors trop allègrement.

Le grand Malefoy se pourlécha les lèvres, rasséréné, et un sourire étira ses lèvres fines en même temps qu'une indicible exaltation lui faisait papilloner le cœur. Tous les atouts étaient dans son camp, et la chasse s'annonçait terriblement ardue, le Survivant, sa Némesis, rien que ça ! Il bénit le destin, en lequel il avait une foi inébranlable, pour lui présenter ainsi des défis à sa mesure, puis calma son enthousiasme en réalisant que, si lui n'avait pas une trop mauvaise appréciation du Gryffondor, la réciproque n'était certainement pas vraie.

Draco partit au feeling, lorsqu'une fois sorti, il avait décidé de lancer la chasse, ou du moins d'engager la conversation, chose qu'il n'aurait peut être pas du faire aussi allègrement puisque…

— Dis moi Potter, pour toi et les Weasley, ça doit être quelque chose cette première rencontre avec l'art, la culture. Ne te sens-tu pas éclairé, révélé par la lumière ?

Harry, qui venait à peine de se découvrir gay et tout préoccupé par ce que ça impliquait, ne comprit évidemment pas l'allusion subtile, et fut gré à son ennemi de le sortir de ses pensées qui viraient au morose.

— Oui effectivement, très instructif. J'ai pu apprendre que la manière dont tu étais habillé correspondait plus aux années 1870 que 1840, j'avais sous estimé ta capacité à t'habiller dans l'air du temps, excuse-moi.

— J'imagine que dans ton ignorance, tu fais référence au personnage de Rothbar.

— Sans doute, oui.

— Admets quand même que j'ai échappé au pire, en disant cela Malefoy s'était rapproché, il continua bien plus fort, J'aurais pu finir comme certains de tes amis et leurs splendides hauts de chausses volés au Prince Sigfried.

Harry grimaça, sachant qu'avec les remarques qu'il se permettait allègrement sur Crabbe et Goyle, il n'avait guère le droit d'être outré par la critique du legging mauve de Neville.

— Je me serais attendu à pire de ta part Malefoy, ta verve est en chute libre. Je te laisse, je vais me chercher un adversaire à ma hauteur.

… effectivement ça n'allait pas être facile de le choper alors qu'ils ne faisaient que s'incendier toute la journée. Il inclina légèrement la tête en suivant le cul du survivant des yeux, et en se souvenant ce qu'il s'était passé en rapport avec lui.

— Mon dieu Draco, c'est incroyable, tu es incapable de me cacher une obsession plus de deux jours, mais là enfin, n'est-ce pas un peu du masochisme ?

Draco sourit, attrapa Blaise-puits-de-savoir amicalement par le cou et lui susurra,

— Tu sais oh combien j'apprécie ça, mon chou…

Toujours un grand merci à Jul's pour le beta ! et j'attends de vos nouvelles pour savoir si ça vous plait ;) 

Le prochain est là bientôt, et je n'en dis pas plus… :p Bisoux à tous !






4. Chapter 4

Salut à tous voilà un quatrième chapitre, avec un voyage en car, bon avec les vacances mes publications sont assez aléatoires mais j'éssaye de pas trop espacer les publications. J'espère que celui ci vous plaira laissez moi un petit avis pour me dire ce que vous en pensez ;)

Bonne lecture!

Pour la musique, aujourd'hui je change un peu de style avec G-Easy que j'ai découvert il y a peu :

Coming Home et Far Alone sont, de mon point de vue les mieux, c'est une sorte de rap assez doux avec de belles instrus,

Où Neville a une mésaventure, ce qui provoque une cacophonie générale et Harry se fait piéger par son orgueil.

Précédemment : Durant une escale culturelle, Draco a surpris Harry dans une position équivoque alors qu'il fuyait les flatulences de son voisin. Y voyant là un excitant défi, il s'est mis en tête de séduire le Gryffondor tout en ayant bien conscience que la tâche serait ardue...

Le reste du trajet, en totalité donc une dizaine d'heure dont la nuit, se passa assez tranquillement, quoique pimenté par diverses tentatives de Malefoy pour établir avec Harry un semblant de connexion. Ils étaient sensés arriver en fin de matinée.

Je m'interromps juste ici pour signaler que si trois jours semblent beaucoup pour relier l'Ecosse au Trièves français, c'est que McGonagall avait prévu moult détours et arrêts, tous plus canulants les uns que les autres, et qu'en plus la vieille bique (comme la nommait cette délicieuse Pansy) n'était franchement pas au jus des dernières innovations technologiques moldues. Vous me direz normal quand on se déplace sur un balai. Il n'empêche que les élèves commençaient un peu à s'énerver au bout de leur troisième journée de trajet, surtout Harry et ses problèmes de sexualité et Draco qui ne supportait plus la présence constante de ses camarades, lui qui avait toujours eu l'aristocratique habitude de vivre seul dans sa chambre. Lorsque Neville laissa s'échapper Trevor, dix-septième du nom, et que la brave bête peu désireuse de laisser place à un dix-huitième s'enfuit avec l'énergie du dernier espoir en passant sur le costume Armani du Serpentard, la situation faillit dégénérer. Ce dernier ne hurla pas, ni ne jura, Malefoy oblige, mais se retourna et ensorcela d'un geste du poignet le siège sur lequel Londubat reposait son séant. Le malheureux garçon fit bientôt partie intégrante du siège, le tissus se retissant magiquement par-dessus sa masse corporelle. Ron s'étouffa avec un sandwich triangulaire. Harry protégea d'un sort l'animal des mouvements spasmodiques d'Ernie McMillan, homme viril et crapauphobe.

— Londubat, plus qu'un cas désespéré, vous allez causer la disparition d'une espèce qui n'a rien demandé d'autre que votre nullité profonde ne l'atteigne pas, fit Rogue froidement, avant de se retourner absolument désintéressé du cas de Neville.

Ce dernier commençait maintenant à disparaître dans le siège et se débattait tant et plus sous l'implacable autorité de Malefoy que la situation n'amusait pas du tout, au contraire de ses deux finauds acolytes. Hermione, qui perdait patience plongée dans un livre complexe intitulé « La Magie Noire dans le Périgord profond en 1934 », faillit leur imposer un Silencio mais Fred, son voisin, la rassura d'un haussement de sourcil et offrit avec un sourire de faux-cul un chocolat à chacun des deux épais compères, qu'ils dévorèrent comme s'ils n'avaient pas mangé depuis dix jours. La taille des porcs en lesquels ils furent transformés étant bien supérieure à leur taille –déjà non négligeable- originale, ils se retrouvèrent engoncés entre les fauteuils et se mirent à grouiner à qui mieux-mieux. Le car entier, et même Malefoy et Potter, se mit à rigoler, oubliant Neville qui avait désormais totalement disparu, n'étant plus qu'une masse gigotante sous le dossier. C'est donc sans gène aucune que Ron, recrachant le morceau de sandwich coincé en travers de son gosier, regarda furtivement autour de lui avant de s'essuyer sur le pauvre Londubat-Fauteuil, pendant que trois rangs devant, Hermione comprenait enfin que si l'on ne pratiquait pas le sortilège de découpe du fromage avant celui des pommes de terre pour l'aligot magique, celui ci ne filerait pas correctement. Réflexion qui fut suivie (sans aucun rapport ici), d'un glapissement de Parvati, qui, musulmane de confession, tremblait que Crabbe-cochon n'expulse Goyle-cochon sur elle. Loin de toutes ces préoccupations matérielles une fois le crapaud confié à Luna, crapauphile, Harry discutait pour une fois sainement avec Seamus. Ce dernier ne faisait pas preuve d'un humour trop merdique et n'était pas non plus si repoussant. Harry se dit que pour se faire la main, il y avait bien pire.

— Dis moi Seamus, t'es en couple ?

— Non, du moins, pas encore.

Ok il y avait mieux en matière de finesse mais bon.

— Ah bon, je croyais que t'étais avec le mec de Serdaigle là…

— Nelson ? Non c'est fini, mais attends t'as un truc ici…

Et Finnigan se pencha et lui enleva une hypothétique poussière, s'allongeant quasiment de tout son long sur lui. Blaise mit un coup de coude à Draco. Harry fit un sourire éclatant de remerciements et Seamus lui posa une main assez haut sur la cuisse provoquant une bouffée de chaleur à Harry, qui se dit qu'il devait baiser dans absolument pas longtemps.

— Hey Finnigan ! Dis moi ça fait combien de temps que t'as pas baisé, pour te jeter sur les hétéros ?

Harry qui prit comme prétexte la défense des Gryffondors, lança nonchalamment,

— Dis moi Malefoy, c'est une manie de vous transformer en animaux chez Serpentard ?

— C'est une manie d'avoir si peu de charisme qu'on en devient invisible chez Gryffondor ?

Finnigan regarda Neville à côté de Ron qui attaquait un deuxième sandwich et, cédant à sa compassion décida… d'aller ramasser le thermos de Bieraubeurre du roux tombé par terre. Harry trouva la blague assez bonne pour sourire, ce qui fit très plaisir à Draco. Celui-ci lui lança un clin d'œil.

— Alors tu en es réduit à ça mon pauvre Potter… Encore plus décevant que je ne le pensais.

Harry se dit qu'il devait commencer à assumer et, le regard conquérant, il planta ses yeux verts dans ceux gris en face de lui.

— Malefoy, venant de toi, je trouve ça vraiment…

— Je ne parlais que de Finnigan, de rien d'autre, fit Draco d'une voix veloutée.

Il s'était retourné et avait un bras posé sur le dossier, laissant le coin de sa bouche remonter en un sourire qui lui créa une fossette. Harry ne put s'empêcher de trouver ça craquant, combiné avec l'effet gravure de mode, et se reprit aussitôt, beaucoup trop soupçonneux et mal à l'aise pour ne songer qu'un instant poursuivre sur ce terrain-là.

— Malheureusement pour toi, ce que tu penses maintenant non plus n'est pas vrai !

Bon bah faudra repasser pour le coming-out, se firent ils tous deux, aussi déçus l'un que l'autre.

— Je ne suis pas aussi désespéré que ça, conclut Malefoy pour la forme.

Mais ça n'était pas au niveau habituel de leurs verves respectives. Harry enfonça ses écouteurs dans ses oreilles, oubliant son fugace intérêt pour Finnigan, et Malefoy reçut un baiser sur la joue de Zabini, qu'il repoussa.

— Je t'avais dit que t'étais maso, il l'est même pas.

— Je sais des choses que tu ne sais pas, fit Draco en posant sa tête sur son accoudoir et en réfléchissant.

Harry était vraiment gay, mais comment allait-il bien pouvoir l'approcher ? Le brun se méfiait tellement que sans l'incroyable physique qu'il se savait posséder, Draco ne se serait pas estimé à un pour-cent de chance. Mais bon il était lui. Il soupira pour la forme, et ferma les yeux, « Oh Oui… putain Potter suçait ses phalanges comme s'il se fut agit d'une… » Draco ouvrit les yeux, il ne fallait pas aller à la rencontre verbale, ce terrain était synonyme d'altercation. Non ce n'est pas comme ça que sa langue remplacerait les doigts d'Harry, il fallait le chauffer autrement comme devant le magasin, quand il avait vu cette lueur dans les yeux verts. Il fallait se pavaner comme un paon et exposer son sublime corps, voilà au moins un domaine dans lequel il ne risquait rien. Quand Draco bougeait, on admirait, même si ce n'était que le plus petit frémissement du doigt. Il avait tant de classe dans le frémissement du doigt.

Je ne sais pas si vous avez suivi l'organisation du car, mais pile de l'autre côté de l'allée au même niveau que Blaise et Draco, se trouvaient Daphné Greengrass et Ernie Macmillan, cette première ayant des vues sur ce dernier du fait de sa pureté de sang et ce dernier ayant des vues sur cette première du fait de son chemisier transparent. Draco, qui ne perdit pas une minute pour mettre son plan à exécution, eut soudain quelque chose de très important à dire à Daphné et se cambra en travers de l'allée écrasant Macmillan mais offrant une vue sans égal sur ses fesses et ses hanches. Harry le remarqua, ainsi que tout le car, et se dit qu'effectivement il était gay et qu'il n'aurait pas eu besoin d'utiliser la brosse pour le savoir, vu les idées qui lui passaient par la tête en ce moment. Mais il était hors de question qu'il se fasse avoir par le Serpentard si perfide et mesquin. Draco ayant oublié ce qu'il devait demander à Daphné, lui fit un bisou pour s'excuser du dérangement puis se rassit. Ils allaient arriver, et MacGonagall prenait maintenant les virages assez dangereusement. Oui, c'est elle qui conduisait, munie de faux papiers, prudence oblige.

Après trois sorts de rétablissements par Flitwick et Rogue, pour éviter au car de verser dans le fossé, ils se garèrent devant l'immense château de pierre blanche dans un crissement de gravillons. Bon, les virages en avaient tourneboulé plus d'un et ils attendirent un peu pour se rembrailler et se recoiffer avant de s'annoncer. Les sacs étaient dans la soute, encore sous leur forme rapetissée mais rapidement la colonie déballa tout devant le château, chacun cherchant la manière de se présenter au mieux. Malefoy, lunettes noires pour cacher le manque de sommeil, s'étira lascivement puis prit un peigne et entreprit de refaire sa coiffure déjà parfaite. Harry bailla et rabattit sa capuche de sweat sur la tête, lui aussi en lunettes noires, mais plutôt pour éviter de se réveiller tout à fait avant de rejoindre les lits et les chambres qu'il espérait aussi douillets qu'à Poudlard.

— Tu n'utilises pas mon cadeau Harry ? , fit Malefoy vicieusement.

Ce dernier ne put résister à l'envie de lui tendre un majeur tout en étant trop fatigué pour rougir, mais pas assez pour passer à côté du long manteau de cuir ouvert sur le torse, qui faisait cette fois ci un peu mafieux russe. On libéra Neville qui était resté pendant deux heures enfermé dans le siège, et Zabini pesta, car au contraire de son ami, il avait marché dans un énorme pâté de neige qui mouillait le bas de son pantalon.

Le Trièves était splendide sous la neige et Hermione leva enfin les yeux de son bouquin quand Harry lui indiqua un bouquetin visible sur les hauteurs du col de la Croix Haute. Enfin, la délégation française arriva, accompagnée par les sifflements des garçons majoritaires à Poudlard, et dame Olympe, qu'ils avaient eu l'immense –sans mauvais jeu de mots- honneur de rencontrer, commença un discours aussi long que fort et les Poudlardiens se mirent à chuchoter.

— Tu vois, expliquait Harry à Hermione, ici la grande muraille qui se termine dans la brume par cette figure de proue découpée, c'est le Vercors avec le mont Aiguille. Et si tu jettes ton regard derrière ces collines qui nous obstruent la vue, tu verras les gorges profondes du Drac au nord-est. La petite falaise et ensuite la crête qui forme une grosse bosse plus vers l'est, c'est le massif de l'Obiou, et plus loin au sud, là-bas la plaine enneigée avec les sapins tous sombres qui descend en pente douce, c'est le Dévoluy. Apparemment c'est pas mal comme coin, mais je me demande quel village sorcier il peut y avoir.

— Comment sais-tu tout ça ? , souffla t-elle éberluée.

— Dans le placard des Dursley, il y avait tout plein de livres d'une tante de Vernon, française je crois, dont un qui parlait des montagnes. J'ai lu Victor Hugo en français tu sais, fit-il d'un air savant qui fit pouffer la jeune fille.

— Touchante histoire Potter, tu n'en as pas honte en plus, vraiment stupéfiant !

Harry se retourna juste à temps pour voir Draco qui se désintéressait déjà de lui et mordillait sa plume avant de passer sa langue sur ses lèvres. Il se retourna brusquement lorsque le blond lui jeta un coup d'œil furtif associé d'un haussement de sourcil. Juste à ce moment, Dean lui mit un coup de coude.

— Écoute ça mon vieux, Harry tendit l'oreille.

— Allez, vous avez vingt minutes pour trouver la ou le partenaire que vous souhaitez, bonne chance !

Les deux groupes, encore timides, restèrent chacun de leur côté. Harry attrapa Malefoy par le bras et celui ci lui lança un regard outré, puis intéressé.

— J'aurai la plus jolie de toutes, Malefoy. Vois si tu peux gérer cette défaite.

Et alors que les deux directrices s'évertuaient à se faire mélanger les deux groupes, Harry s'avança, rejetant sa capuche, les mains dans les poches l'air de s'en battre les couilles de tout, sauf de la grande blonde aux cheveux ondulés et épais, qui trônait au milieu un air ravi peint sur le visage. Il nota ses yeux de biche ourlés de longs cils, ses lèvres délicates et son teint doré. Harry redressa la tête, lui sourit d'un air engageant et dit dans un français parfait,

— Vous permettez ? , avant de lui prendre la main et de lui faire un baise main, je m'appelle Harry et vous êtes la seule par qui j'accepterai d'être guidée ici.

Un bruissement de ravissement se mut parmi les jeunes filles en fleur, et certaines s'approchèrent,

— Si elle refuse je vous offre mes services et même plus, fit une greluchette en robe campagnarde.

Draco fendit la foule en second et s'inclina poliment, mais plus sobrement devant une jeune fille aux lèvres écarlates et à la chevelure d'ébène, dont le regard sarcastique tranchait parmi ses congénères déjà enamourées.

— Pardonnez mon ami il est très fantasque, et n'a décidément pas autant de goût que moi, fit-il en se penchant pour lui murmurer à l'oreille. Je suis sûr que vous parlez l'anglais aussi bien que lui le français, serez vous ma guide ?

Les deux jeunes filles se regardèrent et échangèrent un rapide mot bas avant de se tourner chacune vers leur courtisan.

— Enchantée, je suis Célimène, fit la blonde.

— Et moi Synnedie, fit la brune, et nous sommes meilleures amies. Venez nous allons vous montrer la chambre.

Ils les suivirent et passèrent, sans plus s'occuper des autres, une grande porte de bois avant de parcourir quelques dédales de couloirs.

Et c'est ainsi que Malefoy se mit à jubiler comme jamais, et Harry à se maudire pour son orgueil sans bornes.

— Vous êtes donc amis, vous aussi ? demanda Synnedie en ouvrant la porte de la chambre à l'aide d'un petit sort.

Ils avaient décidé de parler anglais pour faciliter la compréhension à Draco.

— Non, cracha Harry avec un regard mauvais en direction du blond.

— En réalité, j'essaie de fraterniser avec lui, mais il semble avoir quelques réticences, ça n'a jamais été très clair entre nous.

— Je précise que Draco fraternise en enfermant mes amis dans des fauteuils de car.

— Uniquement car les amis de Harry transforment mes amis en porcs, précisa le blond avec un regard consciencieux sur la propreté de la chambre.

— Ah, tu as remarqué la différence toi ? Moi non, il prit Célimène à témoin, Il faut dire que les amis de Draco sont en réalité plus ses gardes du corps.

Les deux jeunes filles se regardèrent avant d'éclater de rire, les laissant un peu étonnés. Elles se calmèrent enfin avant de les prendre chacun par la main.

— On va bien s'amuser cette semaine. Tant mieux, noël à l'École est toujours si plan-plan.

Et voilà, à bientôt ! n'hésitez pas à reviewer je répondrais ;)






5. Chapter 5

Où l'on se restaure et l'on discutaille et où il est question de plomberie à cause d'une rencontre d'Harry.

Musique : The Love You Save Me de Joe Tex

Résumé : Les élèves de Poudlard, en voyage en France viennent de rencontrer leurs binôme et celles d'Harry et Draco sont meilleures amies, la journée continue…

— Non mais elles vont voir où je le leur fous leurs jeux du hasard, jeux de la vie, elles commencent à me pomper l'air avec ça les Heidi des montagnes !

Hermione, seule à comprendre l'allusion rit sous cape, elle non plus ne pouvant pifer ces alouettes en robes légères par moins dix. Malefoy s'approcha silencieusement et susurra à l'oreille du brun ;

— Et moi, tu veux savoir où je le foutrais bien ?

Harry leva les yeux au ciel tout en ne pouvant s'empêcher de s'inquiéter mais personne ne semblait avoir entendu. Il se retourna

— Ecoute Malefoy, je ne sais pas ce qui te prend depuis ce matin mais tu vois, si tu voulais me faire chier, ça marche, et puisque nous en sommes aux sous-entendus érotiques, la prochaine fois que tu refais ça, je me démerde pour que tu sois la prochaine nounou de Graup !

Malefoy resta inexpressif mais trahit une légère inquiétude ce qui ne ravit pas Harry, qui trouvait étrange que le Serpentard se laisse déstabiliser aussi facilement.

— Je t'ai connu plus combatif non ! , s'énerva t'il devant la passivité du blond.

— Potter, calmez votre tempérament de feu, s'il vous plait, dit Rogue tout en se retenant lui même de partir en vrille devant l'annonce on ne peut plus inutile de dame Olympe et de ses fraticelles, désireuses de placer chaque personne tour à tour dans leur « Salle de Réception » et ce, au moyen d'un sort qui crachait le nom de famille du pistil d'une fleur enchantée.

— Mais on n'aurait pas pu être avec nos binômes non ? Nous voilà encore à glandouiller pour un tirage à la noix, on aura fait que ça aujourd'hui ! , s'insurgea Ron, qui était très content de Marie-Laure, une gentille fille.

— Je dois dire que je ne trouve pas non plus cette idée fort lumineuse mais, nous sommes invités et nous nous devons de respecter tous les us et coutumes même les plus… folkloriques, intervint McGonagall dont le bord des lèvres tressautait, annonçant une crise imminente.

— Tenez professeur, dit Neville en lui tendant une tasse de thé qu'il avait sorti de son thermos acheté quelques jours plus tôt.

La vieille femme s'en empara et attendit patiemment que l'un de ses cinquante élèves soit appelé, parmi les 800 que comptait Beauxbâtons. Lavande fut la première et s'en alla avec une tête similaire à si sa destination avait été le purgatoire. Petit à petit (enfin demi heures en demi heures) tout le monde se retrouva assis. Par chance, la table d'Harry comprenait Neville, Zabini et deux Serdaigles plutôt avenants et qui avaient au moins l'indéniable qualité de ne pas s'esclaffer au moindre son qu'un Poudlardien produisait. Harry se demanda fort innocemment si c'était une coutume en France de glousser à chaque fois qu'un invité parlait pour le faire se sentir drôle puis il réussit à en dénicher quelques uns qui ne semblaient pas trop idiots et la conversation roula tranquillement. La classe et la subtilité de ces élèves ne pouvant finalement que finir par séduire.

Lorsque la cloche sonna, dans une trille douce et mélodique annonçant la fin du repas, Harry échangea avec Lyam un des Serdaigle un clin d'œil complice, car ils avaient sympathisés par regards et sourires appuyés, et se recula, repus, sur le banc de verre. Une manière instinctive le prit, il cherchait la tête blonde et arrogante dans la salle, comme il le faisait presque à chaque fois depuis qu'il haïssait Malefoy, sept ans donc. Il se dévissa le cou tant et si bien qu'il finit par l'apercevoir dans le fond.

Les yeux gris le vrillaient avec un aspect hargneusement hautain, loin de l'arrogance amusée dont il avait l'habitude. Cela le troubla un instant, qu'avait il bien pu faire pour mériter ce regard ? Les yeux se détournèrent vers ceux d'une jolie demoiselle à la cascade de cheveux argentés (certainement Velane). Harry lâcha un profond soupir en roulant des yeux. Toujours à devoir extérioriser son charme inné, s'en devenait lassant ! Ce Serpentard n'avait décidément pour lui rien d'autre que l'agacement qu'il produisait, pensa t'il hypocritement. Lyam lui glissa innocemment une main dans le dos et il se retourna, réfrénant juste à temps une mimique énervée pour avoir été dérangé en pleine observation de l'ennemi. Le Serdaigle lui susurra à l'oreille, frôlant le lobe de ses lèvres charnues.

— je ne remercierai jamais assez la France de m'avoir permis ta connaissance.

Harry réfléchit, décida si oui ou non, puis s'écarta avant de lui adresser un regard supérieur et un sourire enjôleur.

— Mais c'est qu'il est poète en plus…

L'éphèbe souleva le coin de sa lèvre en un sourire craquant et baissa les yeux en coin, dans la plus adorable moue d'embarras

— et ce n'est pas ma seule qualité, fit-il comme si il avouait un embarrassant défaut puis il releva les paupières, fixant Harry effrontément de ses yeux noirs, et se mordilla la lèvre.

Harry n'avait pas beaucoup de tabous car une petite enfance chez les Dursley, suivie de la courte propagande anti-Potter — lors de ses 2ème et 3ème années, le bruit que le sauveur était à Poudlard s'était répandu, ravivant les vieilles querelles des fondamentalistes sorciers — l'avait d'une certaine manière vacciné contre la honte. Poursuivant bien entendu par un enseignement de qualité à l'école de réplique satyrique Malefoy, ses joutes quotidiennes avaient contribuées à le décomplexer de tout. Il faisait preuve d'une sorte d'interminable cynisme gris le soustrayant aux outrages extérieurs. Hermione s'en inquiétait quelquefois, ne jugeant pas qu'une absence d'embarras fût systématiquement positive mais, jusque là, excepté lorsqu'il s'emportait devant Malefoy, Harry n'avait toujours pas dépassé les bornes de la pudeur élémentaire et respectait la bienséance avec une rare spontanéité.

Alors qu'autour d'eux, les élèves commençaient à se lever, le Survivant inclina la tête et se rapprocha, dominant légèrement le garçon. Il sentit son halène chaude, parfumée de gâteau à la vanille, sur ses lèvres et eut très envie d'effleurer la bouche entrouverte devant lui.

Malefoy, qui incendiait cette chaudasse de Serdaigle du regard depuis le début du repas, ne tenait plus en place. Lyn ou Lam il ne savait plus, cette fade créature écœurante de miel, qu'il avait lui aussi sauté dans ses débuts, s'attaquait maintenant à Potter.

Potter, sa propriété sexuelle exclusive. Il ne savait que trop bien l'influence que pouvait avoir une première fois masculine, n'en avait-il d'ailleurs pas fait les frais lui-même il y a quelques années avec le poursuiveur Adrian Pucey ? Hors de question de laisser ce minet ruiner toutes les années qu'il avait investies dans la construction d'un ennemi à sa mesure. Potter ne deviendrait pas malléable, ne retomberait pas dans cette déliquescente passivité de brave Gryffondor dont il s'était échiné à le sortir.

Cette foutue fleur mériterait sa place dans un poêle pour les avoir pondus chacun à un bout de la salle car il ne délèguerait certainement pas à Blaise la surveillance du Survivant. Blaise était trop curieux et trop beau pour ça, même s'il semblait apprécier Hermione. Et Draco ne sauverait pas le Survivant pour le plonger dans les bras du noir, autrement plus dangereux. Autant Lymachin possédait une personnalité en carton dont il espérait que Potter se lasse vite, autant Blaise pouvait se montrer redoutablement influent et plein de séduction lorsqu'il s'y mettait.

Un Malefoy savait choisir ses amis, et il ne donnait pas cher du couple Weasley-Granger. Dès que la politesse permit aux gens de se lever, les gens se levèrent et il bondit sur ses pieds en tentant de conserver un maximum de dignité. Les attroupements debout lui cachaient la vue, et il du jouer de son implacable autorité pour réussir à atteindre la table. Zabini lui faisait de grands yeux écarquillés, dans une manière toute personnelle de lui indiquer qu'il serait bon de se dépêcher. Effectivement, il contourna le groupe formé par trois françaises, Neville, Ron et Padma et eut l'excellente surprise de découvrir Potter à un cheveu d'embrasser ce petit enfant de salope.

En fait, la situation était bien plus grave que ce qu'il n'avait pensé au départ.

Il allait devoir passer en mode avion de chasse car Potter n'était pas en train de faire mumuse en fleurtinant gentiment, apeuré par ce monde nouveau. Non, Potter avait décidé de se lancer avec fougue sur le navire de l'aventure gay et tel l'Alexandre, conquerrait ce qu'il croisait, à savoir Finnigan-j-ai-chaud-aux-fesses et Lyam-lèvres-en-feu, proies ô combien réticentes à se laisser envahir.

C'était un mauvais jeu de mot mais il était un peu affolé par la promptitude des évènements et hésitant dans la précipitation à s'impliquer lui même au risque de tout faire foirer, il jeta un regard autour de lui, en quête d'une aide salvatrice aux alentours. Celle-ci vint sous la forme de Goyle et de son cou de bœuf qu'il attrapa d'une main de fer pour le forcer à regarder la table en verre sur laquelle, dans quelques minutes, Potter allongerait Lytruc si il n'intervenait pas. Il ordonna d'une voix qui ne souffrait pas la contradiction :

— Goyle, je veux que tu détruises cette canalisation par magie.

— Mais qu…

Il resserra méchamment sa prise sur la nuque grasse car Potter penchait la tête en s'approchant de Lybidule

— Immédiatement ! On dira que c'était un accident.

Goyle s'exécuta. Peut être que Malefoy aurait dû écouter la question de Gregory car celle ci ne portait pas sur la raison — et Draco aurait du se douter que le cerveau de mollusque n'allait pas si loin dans la réflexion — mais sur la nature du sort à effectuer. Et Draco se pinça l'arrête du nez quand il entendit la voix un peu bête prononcer d'un ton circonspect :

— Accio canalisation.

Le préfet Serpentard regarda avec effroi le tuyau de métal s'arracher péniblement du mur en face pour traverser la salle et rejoindre Goyle, pile dans la direction de Potter. Draco essaya de se frayer en urgence un chemin parmi les pucelles affolées qui lui barraient la route. Heureusement, Severus Rogue avait emporté ses reflexes dans sa valise et jeta immédiatement un véritable sort d'éclatement sur le tuyau avant que celui ci n'écrase un élève dans sa trajectoire. Cet élève aurait été Potter d'ailleurs. Toujours est il que de l'eau jaillit et inonda la pièce au moment précis où Draco atteignait Potter, dans le but initial de le sauver d'une mort par broyage. Le plafond, fragilisé par l'avancée du tuyau, commença à tomber, le blond glissa, attrapa maladroitement Potter qui avait l'air définitivement paumé par la succession d'évènements et chuta dans l'eau, entrainant le survivant dans sa suite. Dans la pagaille généralisées, ils s'avachirent l'un sur l'autre, trempés par le geyser puissant qui leur pissait dessus et les morceaux de plafond qui pleuvaient.

Harry resta allongé, le Serpentard s'était écrasé sur lui inerte, une lueur d'inquiétude passa dans les yeux verts.

— T'es ok Malefoy ?

Puis il vit le visage crispé dans une grimace d'appréhension. « Eh Oh Malefoy ferme pas les yeux aussi fort tu vas te les enfoncer dans les orbites !

— T'es vivant ? , fit le blond en gardant les paupières résolument closes.

Harry leva les yeux au ciel et après un grossier simulacre d'agonie façon Marion Cotillard répondit blasé :

— Oui, ne t'inquiètes pas je ne t'importunerais pas de mon cadavre déchiqueté.

Le blond ouvrit les yeux, croisa les prunelles rassurantes d'exaspération.

— C'est en effet la moindre des choses, tu es suffisamment inerte en vie alors je n'ose t'imaginer mort.

Ils s'aperçurent simultanément qu'ils étaient collés l'un à l'autre dans des vêtements trempés de surcroît. Draco plissa imperceptiblement les yeux, la peau halée de Harry se dessinait sous le T-Shirt Blanc devenu transparent, il devinait les deux pointes de chair sombre durcies par la fraicheur de l'eau. Harry sentait à travers son jean mouillé la chaleur du ventre de Malefoy, et prit conscience de la main qui s'agrippait toujours fermement à sa taille. Il fit involontairement une légère ondulation du bassin et se mordit la lèvre sous la sensation de friction entre ses cuisses. Ça s'arrêta là car Lyam accourut.

— Harry tu va bien ?

Dans son empressement, il bouscula Malefoy qui se retourna sèchement et se releva complètement, au grand désespoir d'Harry.

Harry se mit une nouvelle gifle mentale pour songer en ces termes à l'insupportable préfet, puis se dit qu'il était heureux que ses joues mentales ne conservent pas trace des sévices subis sans quoi, elles seraient molles comme un poulpe battu.

— On t'as élevé dans une niche pour apprendre à bousculer les gens de la sorte ? Et range moi ces lèvres, qui vont pendre à force de prendre cette horrible moue.

— Ma parole, je pensais cette susceptibilité l'attribut du sexe opposé en période critique, il faut croire que je me serai trompé sur toi.

— Et moi sur toi, il ne me semblait pas que tu avais pour habitude d'insulter nos consœurs pour parvenir à te défendre, mais j'ai du atteindre les limites du Harry beau-parleur.

— Et moi celles du Draco sensé, tu viens en une phrase de t'insulter en défendant nos consœurs et de me louer pour mes qualités d'orateur.

— que veux tu, il faut croire que je gagne en bravoure par le sacrifice, tandis que tu gagnes en présomption par une certaine facilité à l'autosatisfaction.

Harry haussa un sourcil amusé et un coin de sa bouche s'étira,

— prends garde, les rôles commencent à s'échanger.

— ç'aurait été bien joué mais tu confirmes mes paroles. Complais-toi tandis que je me perfectionne, sommeille sur ton bedonnant contentement tandis que j'affute comme une lame l'esprit qui me servira à te le découper.

— C'est une habitude chez vous les joutes verbales dans l'eau froide parmi des débris de plafond ?

Leurs deux binômes campaient à côté sourire au lèvre et bras croisés.

— Nos salles ne s'autodétruisent pas je dois dire , fit Draco l'air de rien.

Célimène sourit d'une manière qu'ils jugèrent inquiétante.

— Tu oublies que j'étais à ta table, que j'ai tout vu et que n'étant pas stupide j'ai tout compris. C'est tellement facile de te cerner.

Draco bondit sur ses pieds et prit les mains de la blonde entre les siennes

— Je n'ai jamais songé un seul instant que tu puisses être stupide et me ravit d'être un livre ouvert à tes si beaux yeux mais je t'en prie, laisse la magie du silence s'installer parmi nous et réserve tes mots pour une audience plus méritante à en savourer la perfection.

La blonde rejeta la tête en arrière, laissant échapper un rire clair et indubitablement séduite par la verve. La verve marchait bien sur les françaises, aussi bien que la verge sur les anglaises aurait dit Madame Dumoulin.

Mais Madame Dumoulin n'avait pas d'affinité particulière avec les anglaises.

Célimène hésita néanmoins sur la conduite à tenir en demandant l'avis muet de son amie. Draco forma discrètement à l'adresse de Synnedie une prière muette et des yeux implorants, qu'elle ne jugea pas opportun de trahir. On aurait pu se demander pourquoi Harry ne s'inquiétait pas de savoir ce que voulait à tout prix taire le Serpentard, la raison tenait simplement dans la capacité du jean de Draco à le mouler sous l'action de l'humidité ambiante.

Cette incroyable propriété du tissu l'hypnotisait. En cela, Ron Weasley se méprit grandement sur les intensions du Survivant puisque, quand il arriva vers son ami, il s'écria :

— Mais Harry ? T'es entrain de mater le cul de la Fouine là ?

Vif comme de l'or, Malefoy se retourna :

— Ha ! , clâma le blond avec emphase un grand sourire sur les lèvres. « Je ne m'étais pas trompé, il n'y a que toi, Weasley, immuable à toi même pour user d'une unique insulte pendant 4 ans.

Il ouvrit les bras en grand, prenant la foule attroupée à témoin tel un véritable acteur. « C'est en quelque sorte rassurant de t'avoir à mes côtés. Mais vois-tu, je m'ennuierais avec un tel ennemi, avec un peu d'entrainement Goyle pourrait presque réussir à te tenir tête.

Il observa attentivement Goyle un instant, la tête tournée, puis revint sur Ron, l'air songeur. « Enfin, peut être vais-je trop loin… Néanmoins, c'est pourquoi Potter fut mon choix d'ennemi et je suis fidèle donc je me dois de décliner tes demandes pressantes. Ne m'en veux pas.

Continuant dans sa lancée théâtrale il fit une petite révérence en direction de Zabini.

« Mais pour ta gouverne saches que Blaise, ici présent, serait ravi de se déclarer comme ton ennemi attitré, oh je sais, il a toujours un peu manqué d'ambition mais il y a un véritable enjeu entre vous, ce serait un beau moyen de… je ne sais pas… ritualiser le tout ! Un vrai combat de coq ! Diable, la passion me prend ! c'est à se croire revenu au temps des chevaliers ! »

Il débitait ses phrases comme une mitrailleuse, tournant sur elle-même, les balles fauchant au hasard. C'était une descente en règle de Weasley comme le murmura Luna dans un beau détachement. Harry s'était relevé, gouttant sur le sol et ouvrait sa chemise en souriant doucement aux folâtreries de son ennemi comme on laisse un enfant se défouler un moment, avant de le recadrer. Il ôta sa chemise pour l'essorer et lança sans même le regarder.

— OH MALEFOY !

Le Serpentard, coupé dans son élan, but les courbes des pectoraux contractés. Harry le regarda en coin, puis rebaissa les yeux sur sa chemise comme si Malefoy n'avait qu'une importance minime. Il continua plus posément :

— Je me dois de te remercier pour la déclaration d'amour, mais quelle théâtralité ! Tu es une vraie Drama Queen ma parole ! Seulement si tu pouvais parler moins fort, ça m'arrangerait. Je conçois que la présence d'eau puisse te troubler mais tu n'es pas sur un port à vendre du poisson donc baisse d'un ton. Merci.

Draco accepta sans trop broncher la tirade, un sourire indulgent aux lèvres puis, il s'approcha sans piper mot d'Harry et le fixa dans les yeux. Pour le Gryffondor s'attendant à une verte réplique la déconvenue fut grande.

— Tout à l'heure tu me matais le cul Potter ? C'est bien ce que j'ai entendu ?

Coup de poker, Harry se retrouva en position de faiblesse et tenta le tout pour le tout. « Ah et Potter s'il te plait ne crée pas de cataclysme pour te sortir de cette impasse. »

— Effectivement.

Grand silence. Comme on dit, Draco se sentit baisé. À sec. Harry décida de continuer puisque personne ne parlait. « Effectivement je te matais le cul, mais avec cette déclaration que tu m'as faite, il serait malvenu de t'en offusquer. Si c'est le cas pardonne moi de n'avoir pu résister à ce corps. «

Dieu seul aurait pu dire combien de temps le silence aurait duré si Trevor dix-septième du nom n'avait pas traversé la scène de démolition en bondissant, poursuivi par un Neville en leggins fluo. Ce prétexte se joignant à la tirade ambivalente d'Harry libéra les élèves de l'indécision. Ils prêtèrent à Harry l'humour par l'absurde et éclatèrent de rire. Harry les joignit modestement et Draco resta un instant abasourdi avant de repartir, en expédition punitive sur Goyle, véritable boite de Pandore de tous les maux arrivés aujourd'hui.

Olympe leur avait préparé une activité pour l'après midi, leur binôme les emmènerait visiter l'école puis le reste serait consacré à se reposer, à élaborer le séjour et le soir, ils se retrouveraient tous ensemble.

Les elfes de maison avaient été réquisitionnés par la directrice pour réparer les dégâts, et à cette occasion, on avait pu découvrir que Beauxbâtons en comptait le double qu'à Poudlard. D'où Hermione eut l'idée de développer une filière française pour la FLEM.

Voilà à très bientôt, j'espère que ça vous a plu !






6. Chapter 6

Voilà un tout nouveau chapitre, j'espère qu'il vous plaira ! n'hésitez pas à laisser votre avis ;)

Bonne lecture !

Chapitre 6 : Où l'on s'adonne à de multiples activités 

Beauxbâtons était un très joli château de pierre blanche, bâti par un illustre ancêtre d'Olympe, Philibert Delorme aux alentours de l'an 1510 et l'exacte réplique d'un château moldu construit par lui aussi vers la même époque. Il enjambait en petits arcs réguliers le cours large du Drac, couleur de jade opaque en cet hiver. La neige tapissait les environs et l'on voyait par moments des nymphes et autres créatures magiques pointer le bout de leur nez pour renifler les nouveaux arrivants. Un peu derrière, là où des jardins bien plus ordonnés que la forêt interdite se trouvaient, on observait une immense clôture. Draco avait été très impressionné et amusé aussi par les clichés jardins français/jardins anglais appliqués aussi scrupuleusement aux mœurs magiques. Ils étaient arrivés par les feuilles de nénuphar géantes enchantées en glissant sur l'eau et passé l'aile, on observait sur la droite, dans le sens du courant, un immense parc qui s'étendait sur apparemment un kilomètre carré bordé de clôtures magiques qui déformaient le paysage comme de l'air chaud. Elles faisaient environ 3 mètres de haut. Le professeur au petit bouc noir qui les accompagnait, et dont Harry n'avait pas entendu le nom, murmura deux mots et une porte s'ouvrit dans la palissade magique. Le groupe de quarante élèves se pressa à l'intérieur. Des touffes d'herbes géantes sortaient un peu étouffées par les blocs de neige à moitié fondus sous le soleil de l'après midi. L'air était frais et Luna remarqua une buse qui disparaissait vers l'ouest dans les gorges abruptes de l'Ebron.

— C'est ici que paissent les Abraxans quand nous ne les montons pas, précisa Célimène à l'oreille d'Harry.

— Les grands chevaux de quand vous êtes venus pour la Coupe de feu ? , fit-il en écarquillant les yeux. Hagrid m'avait dit qu'il en avait déjà monté un mais je pensais qu'il fallait être un… enfin très grand quoi !

— Non non, pas mal d'élèves en font, il existe des compétitions d'Abraxans tu sais, c'est quasiment la même chose que l'équitation moldue, à ceci près qu'ils volent.

On ne les voyait pas pour l'instant, sans doute devaient-ils se cacher derrière les bosquets de fruitiers. Drôlement grands, songea Harry. Il lui faudrait vérifier si il étaient magiques où non. Le professeur au bouc noir attendit qu'ils se fussent rassemblés avant de prendre la parole :

— Bien, vous voilà dans l'enclos des Abraxans, surtout n'ayez pas peur et ne faites pas de grands gestes ils sont très timides et pourraient s'agiter. Je vous le déconseille. Ceux qui voudront après pourront monter. Ce ne sont pas des Poneys je vous préviens !

Il s'éclaircit la gorge et modula un chant très mélodieux et comportant d'inhabituels échos. Lorsqu'il se fut arrêté, les élèves de Poudlard regardèrent de tous les côtés un peu perplexes. Puis un roulement commença à se faire sentir, la terre se mit à trembler si fort qu'Harry dut se rattraper aux épaules de Blaise et que Draco tomba dans les bras de Lavande qui elle même tomba sur Diggory qui écrasa Padma. Les immenses équidés s'approchèrent et Harry se demanda quand leur taille cesserait d'augmenter.

Il ne les avait pas bien vu, il y a trois ans mais là un troupeau d'une cinquantaine de bêtes de 5 tonnes chacune qui leur galopaient dessus ça leur faisait serrer les fesses. Synnedie donna un coup sur l'épaule des deux garçons

— Eh bien pas de bon mot ?

Le Serpentard et le Gryffondor se regardèrent vite fait, un peu penauds. Quand les chevaux se furent arrêtés en cercles parfaits autour des élèves on dut sortir Neville qui s'était évanoui.

— Ceux de Beauxbâtons prenez soin de vos chevaux et présentez les à vos binômes. Pour ceux qui n'en ont pas venez avec moi. Les Palominos sont à l'Ecole.

— J'en ai un, dit Célimène en attachant ses cheveux en arrière.

Une boucle rebondit contre sa joue et ses yeux bleus violets ourlés de longs cils tournèrent vers Harry. Ce dernier se demanda pourquoi il avait espéré qu'elle ne dise pas ça, puis prit son courage à deux mains et lui fit un sourire aussi léger que si il ne la haïssait pas. Harry et les animaux, à part les Hippogriffes et à la limite les Boursouflets ça n'était pas vraiment ça. Sans doute une conséquence malheureuse des gaffes pédagogiques d'Hagrid.

— Vas y balance, tu peux m'avouer que c'est un étalon en période de reproduction ! , fit-il un mimant un boxeur.

Elle rit un coup plus par politesse que par ce que c'était drôle et Harry comprenant qu'il était idiot arrêta de parler. Il se retourna pour chercher…

— Synnedie n'a pas de cheval mais elle le forcera à monter, ne t'inquiètes pas.

Rouge de honte il se retourna et baissa les yeux, confus de s'être si facilement laissé lire. Après un silence il osa lui demander

— Dis, est-ce que c'est une obsession, je veux dire, est ce que j'ai l'air obsédé par Draco ?

— Ah c'est Draco maintenant ? , questionna t-elle avec un sourire naïf mais qui eut encore plus le don de le mettre mal à l'aise.

— Euh enfin… Malefoy… hein ?

— je ne sais pas, vous vous regardez tout le temps c'est bizarre. Enfin plein de gens te regardent tout le temps

— Ah bon, qui ?

— Le jeune Serdaigle, le jeune Gryffondor avec son appareil photo, la rouquine, la chinoise, le mec pas terrible là bas (Seamus)

— Ah bon, dit Harry en passant sous les jambes d'un grand cheval pommelé.

En fait ils n'étaient pas tous dorés loin de là comprit-il, puis il revint à la conversation aussi vite qu'il en était parti.

— Et D… Malefoy, il y a beaucoup de gens qui le regardent ?

— Euh oui, pas mal aussi, toi, énuméra t'elle, la fille au groin, le grand assez beau gosse, Harry se retourna comme un flèche et vit Pucey. Il n'est pas si beau songea t'il. La mauvaise foi passait ici dire bonjour car Pucey était un charmant garçon. Tout du moins physiquement. Son ami le noir, mais juste comme ça et une Fspousflle blonde là…

— Ah Abbott, et c'est Poufsouffle hein !

— Je pense que tu as une obsession en effet.

Se sentant tel une mignonne taupe Harry souhaita rentrer sous terre mais Célimène s'arrêta et tendit le bras vers le haut avec un petit déhanché. Un cheval – surement le plus immense de tous – se dressait de ses quatre grandes pattes et pencha la tête vers sa maitresse. Je ne vais pas vous rejouer Grand Galop rassurez vous, mais Harry lui caressa le chanfrein avec tendresse et plongea avec effroi dans l'œil quasiment aussi gros que sa tête. La robe baie rouge brillait au soleil et il le trouva très beau. Plus loin, Ron et Hermione étaient déjà en selle, de même que Cho et Digorry. Le bellâtre n'en menait pas large et était aussi blanc qu'un linge. Plus inquiétant, Zabini sur un énorme étalon noir l'était aussi. D'une voix hâbleuse et définitivement content de lui, Ronald lança :

— Alors Zabini, on nous rejoue la Michael Jackson t'es blanc comme un cul ! Tu vas pas vomir quand même.

— Tais… toi… Weas…ley… haleta Blaise en étant ballotté comme un sac de patates. Avec…ta…fa…ce…de…craie… Aaaah !

Il se rattrapa de justesse aux crins d'ébène pour ne pas tomber et Ron partit d'un fou rire, tandis qu'Hermione flattait avec gentillesse l'encolure de sa jument.

— Bon Harry, tu te chies dessus un bon coup et tu y vas ? , questionna Célimène.

— Je fais comment pour monter ?

Il retint un glapissement très peu masculin quand d'un sort elle le propulsa sur le dos de l'énorme bête.

— Eeeeeh ! Mais t'es malade ! T'aurais pu prévenir ! , gesticula t'il en criant.

— Ne t'énerves pas tu vas lui faire peur.

Le Survivant qui ne survivait plus que partiellement lui jeta un regard orageux qui eut le don de la faire sourire.

— Et il a un nom ?

— Esmeralda.

— Il est gay ou comment ça se passe dans sa vie ? C'est assez open non ?

— Tais toi donc c'est une fille, et elle te comprend plus ou moins ce n'est pas un cheval moldu je te rappelle.

— merci je ne risquai pas d'oublier.

Les muscles d'Esmeralda roulaient sous ses fesses et entre ses cuisses. La jument était heureusement assez charnue et il n'eut pas trop mal au cul.

— Esmeralda peux tu aller au trot s'il te plait ? , demanda Célimène avec déférence.

La belle jument hocha sa lourde tête et cligna des paupières avant d'accélérer un peu.

— Esmeralda peux-tu revenir au pas s'il te plait ?

— Elle n'obéit qu'à moi donc cesse de lui parler. Tu as une voix agressive.

Harry eut la désagréable impression d'être une pomme de terre dans une poêle secouée de la main experte de Molly Weasley. Il tenta d'accompagner les mouvements du bassin mais peine perdue. Il préférait le balai. Autour de lui, les chevaux commençaient à s'agiter chacun avec un cavalier sur le dos. Malefoy était sur un Palomino de l'école et avait l'air tout à fait à son aise. Harry lâcha un juron. Ce crétin d'aristo avait bien entendu, prit des cours d'équitation dans sa jeunesse dorée de nobliau conservateur de merde. Les hanches souples, il ne semblait faire qu'un avec son destrier et le guidait par petits mots autoritaires mais calmes. Ben voyons !

— ça va Malefoy lança t'il énervé, tu ne salis pas trop tes chaussures ?

— Tu es prêt Harry, tiens toi bien aux crins ! Esmeralda galope s'il te plait.

Harry agrippa à pleine poignée les crins noirs et se laissa emporter, il était à son gout un peu trop secoué mais le galop était bien plus agréable que le trot. En plus de ça ils allaient bien vite tous les deux.

Draco se sentait excité, il adorait ça, sentir la puissance déferlante sous lui.

La séance finie, ils descendirent tous, les Français félicitèrent les Anglais, Blaise lorgna sur le pénis-baobab de son étalon noir et Harry lui demanda si il faisait un complexe d'infériorité.

Au dessus de l'eau, dans la grande aile, se trouvaient les chambres et les appartements des élèves, les longs corridors clairs et lumineux étaient pavés de mosaïques d'un marbre beige : on était loin des lourdes tentures qui recouvraient les murs noirs de Poudlard.

Les élèves étaient répartis en trois familles, non en quatre maisons, qui avaient pour noms, le Lys, la Rose et l'Œillet. Harry apprit qu'il n'y avait pas de Choixpeau, mais une ancienne fantôme Velane avec d'étranges pouvoirs qui procédait à la répartition après les deux premières années. Il s'agissait plus de différences au niveau des enseignements suivis qu'au niveau des caractères comme à Poudlard. Synnedie était en Rose et Célimène en Œillet. Mais la séparation était moindre, il n'y avait pas de quartiers. Pour preuve, leurs deux correspondantes partageaient la même chambre.

Les salles de potion étaient, identiquement à Poudlard, situées dans les profondeurs du château. Pourtant ici aussi, ils étaient bien plus lumineux et spacieux. Les cachots n'avaient pas de fenêtres ni de hublots, même si approximativement, Harry les estima être situés sous le Drac. Drac. Draco. Il se retint de justesse de faire une très mauvaise blague et la garda en réserve pour un moment où de l'alcool pourrait servir de justification.

— Bien, sur votre droite il y a la réserve vous pouvez aller visiter, déclara en grinçant Madame Dumoulin dans une grimace qui démentait tout à fait son invitation.

Si elle était comme Rogue pressentit Harry, rien ne devait plus lui faire horreur que des élèves fouinant dans ses quartiers. Un peu blasé, le Survivant resta immobile

— Potter, bougre d'âne, si vous êtes désœuvré au point de ne savoir quoi faire devant une telle opportunité, je fournirai à madame Dumoulin une aide ménagère !

Quand on parle du loup… Harry s'éloigna en trainant les pieds, Draco était absorbé dans une étude supra attentive des fournitures de la réserve et – chose rare – discutait en grande intelligence avec Hermione qui notait l'ensemble des ressources sur un parchemin. Ron avec Dean, Seamus et Neville essayait de dialoguer avec un groupe de françaises, il rejoignit donc Fred et Georges qui conspiraient comme à leur habitude dans un coin.

— Ah Harry tu es là, viens vite !

Fred tenait dans sa main gauche une minuscule dent bleue et George une deuxième tout à fait identique ci ce n'est qu'un peu plus allongée comme une incisive. Nous te proposons un nouveau concept tout à fait révolutionnaire qui va supplanter les oreilles à rallonge.

— Effectivement, Forge et moi avons pensé que le concept commençait à s'épuiser et puis une oreille n'est absolument pas discrète, le fil chair n'est pas extensible à l'infini non plus. Bref, il nous fallait quelque chose de digne de ce nom.

— Gred te présente les prototypes des oreilles à rallonge sans fil !

— Ah c'est donc ça, dit Harry qui avait à maintes reprises entendu parler de cette fameuse innovation.

— tu en glisses une sur quelqu'un et tu peux tout entendre grâce à la seconde. Attention ! Cependant à ne pas confondre émetteur et récepteur ou tu te ferais malencontreusement espionner. On les a laissées assez similaires pour conserver cette petite part de risque que l'on trouve facétieuse.

— Après tout nous ne sommes pas une société d'outils de guerre mais de farces et attrapes. Harry les observait avec des yeux tout malicieux, bras croisés et attentif aux explications.

— Pas mal… admit il, il observa les réactions offusquées des jumeaux Weasley.

— Pas mal ! Mais c'est révolutionnaire tu veux dire ! Il n'y comprend cure Gred je te l'avais dit, aussi benet que notre frère. Le brun nota que Gred avait changé de personne puis les calma et les regarda droit dans les yeux en baissant la voix.

— Le nom ne va pas les gars, déjà que Oreilles à rallonge c'est moyennement commercial mais alors Oreilles à rallonge sans fil, personne ne va s'en souvenir. Si ils ne s'en souviennent pas c'est peine perdue pour pour le bouche à oreille et au moins 20% de vente en moins. Vous sous estimez l'importance du packaging. Les roux froncèrent les sourcils l'air sceptique et demandèrent exactement en même temps.

— Alors comment veux tu qu'on l'appelle ? Le Survivant ménagea son effet avant d'offrir,

— Bluetooth ! c'est simple, efficace, en adéquation avec la forme ! Ils réfléchirent un peu et des expressions contentes apparurent parmi les taches de rousseur. Chacun tapa d'une main dans le dos d'Harry et ce dernier se sentit un peu projeté vers l'avant.

— Putain ça claque !

— Ouai mec Bluetooth ça sonne carrément bien ! Tu voudrais devenir actionnaire ? on te cède 5% des parts de l'entreprise…

— Non merci les gars…

— Dis moi Harry, pour te remercier on va te confier une mission d'une grande importance, qui pourra t'entrainer pour plus tard quand tu seras enfin ce grand Auror dont on nous rebat les oreilles. Fred lui tendit la petite dent bleue et lui indiqua Rogue. Va la placer sur lui et on te raconteras en détail les conversations qu'il entretient.

— À vos ordres. Harry était tout excité, il réfléchit un instant à la meilleure façon de procéder avisa le groupe des intellectuels de la popote surnaturelle et alla y trouver au préalable Hermione…

Elle était en conférence animée…

— Ah toi aussi tu utilises des pattes broyées d'Acromentules, selon Tourdesac ? C'est quand même autrement plus efficace que les doigts de Botruc !

— Tourdesac n'était à mon avis pas qu'une grande botaniste…

— Excusez moi vous parlez de quelle potion exactement ? Les deux se retournèrent interloqués et Draco eut un sourire sarcastique

— La soupe au potiron Potter mais ne t'y essaye tu pourrais détruire le château

— Euh… la potion Oculus… pourquoi ?

— Merci Hermione. Il fit un doigt d'honneur au Serpentard et prenant un air soucieux alla trouver Rogue qui se trouvait en plein milieu de la pièce toujours avec la charmante Dumoulin

— Vous irez aux toilettes plus tard Potter ! Lança le sorcier austère sans même lui adresser un regard, le Survivant retint la remarque acerbe qui lui montait aux lèvres et se concentra avant de lâcher innocement

— Non professeur, ce n'était pas pour cela, excusez moi mais je me demandais pourquoi nous n'utilisions pas des pattes broyées d'Acromentule au lieu des doigts de Botruc dans la potion d'Oculus… Harry aurait voulu photographier la tête de Severus, c'était comme si il avait avalé un veracrasse entier mais il séquestra tout sourire et fronça attentivement les sourcils pour montrer combien cette question lui faisait souci. Penaud de son flagrant délit de faciès Severus tenta de faire bonne figure

— Euh mais euh, bonne remarque Potter, enfin… c'est plutôt inhabituel de votre part…

— Merci professeur, donc ? Il se rapprocha de Rogue et fit discrètement tomber la petite dent dans une poche de la robe noire.

— l'Acromentule est en effet plus efficace, fit ce dernier reprenant ses esprits à la fois qu'un air pompeux sous le regard huitreux de madame Dumoulin. Cependant les dosages sont beaucoup plus dangereux un gramme de trop et un troisième œil peut vous pousser

— merci professeur je tâcherai de m'en souvenir. Et il retourna voir les jumeaux en faisant un détour par le coin Granger-Malefoy où il leur délivra l'explication sous des regards incrédules et éberlués.

Harry lâcha un soupir de bout du monde en venant s'affaler à côté de Hermione, sur l'épais tapis de mouton blanc. Ils étaient dans l'une des salles communes où l'ensemble des français et de leurs correspondants s'amusaient gentiment et bavardaient avec tranquillité en attendant d'être obligés de monter se coucher.

Le Survivant replia son coude derrière sa tête et jeta un coup d'œil à son amie, assise en tailleurs, qui révisait son livre de Sortilèges.

— Tu n'es pas avec les garçons ? , demanda t'elle sans détourner les yeux.

— Non, Ernie et Dean ont repéré des françaises et ils essayent tous de mettre un plan à exécution pour les attraper.

— connaissant Ron, il doit y mettre du cœur à l'ouvrage pour que Dean ne retourne pas avec Gin.

— Je ne vois vraiment pas ce qu'il lui trouve de mal, c'est vraiment un brave type : un peu coureur mais pas méchant.

— Tu sais, je crois qu'il n'a toujours pas abandonné l'idée de toi et elle ensemble…

Harry roula des yeux, son meilleur ami avait ce trait particulier du caractère de la mule, une obstination à toute épreuve en dépit de toutes les argumentations logiques.

Cette intransigeance bornée lui venait peut être de sa famille nombreuse, songea le sauveur, quand on était sept, et de surcroit l'avant dernier, cela ne devait pas être facile d'imposer son point de vue. Ses réflexions sur la famille de rouquins le menèrent à songer à Percy, l'homme aux dents longues de cette humble et modeste famille. Il avait été dépêché aux relations internationales, là où travaillait aussi Sirius depuis sa réhabilitation pleine et entière par le Ministère.

Il avait entendu cette volonté un peu curieuse de créer une sorte d'alliance mondiale pour la sorcellerie, chose pour laquelle il ne voyait pas franchement d'intérêt puisqu'elle ne servirait qu'à concrétiser les tensions déjà nombreuses entre les communautés moldues et magiques.

— tu sais si Percy est favorable à cette sorte d'union sorcière ?

La préfète qui n'avait pas suivi tout le raisonnement de son ami fut un peu décontenancée par ce passage du coq à l'âne mais se ressaisit.

— Le connaissant, je n'en serais pas trop étonnée, contrairement à son père il n'a jamais vraiment fait grand cas des moldus et sans vouloir faire de procès d'intention il doit s'estimer légèrement supérieur à eux. Après… en ce qui concerne l'union je ne suis pas fondamentalement contre, ça pourrait être une bonne idée si ça aide à faire progresser la magie en terme de recherche et de progrès, une sorte de collaboration internationale…

— C'est sûr, c'est sûr… mais sans être pessimiste je dois avouer que je vois plutôt ça se profiler comme une cristallisation des pensées anti-moldues.

Tiens, Sirius me faisait peu avant qu'on parte un tour du monde des sociétés sorcières et même si en Angleterre nous avons réussi à clarifier et détendre la situation ce n'est absolument pas le cas partout ailleurs… j'ai entendu qu'en Argentine, on observait pas mal de résurgences extrémistes qui faisaient massacre sur massacre, les autorités veillent mais ça n'est pas bien efficace.

La jeune femme le regarda d'un œil particulier et il sembla à Harry que pour elle, il venait d'être passé sous un jet d'eau claire. Elle ferma le livre – et faire fermer un livre à Hermione ce n'était pas à la portée du premier pecquenaud venu – et se tourna un peu avec un sourire mi-intrigué mi-impréssioné,

— Tu as changé Harry, je l'avais un peu remarqué mais ça devient plus… concret, c'est super que tu t'intéresses plus au monde qui t'entoure…

Le Sauveur fut un peu gêné et haussa des épaules tout en détournant le regard,

— Ah bah maintenant que mon rôle de Sauveur est terminé je dois me réorienter, je vais pas aller pointer à pôle emploi quand même…

Elle lui donna une gentille tape sur l'épaule puis rouvrit son livre et remodela sa voix sur le ton professoral qu'elle employait systématiquement lors des explications plus ou moins savantes.

— Je sais qu'en Amérique du Sud les communautés sont très éparses, ça ne facilite pas la tâche aux gouvernements pour superviser les dissidents sorciers… ils ont aussi très peu d'Aurors…

— Et puis ce n'est pas comme si les Aurors étaient d'une efficacité monstre…

Il avait prononcé ça sur un ton un peu aigre et elle en fut étonnée, tout en déposant le livre et en sortant sa baguette, elle demanda :

— Pourquoi dis-tu ça ? Ne voulais-tu pas être Auror ?

— si, je le veux toujours d'ailleurs mais ce n'est plus comme avant, je ne suis pas certain que cette profession soit la mieux adaptée pour répondre aux problèmes actuels… tu comprends ? Savoir se battre et jeter des sorts comme un petit soldat en élaborant des scenarios à la Hitchcock c'était valable quand il y avait une menace concrète et réelle mais maintenant, c'est plus des problèmes de société, ils auraient besoin d'une formation plus complète je crois… t'as vu Fol'œil ? Oh c'est un très bon prof, là n'est pas le problème mais avec un jugement incroyablement limité…

— Que vas tu faire alors ? Prendre la suite de Sirius ? Tu as des aptitudes en défense et en pratique Harry, je ne suis pas certaine que la bureaucratie te convienne…

Le Sauveur la regarda sortir sa baguette et, pensif, reporta les yeux au plafond, suivant les vrilles mouvantes s'entortillant autour des moulures de plâtre. Elles bougeaient là haut comme agitées par une très fine brise…

— Je pourrais être attrapeur… qu'est-ce que t'en dit ?

Elle se mit à rire franchement,

— Oh non ! Tu n'es pas assez doué mon petit riry, tu voles bien mais ton sens du jeu est exécrable, la vie d'équipe n'est pas franchement faite pour toi. Tiens prêtes moi tes lunettes s'il te plait j'ai besoin d'un focalisateur.

Harry grommela un peu dans sa barbe de trois jours,

— T'es quand même chiée ma vieille, la gazette m'a élue meilleur joueur de l'année !

— Après ou avant que tu sois passé sur Amanda Parkinson ?

Il passa sur la douce moquerie et ôta ses lunettes du col de sa chemise pour les lui tendre. Par chance sa vue s'était améliorée – et aussi grâce à quelques innovations d'Hermione qui n'avait plus tellement de scrupules à tester ses nouveaux sortilèges sur des humains lorsqu'il s'agissait de faire avancer la science. Dieu merci elle était douée, mais il se demandait quand même comment Mcgonagall réagirait si elle venait à apprendre ça. L'image de préfète modèle en serait à coup sûr un peu ternie.

Toujours est-il que maintenant, il n'en avait plus besoin qu'en cours et pour lire. La jeune fille les posa sur le sol devant elle avant de jeter à nouveau un coup d'œil au grimoire,

— Par contre c'est vrai que niveau organisation des coupes, les mecs sont une belle bande de glandus, Verpey tenais la route mais alors son successeur… il a pas inventé la poudre … Tu révises quel sortilège ?

— Le Cogens, non mais sérieusement Harry ce serait un gâchis de tes capacités de te lancer dans le Quidditch, et imagine qu'en plus tu atterrisses dans les Harpies de Hollyhead, tu savais qu'ils ont déjà réservé une place à Ginny ?

À cette évocation, Harry frissonna puis il attendit qu'elle s'exerce au sortilège.

— pas comme ça, pointe ta baguette vers ton cœur…

Le Cogens était un sort nécessaire à savoir pour les ASPICS et surtout, il constituait la base d'un grand pan de la magie nommé sorts couplés. En gros, le but était de concentrer la magie dans un objet intermédiaire pour donner ensuite plus de force au sort couplé par la suite. Jusqu'à ce niveau du programme, ils n'avaient vu que la base qui formait un halo blanc pouvant être destructeur et qui attirait toujours foule de créatures magiques. Il vérifia donc d'un œil qu'aucun élève n'avait son animal de compagnie dans la salle.

« Cogens per Me » prononçait Hermione, à répétitions sans grand résultat. Harry lui précisa que le mouvement était un infini puis un huit et tandis qu'elle s'entrainait, il se mit à faire de même sur sa pantoufle à côté.

— dis moi Harry, que penses tu l'attitude de Draco ?

Le Survivant manqua de s'étrangler d'une manière assez peu discrète qu'il tenta en dernière chance de masquer derrière une toux fort peu crédible.

— Euh… à quel niveau ?

— Au niveau du chou rouge.

Il fronça les sourcils, un peu abruti :

— Comment tu veux dire ?

— Au niveau de… voilà quoi ! Tu sais aussi bien que moi les rumeurs qui courent sur lui ! à quel niveau veux tu que ce soit !

Harry faisant concurrence à une écrevisse bien cuite faillit faire cramer sa pantoufle par inadvertance. Il bafouilla lamentablement :

— Euh non je vois pas de quoi tu parles c'est normal il m'emmerde toujours autant, pourquoi t'as remarqué quelque chose par ce que moi bah pas du tout en plus…

— ALLER BANDE DE PIGNOUFS TOUT LE MONDE AU DODE !

Et le Survivant de se remettre à respirer, sauvé par le gong qui prenait pour l'occasion forme de Benedict, préfet en chef de tous les élèves et dieux grec vivant aux yeux ahurissants de clarté.

Il était secondé de près par la bien moins réjouissante présence de Rogue qui commença à s'en prendre personnellement à lui et Hermione qui trainaient à se mettre debout :

— Bien ! Mais vous croyez peut être que par ce que vous êtes plus intelligente que vos abrutis de collègues mademoiselle Granger cela vous donne le droit de désobéir à des ordres que J'AI donnés…

— Mais professeur…

— Taisez vous Potter ! Votre présence m'agace, vous me sortez par les yeux avec votre arrogance de petite célébrité. Cette attitude de peigne cul marche peut être sur d'autres mais pas sur moi, ALORS AU LIT MAINTENANT ET MAGNEZ VOUS LE TRAIN !

Tout déconfit, Harry baissa les yeux et s'éloigna tandis qu'Hermione fusillait le tyran de ses prunelles d'orage.

— Quel con !

Heureusement, Fred vint leur distiller quelques croustillantes nouvelles apprises grâce au Bluetooth. Si ils s'étaient retournés à ce moment là, peut être auraient-ils vu Severus réprimer un sourire avec une petite tête constipée et serrer le poing tout content de cet effet produit.

Tout en retournant dans sa chambre, le professeur fit défiler dans sa tête la liste de ses têtes de turc et s'arrêta sur deux autres têtes, McMillan et Brown. Les cibles du lendemain étaient verrouillées et il se mit à marcher d'un bon pas en peaufinant à l'avance les acerbes remarques qu'il ne manquerait pas de faire pleuvoir sur les deux victimes.

— Bonne nuit les garçons ! , dirent en cœur les deux sorcières avant de tirer leurs petits rideaux.

Elles actionnèrent le sortilège qui devait protéger chaque groupe du bruit de l'autre – sort spécial mis à disposition uniquement à cause de la cohabitation. C'était le seul sortilège qui eut marché car installé par Maxime et lié aux pierres mêmes du château. Tous les autres étaient voués à l'échec et Harry se dit qu'il aurait bien jeté un chauve furie sur le blond pendant son sommeil juste pour le voir se réveiller cheveux dépeignés.

Harry grommela pour la forme car le lit de Draco était juste à côté du sien. En ce moment déjà, il trouvait qu'il avait un peu trop à faire avec le blond alors passer toute la nuit à côté de lui… Eh puis merde non après tout pourquoi se mentir à lui, il en avait rien à foutre de la présence du blond. Ou plutôt si, sa présence était extrêmement stimulante, il s'excitait, à fleur de peau et répondait aux piques par des phrases ciselées. Harry s'agitait tout seul dans son lit et se retourna deux où trois fois avant de s'arrêter. De l'autre côté Malefoy était immobile. Puis il éleva la voix tout en restant en chuchotement par habitude.

— Potter ?

— Quoi ?

— Tu n'es pas trop déçu que je sois à la place de Finnigan ?

— Je sais que tu m'en veux par ce que Pucey pourrait être à ma place… tenta Harry un peu à l'aveuglette se servant des renseignements visuels de Célimène.

Le blond sembla se figer dans le lit juste à côté et Harry tourna la tête mais ne vit qu'une tâche un peu plus pâle correspondant au visage. Soudain, la voix de Draco un peu déstabilisée revint.

— Comment est ce que tu sais ça Potter ? Une confession sur l'oreiller de la part de Finnigan ?

Harry prit l'information en compte : Pucey et Draco ensemble dans un lit. Il faudrait s'y faire.

— Tu t'es fait Finnigan aussi ?

— Non, mais Finnigan s'est fait Pucey enfin… l'inverse.

Harry se souvint de ce que les jumeaux Weasley lui avaient appris il y a peu grâce à leurs nouvelles oreilles à rallonge indiscernables. Ils en avaient mis une sur McGonagall et l'avaient entendu parler en ces termes à Hagrid. « vous allez manger chez Albus et Gellert la semaine prochaine Rubeus ? » Malgré toute l'admiration qu'il avait à l'égard de Dumbledore, imaginer le vieux fou en couple avec le grand mage dans une maison traditionnelle écossaise le fit rire.

— Qu'est ce que t'as Potter ? , aboya Draco sur la défensive.

— Non… rien… , dit Harry… c'est juste que je me disais que ça faisait beaucoup de gay dans une école comme celle là… tu savais… que… hihi…

— Eh bien quoi !

— Dumbledore est gay aussi…

— Sérieux ?

Draco pouffa un peu devant la découverte et petit à petit ils se turent, le silence se fit dans la chambre douillette. Harry ferma doucement les paupières. Il entendit un froissement de draps et fit semblant de ne rien remarquer, quatre bruissements plus tard, il commençait à chauffer si fort que les draps auraient pu démarrer une combustion spontanée.

— Malefoy qu'est ce que tu fous !

— Je me branle Saint Potty, par ce que ça fait quatre jours et je ne connais pas ton activité sexuelle de moine ermite mais d'habitude la mienne est plus mouvementée que ça.

— T'aurais pas pu le faire dans la douche non ?

— Non je n'aime pas trop ça…

— Malefoy, on est à moins d'un mètre l'un de l'autre là… tu pourrais m'épargner tes gémissements de catin des bois !

— Tu t'énerves vraiment à chaque fois que tu es excité ?

— Mais ferme là donc.

Malefoy ne répondit pas et Harry ne put s'empêcher de tendre l'oreille, il ne percevait pour l'instant que les vas et viens de la main contre le sexe et commençait déjà à être chaud. Le bruit du dos qui s'arque contre le tissu, un léger halètement qui tenta de se faire étouffé. Il devait être écarlate. La respiration du Serpentard s'accrut et il entendit un souffle profond terminé quelques fois par un très léger cri à peine audible. Une image de la tête du préfet lèvres entrouvertes, yeux fermés, s'insinua dans son esprit pour ne plus le lâcher. Les phalanges d'Harry se crispèrent sur la couverture pour ne pas aller plus bas. Il était douloureusement pendu aux bruits que voulait bien lui laisser entendre le Serpentard. Un glissement mouillé et un cri beaucoup plus sonore cette fois ci… mais toujours à moitié étouffé comme ci… Oh bigre ! Malefoy était il entrain de se sucer les doigts, comme lui l'avait fait dans le cinéma ? Une langue chaude venait elle titiller la pulpe, ça devait être si bon… Harry ragea comme un porc et enfonça la tête dans son oreiller laissant échapper un grognement de frustration. La voix du blond lui parvint :

— Potty mon chou, tu as deviné ce que je vais faire de mes doigts ?

Harry se sentit sur le point d'exploser, la moindre friction des draps sur son membre devenait la plus délicieuse pipe. Il faillit hurler de rage :

— Concentre toi tu vas tacher les draps !

Et Malefoy dut faire quelque chose de très agréable puisqu'Harry l'entendit clairement cette fois ci :

— Hmmmh, oh putain… Ah… c'est vraiment… mmh,

Il lâchait des vrais cris et Harry saignait à force de se mordre les lèvres.

Après quelques gémissements de luxure à l'acmé du plaisir, Draco émit un rire léger et inconscient, juste un rire de délectation sur le nuage de ses sens engourdis. Harry grinça des dents et tout en rogne contre l'outrecuidance légitime du blond descendit sa main sous les draps.

De toute manière sinon il n'arriverait pas à dormir hein ?

— Gagné, murmura une voix quasi inaudible.






7. Chapter 7

Ouh lala les amis attention à marquer d'une pierre blanche cette publications est espacée de moins de six siècles avec la précédente, savourez ça ne sera peut être pas toujours le cas ! En tout cas j'ai bon espoir que le suivant arrive bientôt, je remercie énormément ma beta-readeuse Julie sans qui certainement tout cela paraitrait à vos yeux lassés à la vitesse d'un escargot paralytique. Je m'emballe je m'emballe mais eh oh tout cela n'est encore pas fini, nos héros en villégiature ne sont absolument pas prêts d'arrêter leurs frauduleuses frasques (notez l'allitération). Alors vous les retrouvez ici dans la petite promenade promise - ou pas je sais plus - précédemment. Et évidemment ils ne peuvent s'empêcher de se titiller, facétieux comme ils le sont et de se chercher des noises et pas des mornilles. D'accord J'arrète !

Bon je vous laisse avec la recommandation d'un livre aaaaabsolument génial : À moi seul bien des personnages de John Irving dont voici le début : 

Je commencerais bien par vous parler de Miss Frost. Certes je raconte à tout le monde que je suis devenu écrivain pour avoir lu un roman de Charles Dickens à quinze ans, âge de toutes les formations, mais, à la vérité, j'étais plus jeune encore lorsque j'ai fait la connaissance de Miss Frost et me suis imaginé coucher avec elle. Car cet éveil soudain de ma sexualité à également marqué la naissance tumultueuse de ma vocation littéraire. Nos désirs nous façonnent : il ne m'a pas fallu plus d'une minute de tension libidinale secrète pour désirer à la fois devenir écrivain et coucher avec Miss Frost - pas forcément dans cet ordre, d'ailleurs. 

Chapitre 7 :Où les sorciers visitent le Trièves, Draco et Synnedie se rencontrent et Harry succombe dans le secret, avant de regretter et de lancer une compétition. 

—Pfiou ! , siffla d'admiration Hermione en écarquillant ses deux jolis sourcils.

Elle enjamba le manche à balais et s'éleva d'un mètre au dessus du sol, offrant à ses deux soupirants (Blaise et Ronald) inopinément placés juste en bas une vue imprenable sur les courbes de son nouveau jean. Les balais français nommés Icarus 3000 avaient la classe. Ils étaient sombres, épurés, en bois d'ébène, d'une chevelure blanche et Luna les appela instantanément les Black Forest Chestnut, en hommage aux chevaux, ce qu'Harry pour une fois trouva poétique. Il se plut à imaginer les lourds équidés volant avec la rapidité des Icarus, et les balais ennoblis d'une prestance conférée à la grâce majestueuse de ces bêtes de somme. Luna disait souvent des inepties, à la limite du grotesque et trop loufoques pour instiller dans l'oreille de celui qui écoutait autre chose que de la pitié, mais reconnaissons que certaines fois, cette folie avait un brin de merveilleuse inspiration. Un peu en hauteur, ils voguaient le long des contreforts en calcaire du Vercors, appréciant l'immense étendue du plateau, vestige d'un lac millénaire. L'énorme silhouette de l'Obiou imposait sa présence méridionale, perdu dans les diapres brumeux du début d'après midi. Le ciel était bleu mais un peu voilé par la fraicheur humide de l'air.

Bref, Harry sans s'en étonner fut tiré avec la rapidité de l'éclair de sa transe éthérée, par les vaines querelles de ce bas monde.

— Eh, mais te gène surtout pas Zabini ! Après tout pourquoi ne pas en profiter ?! cria Ron rouge de colère sur un ton de poissonnier du village. Venant enfin de réaliser la situation.

— Ne t'inquiètes pas, j'en profite bien! répondit pitoyablement Blaise sous l'hilarité moqueuse de son meilleur ami, qui chercha bien vite l'objet de ses pensées.

Mal en prit cet ami car il resta allègrement fixé sur la silhouette du survivant, les yeux dans le vague tandis que ce dernier le regardait. Harry fut un peu étonné par cet intérêt subit mais n'en montra pas signe et choisi la méthode discrétion,

— EH OH MALEFOY ! TU SOUSQUES SUR MON CUL ?

Le blond sursauta comme piqué par un frelon, et ses joues rosirent légèrement. Ce fut au tour de Zabini, qui rit tant et si bien qu'il faillit chuter de son balais.

— Ce sera bien la… première fois… que tu te… fais si idiotement… gauler… haleta-t-il entre deux spasmes de fou rire.

Malefoy rabattit noblement sa cape et s'envola vers Synnedie sous l'œil soupçonneux d'Harry, que leur récente complicité intriguait.

Dame Maxime leur avait concocté un agréable chemin dans les airs, et ils volaient en escadron plus ou moins organisé, entourés d'un sort d'invisibilité pour les Moldus. Synnedie voguait à l'avant droite un peu excentrée, car elle avait deviné que faire parler Draco ne serait pas aisé, et pourtant le blond l'intriguait elle aurait craqué sur lui si elle ne s'aimait pas trop pour espérer d'un homme qui visiblement, préférait ses semblables. Justement here is the point. Elle le regarda fixement et il fronça les sourcils avant de se recoiffer.

— J'ai quelque chose sur mon visage ?

— Tu as craqué sur Harry.

— Non.

— Ce n'était pas une question.

— Ton affirmation est fausse.

— Oh allez, Draco Malefoy peut bien être honnête avec moi et dépasser un instant son égo. Le fait-il seulement avec quelqu'un ?

— Oui, avec Blaise. Et ne dis pas mon nom de famille.

— Harry le fait bien pourtant.

— Peut être. Mais tu n'es pas Potter.

—Merci j'avais remarqué. J'aimerais devenir Psychomage éventuellement, sinon écrivaine. Du moins, tu m'intrigues plus que quiconque que j'ai pu croiser.

— Et c'est en me traitant de timbré que tu espères soutirer de moi des informations personnelles ? En plus de ça tu sembles penser que cet intérêt est réciproque, laisse-moi te détromper.

Elle leva les yeux au ciel, comme pour dénigrer la faible pique.

— Je sais que je ne suis pas Harry, mais tu es venu vers moi parmi quarante autres. Tu me diras que c'était le hasard ?

— Non, le physique.

— Le coup de la flatterie marche peut-être dans ta province d'arriérés, ici je te démentis. Sans jouer la fausse modestie, il y a bien plus belle que moi dans le groupe. Il y a quatre Vélanes.

— Je n'aime pas les couleurs de cheveux qui s'approchent de la mienne. Et en parfaite honnêteté, tu étais à ce moment précis au dessus du lot, peut-être le regard ou le sourire. Je crois que nous avons les mêmes.

— C'est fort possible, sauf que le regard que j'ai eu, tu l'adresses rarement à Harry.

— Harry vient rarement draguer mes amis.

— Ça ne te plairait guère, ai-je tort ?

— Cesse immédiatement ce regard torve et réponds. Qu'attends-tu exactement de moi ? Tu es trop intelligente pour que je continue ce petit jeu en sachant pertinemment que tu souhaites me piéger.

— Parfait, d'intelligent à sagace on se comprend. Je ne veux pas te piéger, tout restera entre nous, je me dois juste de forcer un peu la conversation, puisque apparemment tu te rétractes comme une huître dès qu'on tente d'en savoir plus sur toi.

— Tu as conscience que je te parle uniquement parce que je suis certain de ne plus te revoir ? Non en fait, c'est bon, je sais que oui et que c'est réciproque, tu n'oserais pas me pousser à une logorrhée de ma vie si tu savais qu'on allait se coller les basques à perpète.

Il s'agitait sur son manche et parlait rapidement, loin de l'assurée voix trainante. Il s'en aperçut et se calma tout seul, tout en sachant gré à la brune de ne pas le lui avoir fait remarquer. Il n'aurait pas supporté.

— Est-ce que toi et Harry vous avez couché ensemble ?

— Pardon ? Tu crois que oui ?

— C'est très chaud entre vous, fit remarquer Synnedie en prenant un virage à 90 degrés vers le bas.

— C'est surtout moi qui suis très chaud. Pour l'instant, lui a plutôt l'air de s'intéresser à Finnigan, cria Draco pour couvrir le sifflement du vent, intrigué que Potter ait pu lui montrer un quelconque signe d'intérêt.

— Oh, ne joue pas à la fillette désabusée, tu sais qu'il t'apprécie.

—Je m'en veux. D'habitude je contrôle mes pulsions et je les infléchis. Potter est infléchissable. On est ennemis depuis sept ans, il a peur de moi, il a besoin de moi pour se battre et pour trouver un mur d'opposition sur lequel prendre appui, il ne me laissera jamais le toucher. Et moi je le veux tellement, c'en devient une épreuve chaque jour de se battre et de tout arrêter pile au moment où l'on en vient aux mains. C'est mon ennemi, je l'ai formé comme tel. Si tu savais comme il était avant, apathique suprasensible et larmoyant, brandissant son prétendu courage pour accrocher toutes les quêtes dangereuses à son blason de loyauté, sans même songer à lui en temps qu'individu propre. Je déteste toutes ces personnes évoluant dans un monde parallèle à leur être. Parallèle prend ici tout son sens, elles sont aveugles et Potter était l'un des pires. J'ai creusé le puits pour que Potter puisse le remplir de substance, et j'ai veillé à ce que la substance qui y entre soit pure et riche.

Je ne veux pas qu'il m'échappe avec ce que je lui ai offert, j'ai besoin d'un autre lien que cette unique et perpétuelle joute verbale. Tu comprends, c'est comme si tu te chauffais avec un mec, t'es posée, t'as envie d'aller plus loin tu vois. Il t'a fait la pipe verbale du siècle et tu gémissais comme une pute, et lui il ouvre des grands yeux béats pour admirer l'univers et s'en va en ne prenant même pas gare à ce que tu te trouves en chien avec une trique spirituelle de tous les diables que tu n'as jamais pu assouvir.

— Tu considères Potter comme le fruit de ton travail personnel, ce qui en soi est plutôt dangereux. J'ai peur pour toi Draco. Tu as bien fait ton travail, trop bien même : cette substance que tu décris, si elle avait été moins pure, te l'aurait attaché aussi solidement et concrètement qu'un câble d'acier. Mais tu lui as offert plus, tu lui as offert de décider, tu as créé un être indépendant. Il devait avoir une belle matière de base vu la complexe créature qu'il en est ressorti. Et c'est tout à ton honneur, mais avec l'âme que je vois en lui, tu t'engages sur un chemin de croix, que même le plus pieux des hommes hésiterait à emprunter.

— Cool, j'ai bien fait de parler avec toi. T'es en train de me dire que je n'ai aucune chance et qu'en plus de ça c'est de ma faute, parce que j'ai éduqué quelqu'un pour qu'il me réponde de manière à ce que je puisse exprimer ma supériorité.

— Si tu l'avais éduqué, il ne t'aurait pas dépassé dans ton domaine. Je n'ai jamais rencontré d'élèves dépassant le maitre qui ne se soient formés seuls et qui n'aient par ailleurs, puisé dans leurs ressources intérieures.

— Harry ne m'a pas dépassé.

— Vous n'êtes pas sur la même orbite ! Draco ! Harry est différent ! Pour poursuivre dans la métaphore, tu crois qu'il gravite autour de toi comme les trois quarts des personnes auxquelles tu t'adresses, or ce n'est pas le cas.

Le Serpentard écarta les bras en accélérant et hurla dans la bise mordante.

— Donc si je comprends bien, ni nous ne sommes sur la même orbite et ni il ne gravite autour de moi, sachant que je ne gravite pas autour de lui… Nous n'aurions donc aucune interaction ? Excuse-moi, ta théorie ne tient pas debout.

— Étudiez-vous l'astronomie à Poudlard ?

Draco fit un mini looping puis grimaça.

— Malheureusement, juste de l'astrologie en outil à la divination, mais tu sembles vouloir m'éclairer…

— Il est un phénomène assez courant chez les étoiles : souvent, lorsque leur masse est identique, elles forment une paire et tournent autour de leur centre de gravité. Tu vois un peu comme ça.

Elle lâcha le manche et fit une démonstration avec ses poings avant de compléter :

— Après, ce n'est que de la physique, des règles compliquées et claires.

— J'ai rarement eu une amie aussi encourageante !

— Je ne suis pas une amie mais une consultante pour personnes à personnalité déviante.

— Je ne suis pas déviant, je suis supérieur.

— Tu t'es investi pendant sept ans pour former quelqu'un à ta mesure au lieu de partir à la recherche d'un qui l'était déjà. Je ne connais personne comme toi Draco Malefoy.

Le Gryffondor apprécia la beauté du paysage à mille lieues des querelles, son regard vagabonda de droite à gauche sur les flancs arrondis des montagnes, cherchant à poser des noms sur ce qu'il voyait. Sans doute le plateau de la Matheysine là bas, puis ce devait être Clelles de l'autre côté, ou Mens, il ne savait pas. Le Trièves sous la neige amenait en lui le souvenir de cette épaisse et onctueuse crème blanche que mangeait Dudley, et d'où perçaient les pics de quarts de fraise, abrupts. Ici étaient des crocs de rocs qui se délectaient par trouées du moelleux manteau d'albâtre, comme son glouton de cousin le faisait autrefois avec la Chantilly.

Contemplatif, la lumière du monde se fit un instant rétrospective sur sa vie, mais avec trop de brièveté pour lui laisser cet amer goût habituel.

Les tourments existentiels seraient pour une autre fois.

Le bleu était dur en aplat de couleur chaude, et le vert des pins se découpait tout contre. Ces couleurs étaient si chaudes, songea-t-il, Bien plus qu'un jaune ou qu'un rouge à premier abord. Puis il les admira, les goûta et les dépeint du bout de ses doigts. Et pour finir décela dans les aplats bruts de l'hiver une insaisissable nuance de jaune.

Comme quoi songea-t-il… elles sont bien chaudes.

Il s'était éloigné de l'essaim flottant des élèves, dirigé par la cacophonique silhouette de McGonagall et celle plus droite et, ô combien, plus imposante d'Olympe.

Les deux femmes semblaient avoir quelques divergences d'opinion sur l'enseignement, mais avec politesse mettaient ces différends de côté. Rogue était resté à Beauxbâtons, faisant plus ample connaissance avec la charmante et purulente madame Dumoulin.

Il impulsa légèrement sur son Icarus et passant sous les branches épineuses d'un mélèze presque noir, rejoignit Lyam, Hermione, Luna et Fred qui discutaient tranquillement. Harry appréciait Lyam, ce garçon était un chic type aux yeux noirs, aux cheveux chatains, au nez droit et à la peau dorée comme un petit grec. Et surtout, Lyam le regardait d'une manière naïve il se défilait par en dessous et lui jetait des œillades langoureuses en se mordant les lèvres avec la langue.

Il hurlait au loup. Le loup vint le voir.

Tout se passa assez vite, dans une cabane moldue abandonnée au pied de vestiges de vignes desséchées et englouties par les dévalements de terrain. Une buse sifflait de manière stridente et l'air sec et froid les avait obligé à jeter un sort de chaleur pour ne pas littéralement se geler les couilles. Un peu maladroit, Harry était malgré tout entreprenant. Heureusement, car sous lui Lyam était devenue poupée de cire gémissante.

— Harry, prends moi vilain !

C'est à partir de ce moment là que le Survivant remit en question son orientation déjà mal définie. On peut dire que ce fut un fiasco. Il aurait préféré avoir ici devant Cho, ou même Ginny la ronchonne plutôt que cette espèce de dévergondé bas de classe, si loin de ce que son physique d'Adonis présageait.

Mais crétin, on ne juge pas sur le physique. Voici une autre leçon dont tu aurais fort bien pu te souvenir.

L'autre n'eut pas la décence de prendre en compte le plaisir du Survivant. Comme si c'eut été naturel, il se r-embrailla sans gêne l'affaire étant conclue, et ils rejoignirent le groupe voltigeant plus ou moins gaiement. Personne ne sembla avoir remarqué leur absence.

Harry avait définitivement besoin de se changer les idées après cette mésaventure. Pour une première expérience, c'était un plantage en beauté. Mais il avait changé depuis la première année et ne s'appesantit pas trop. L'air gelé lui faisait pleurer les yeux et le nez. Il vit au loin Draco, toujours près de Synnedie, faire le beau sur son balai devant la jeune femme qui riait aux éclats. Pour une fois il partagea l'attitude renfrognée de Pansy mais une petite flamme de révolte s'alluma en lui. Il accéléra pour se mettre à la hauteur de la jeune femme et défia le blond.

— Tu vois le fond de la gorge ? On descend, on longe l'eau ensuite on remonte…

—… On prend par le bosquet de pins… compléta Draco

— Et on ne triche pas : on traverse ras du sol… poursuivit Synnedie. On gravit l'immense falaise qu'on voit là bas…

— On rajoute un 360 puis on fait le tour du pic et on revient en ligne droite ? Termina Ginny qui s'était approchée.

— Hey je veux participer ! Cria Ron qui avait entendu.

Au final, la liste se composait de Ron, Cho, Cédric, Harry, Angelina, Luna, Draco, Synnedie, Célimène, Hermione, Ginny, Fred, George, Adrian Pucey, Marie Laure, le binôme français de Parvati, Michel. Padma, plus bonne dizaine de français que seuls leurs binômes connaissaient. Il y avait aussi Millicent, Crabbe, Ernie et puis… Enfin ils étaient sacrément nombreux, quoi. Les organisateurs sous-estimaient l'attrait d'une compétition.

Les professeurs conciliants avaient accepté d'attendre et Flitwick s'était même proposé d'arbitrer le match en compagnie de quelques élèves, afin de vérifier que le tracé soit respecté.

Le Serpentard voltigea pour se placer à côté d'Harry :

— J'espère que malgré le nombre de participants, tu parviens à cerner que cette course est un duel entre toi et moi.

Les yeux d'Harry brillèrent comme des charbons ardents et Draco sentit des fourmis excitées le long de sa colonne.

— C'est toujours une affaire entre toi et moi, Malefoy.

— Que remporte le gagnant ? Questionna le blond pétillant et se damnant mentalement devant la voix grave et cajoleuse.

— Je ne suis plus comme ça moi, je joue à que subit le perdant…

Malefoy hocha la tête,

— T'es comme ça toi… Ah ouai…

Il n'attendait que ça, qu'un interstice dans une porte pour la pousser un grand coup. Le préfet se mordit la lèvre et dévoila son jeu :

— Si tu perds, tu dois te déguiser en fille et venir avec moi au bal de Noël.

Harry brûla jusqu'aux oreilles. Pourquoi lui proposait-on de se déguiser en fille le jour il se faisait un grec ?

— Quoi ? Non mais c'est une humiliation !

— Je tiens à ce que tu sois motivé, fit Draco en haussant les épaules avec nonchalance. À toi de poser tes conditions.

Harry, vexé et outragé par la proposition, réfléchit,

— Tu invites et tu y vas avec Abbott.

Il fut assez fier de sa trouvaille, lui si souvent charrié par le Serpentard à cause des différentes greluches qui se pâmaient à ses pieds, et l'embarrassaient dans toutes sortes de situations par des déclarations intimes et impromptues. Cette fois-ci le blond découvrirait la gêne, le blond perdrait son aplomb. Il en riait d'avance.

— Mais ! Mais, c'est une sang-mêlé ! Se défendit celui-ci.

Harry ne crut pas en cette fausse méchanceté et le remit à sa place

— Elle est peut-être sang-mêlé mais elle est surtout intarissable à ton éloge, ne sait pas danser et s'évanouira dès qu'elle te verra dans ton costume. Ne te réfugies pas derrière tes principes familiaux arriérés malgré l'éducation qu'on t'a offerte, ça du moins ne l'as-tu pas retenu, je le sais.

C'était à moitié un compliment que le préfet accepta.

— Ah, et notre pari doit rester secret.

Ils s'entendirent d'un hochement de tête. Alors que le professeur de sortilèges sifflait un grand coup pour lancer le départ, leurs regards se durcirent. Une telle course ne se perdait pas.

Fin? Fin. À La Prochaine Les Amis. ;)






8. Chapter 8

Salut les coupains ! 

Voilà un nouveau chapitre, mais avant il faut que je vous fasse part d'un peu de mes tribulations en matière de séries ! C'est la série In the Flesh je ne sais pas si beaucoup connaissent. Bon alors il y a de ça quelques années je suivais -par amour du yaoi- le soap opéra anglais Hollyoaks surtout (uniquement) pour la storyline de Brendan et Ste. Bref. J'étais in love de Brendan et surtout de son acteur : Emmett Scanlan. Mais une série en chassant une autre je m'y suis désintéressée après la découverte de bijoux comme Shameless où Sherlock. Trois ans plus tard c.a.d il y a une petite semaine, il me vient à l'idée d'aller faire un tour sur sa page allocine pour voir ce qu'il devient. Là je vois mentionné In The Flesh. Série de Zombi. Pecaïre ! me dis-je pleine de préjugés que j'étais, Zombi ? not for me. Mais Emmett c'est Emmett. Et je n'ai pas d'autres séries en cours. Il joue dans la saison deux mais je me force oui oui à regarder les trois épisodes de la 1. Ensuite je tombe sur le cul avant de me relever et de me remettre, dare dare devant mon écran pour regarder cinq épisodes d'affilé. Avant de me coucher à trois heures par ce que eh pas de blague le lendemain j'ai cours. Et le lendemain soir de remettre ça pour les trois derniers. Deux saisons soit 9 épisodes. Peu mieux faire mais hélas pour tout avouer le seul défaut de cette série est d'être très courte.

Pour faire court, notre héro Kieren est atteint du syndrome des partiellement décédés. Il s'est réveillé le jour du grand lever comme des milliers d'autres morts comme lui et s'est mis - zombi oblige - à dévorer ses innocents congénères humains. la rébellion humaine FHV se met en place. C'est la guerre. Jusqu'à ce qu'on trouve un médoc qui calme les zombie. Ils redeviennent gentil et au bout de quelques mois de traitement peuvent réintégrer les familles. Mais Kieren, mal lui en a pris, est né à Roarton, un village conservateur assez hostile à ce retour…

C'est super, pas larmoyant et le sujet rebattu des zombis est exploité de manière super originale. C'est assez engagé, totalement mystérieux et incroyablement ambigü. Kieren l'est -il ? ne l'est-il pas ? Courez y. 

Je pourrais continuer sur moult découvertes stupéfiantes que j'ai faites récemment mais ça sera pour une prochaine fois ;)

Je m'efface pour laisser entrer Harry et Draco. Tombée de rideau. TOC TOC TOC.

Chapitre 8 : Où l'on s'enivre de la vitesse et l'on se shoote d'adrénaline

Grâce à un Amplifium, Lee Jordan, posté sur le côté de la voie aérienne avait décidé de commenter le périple comme à son habitude à Poudlard. Il était supporté par Bell et Spinnet, immobilisées à cause d'un accident lors du dernier match Gryffondor-Serdaigle.

Il s'éclaircit la gorge et les coureurs prirent de la vitesse.

— Et c'est parti une impressionnante descente de la falaise, extrêmement bien négociée par Potter qui vrille sur lui-même pour ne pas perdre de vitesse face au courant de fond, entama t'il d'un ton tout à fait professionnel et modulé des années durant sur celui, ô combien célèbre de Verpey.

Un vent très puissant qui s'infiltrait dans le goulet les ralentissait mais Harry concentré restait en position aérodynamique.

— Ah, Chang et Ron Weasley se sont laissé surprendre et accusent quelques secondes de retard sur le gros du peloton de Poudlard. Le début de course semble relativement bien se passer mais curieusement quand même, la quasi-intégralité de Beauxbâtons est derrière… On a observé un accrochage mais personne n'est encore tombé, rappelons que tous les participants sont assurés par un sort de harnais invisible. Pour lequel nous remercions miss Granger et le professeur Flitwick.

La rivière gelée qui bouillonnait entre les écueils de glace charriait d'étranges rondeurs d'air qui éclataient par moment et l'on voyait les participants, freinés, repartir brusquement en arrière, cramponnés au manche de leurs balais.

— Rappelons également qu'un lâcher du manche des deux mains est éliminatoire. Avec en tête alors qu'on entame la remontée Potter, Malefoy, Synnedie et Ginny Weasley, très en forme aujourd'hui. Oh là là ! il semblerait que Michel ait réussi à choper un courant ascendant et le voilà qui remoooonte ! Non, ce n'est pas suffisant pour rattraper Malefoy tandis que nous assistons de sa part à une belle trajectoire, Cho toujours à la traine mais Weasley bien remonté qui forme un bloc compact avec ses deux frères, aujourd'hui le balai, c'est une affaire familiale. Marie Laure semble faire corps avec son balai et elle remonte, suivie de près par Pucey et Johnson ainsi que deux dont je ne connais pas le nom… finit-il en baissant d'un ton.

Sur le versant de la colline enneigée, les élèves qui ne participaient pas hurlaient des encouragements. On avait rajouté un looping à la sortie du goulet et le vent rageait toujours plus comme une furie insaisissable et désordonnée.

— Oh, et voilà que ça attaque le 360 parfaitement négocié pour Potter, quelle classe ! Quelle classe dans ce joueur ! Et Synnedie qui ralentit trop, Malefoy est percuté par Ginny, heureusement sans conséquence. Ah, c'est une difficulté sur ce parcours. Oh, et Pucey qui revient sur Malefoy et Ginny Weasley ! C'est incroyable de la part de l'ancien attrapeur de Serpentard, quelle maitrise. George parvient à se détacher, et le voilà qui remonte honorablement, toujours suivi de Marie Laure qui ne lâche rien à l'affaire. 

Extraordinaire ! Et Malefoy qui reprend de la vitesse, on sait que c'est un joueur agile et fugace ce qui pourrait bien l'avantager dans l'obstacle de la forêt. Ouh popopopoooooo ! Quel carambolage ! On a au moins cinq éliminés là. Monsieur Flitwick ?

Le professeur s'approcha de la scène de carnage, où des élèves non identifiés flottaient dans les airs, et délivra les noms que Jordan répéta. Un mini maelström avait emballé les loopings au niveau où les courants se resserraient tous et accéléraient pour fuir dans le goulet. Le ciel transformé en essoreuse géante pour sorciers les brinquebalait les uns contre les autres. Le peloton s'en retrouva éclairci et l'on vit revenir Hermione, Padma, Fred, Célimène plus cinq français.

Draco, les yeux fixés sur Harry et concentré à ressentir les mouvements de l'air, filait maintenant avec quelques échappées sur le fond de la combe doucement incurvé. Ils passèrent sur le lac qui alimentait le torrent dans un silence frémissant et concentré. Glissant sans un bruit, sinon le lisse murmure du vent.

La voix de Lee leur parvint, égrenant l'ordre des participants, il se faisait aider de sa correspondante pour les noms des Français.

— Potter, Pucey, Malefoy, Synnedie, Ginny, Johnson, Michel, Hubert, Louis, George Weasley, Chang, Louisanne…

Draco raffermit sa prise sur le manche, la forêt se profilait à l'horizon sombre et dense qui arrivait à toute allure pour les engloutir. Les pins étaient hauts et blottis à la sortie du lac, touffe noire sur le linceul blanc.

— Oh ça y est la forêt mes amis, trépigna Lee, sa voix parvenant aux spectateurs depuis les frondaisons - Il était invisible, La forêt ! Je suis actuellement posté à un endroit stratégique. Je les attends ! Et je vois Potter ! Qui a beaucoup ralenti avant d'entrer, préférant sans doute jouer de prudence. Il négocie plutôt bien en passant très près des branches basses, là où il y a plus de place mais aussi où les troncs sont plus gros. Il louvoie comme l'onde dans une technique à faire pâlir d'envie Dai Llewellin le Dangereux. Malefoy a par contre beaucoup moins ralenti. Oh mon dieu, c'est passé à un cheveu. Quel risque ! En voilà un qui n'a pas froid aux yeux. Aller à cette vitesse parmi des troncs si resserrés ! Mais il semble avoir trouvé un passage intéressant. Ouh ! Mais j'avais raté Pucey. Et pour cause, ici Lee parla tellement vite que la phrase sembla n'être qu'un long mot, il passe à mi-niveau sans esquive dans un mode cognard et défonce toutes les branches sur son passage. Il prend du retard, cette technique ne semble pas extraordinaire. À bon entendeur salut. Lee Jordan reprit son souffle.

Le jeune garçon finit par sortir de la forêt pour observer les premiers, tâches sombres sur la plaine neigeuse foncer droit sur l'immense falaise de granite. Il regarda avec perplexité une silhouette blonde sortir du bois et s'en aller flottant à travers la vallée.

— Euh, il semblerait que Luna, pourtant bien placée ait décidé de quitter… la… course… Luna, ouh ouh ! , fit-il en agitant ses bras.

La jeune fille ne lui accorda pas la moindre attention et il abandonna.

— Bien… hum, concentron- nous… Malefoy est remonté sur Potter et ils sont maintenant presque au coude à coude. Ginny et Johnson sur leurs talons, Pucey et Synnedie derrière. Les spectateurs qui s'étaient envolés pour suivre la course de plus près, et stationnaient actuellement au dessus de la forêt, entendirent un énorme Crac et virent un arbre chuter avec violence.

Hermione, fut dépêchée en envoyée spéciale sur place, et sa voix amplifiée retentit, faisant concurrence à celle de Lee dans une cacophonie que le calme Trièves français ne reconnaitrait pas de si tôt.

— Il semblerait que Vincent Crabbe ait malencontreusement percuté un pin de type leiophylla de plein fouet. Je vous l'envoie professeurs ! Autour de moi une bonne dizaine d'élèves se sont fait arrêter dans la chute.

— Mais, reprit Jordan montrant ses indéniables capacités mathématiques, une vingtaine d'élèves en moins cela nous en laisse quinze ! Tenez bon, l'étau se resserre ! 

Draco se tourna vers Harry un instant et l'observa, le Survivant était détendu mais compact sur son balai, les yeux fixés sur la montagne. Ils étaient pile au même niveau maintenant.

La falaise devait faire dans les 600 mètres de haut, abrupte, grise, presque parfaitement verticale. Il n'était pas idiot, un courant ascendant lié à la chaleur de la terre filait le long de la pierre mais ce courant était très proche, beaucoup trop proche de la paroi et s'il n'hésitait pas à se pavaner sur ses dons en matière de vol, il ne se risquerait pas pour autant à le tenter. Et Potter, d'ailleurs, ferait de même, puisqu'il était un être doué de raison.

Le Serpentard rassembla son esprit autour de la tâche qu'il venait de s'attribuer, à savoir, commencer l'ascension au moment précis d'équilibre où il ne perdrait pas trop en trajet, et où il ne serait pas trop ralenti par les vents d'altitude. Estimant la distance adéquate, il incurva délicatement son manche et s'allongea presque. Chaque parcelle de contact avec l'air devait être évitée. Il vit sous lui le sol s'éloigner et le froid se faire plus mordant. Même la voix de Jordan ne lui pourrissait plus les oreilles. Il tendit toute sa volonté pour faire accélérer le balai noir et traversa un nuage. Il en ressortit tout brumeux, ses cils gelèrent et il se lécha les lèvres mouillées avant d'autoriser un fin sourire de jouissance à éclairer son visage.

— Oh mon dieuuuu, mais que fait Potter ? Quand va-t-il se décider à monter ? Harry ne fais pas ça s'il-te-plait ce n'est qu'un jeu. Harry ! , s'époumona Hermione qui s'était refait un Amplifium et une santé depuis sa chute.

— Potter ne faites pas l'imbécile, gronda McGonagall, la main serrée sur l'épaule de Neville qui gardait les yeux fermés mais sans que personne excepté un Londubat traumatisé ne l'entende.

— À part Potter, tous les concurrents ont commencé l'ascension de la falaise, Malefoy semble s'être incliné un peu tard. Toujours les mêmes leaders avec Johnson, Weasley, Pucey et Synnedie. Johnson qui nous montre encore une fois qu'elle mérite sa place dans les Harpies de Hollyhead.

Parmi les spectateurs, dont Ron qui s'était pris une branche de Pinus Negris sur le coin de la figure, le niveau sonore grimpa d'un cran.

Potter n'avait toujours pas commencé à grimper. Des filles, Lyam et Finnigan mirent leurs mains sur les yeux et regardèrent à travers leurs doigts. D'autres garçons dirent « Putain, il en a une sacré paire ce gars-là », et d'autres encore restèrent bouche bée ou se mirent à crier d'effroi.

Harry voyait le mur, de mieux en mieux. Avec de plus en plus de détails. C'était une dalle de granite gris sombre pondue ici par les forces non magiques de la nature mais qui lui faisait face aussi solidement qu'une vitre fait face à une mouche. Il ne savait pas très bien apprécier les distances, mais il voulait le faire, réussir le virage à 90 et être emporté vers le ciel. Plus rien à voir avec le pari mais c'était pour lui seul.

Quelle sensation, ce serait ! Il anticipait déjà, il bandait d'avance pour ce tour de force, l'excitation lui ravageant les canaux d'adrénaline chaude et épicée. Il se força à la transformer en concentration, il lui faudrait infléchir de tout son poids, avec la force de l'esprit.

Heureusement pour lui, il avait un bon feeling avec son balai. Au moment fatidique, lorsqu'il lui sembla qu'une seconde de plus le laisserait trainée sanglante sur mur gris, il grinça des dents, murmura un « Allez mon p'tit père, donne tout. » Et se renversa de toutes ses forces en arrière tandis que loin derrière, la communauté sorcière retenait son souffle.

Il vit la mort à deux cheveux de lui.

Le choc du changement de direction lui arracha les épaules mais il tint bon, il aurait pu en tendant le bras effleurer la pierre rugueuse. La masse d'air tiède qui grimpait l'englobait comme une capsule, il vérifia d'un coup d'œil qu'il n'y avait pas d'avancée rocheuse au dessus de lui et se laissa porter, grisé par la réussite et par la vitesse. Il jeta un petit coup d'œil au compteur de vitesse qui s'affolait, accroché à l'avant du balai : 180km/h ! Il hoqueta, sentit qu'il accélérait encore pencha la tête sur le côté comme un nageur en quête d'oxygène et banda ses muscles pour résister à l'infernal frottement de l'air.
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Il allait passer ce fucking mur du son ! Il allait le faire ! Il allait s'exploser les oreilles ! Il ne pouvait plus respirer, tétanisé sur son balai. Sarcophage de glace jouissant comme une putain de salope, prise de partout. Il jutait sur cette connerie de vitesse qui le consumait dans mille orgasmes fulgurants. Tout allait trop vite, beaucoup trop vite. Son inertie le mènerait trop haut et il perdrait du temps. Les étoiles dans sa tête l'empêchaient de réfléchir alors quand la muraille floue ne fut plus devant ses yeux, il fit la seule chose qui lui parut intelligente. Il se renversa sur le dos et lâcha ses jambes, puis pendu par les bras pour que son poids influe la trajectoire il modela la composante verticale de la vitesse en composante horizontale.

— SEE ? I'M ALIIIIIVE ! Hurla-t-il s'adressant aux dieux austères qu'il pourfendait de son éclat féroce et désespéré.

D'un cri terrible de terreur, il creva leur ventre éthéré, se noyant dans la rage de vivre incoercible qui lui calcinait les tripes et lui labourait la gorge.

Il expira tout l'air qu'il n'avait pu éliminer pendant la montée trop rapide. Si le tracé aérien ne fut pas des plus parfaits la vitesse compensa largement et il continua pendu par les bras avec un bon 800 mètres d'avance sur ses poursuivants. D'un mouvement de hanche il se remit à califourchon sur son balai tandis que Flitwick et Hermione (très pâle) s'employaient à ranimer tout un tas de personnes tombées dans les vapes suite à l'incroyable acrobatie du Sauveur. Lee Jordan en avait oublié ses commentaires et restait hébété, bras ballants, déversant le vieux stock de jurons de sa grand mère

— Oh boudu con, en v'là un sacré branque !

Il n'y avait ensuite jusqu'au pic, aucune difficulté si ce n'est un 360-horizontal. cChose qui fut aisément réalisée par les sorciers, mis à part Digorry qui regardait Chang de ses grands yeux larmoyants et ne vit pas que Michel avait ralenti pour effectuer la figure. Il lui rentra dedans de plein fouet et les deux tombèrent de leur balai, s'y retrouvant magiquement suspendus.

— Mais espèce de connard, t'n'aurais pas pu regarder ou t'allais ?

— Ferme là un peu ! Si tu n'avais pas ralenti comme un tracteur pour faire un stupide tour on n'aurait pas eu de problème.

— T'avais qu'à t'acheter des lunettes !

— De la part de quelqu'un qui porte des culs de bouteilles aussi roses que ceux de Rita Skeeter je trouve ça assez malvenu !

— Ah oui ? Au moins je n'ai pas sa coupe de cheveux, moi !

Leur dispute n'était certainement pas au niveau de celles d'Harry et de Draco, alors au lieu de s'attrouper pour les regarder gigoter comme des pantins pendus dans le vide, on vint les chercher et les séparer.

Draco avait vu Harry remonter en flèche, et il s'était écarté justement pour ne pas se faire percuter. Il s'était senti à la fois fier, à la fois honteux, impressionné, blasé et avait retenu une imprécation quand le Survivant s'était laissé tomber de son balai pour infléchir le mouvement. À quelle vitesse pouvait-il bien aller ? Le Serpentard regarda son compteur : 150, et il était à fond sans trop de vent contraire. Il se retourna alors qu'ils allaient atteindre le grand pic. Juste derrière lui, il y avait Synnedie, il lui fit un sourire et celle-ci répondit par un doigt d'honneur.

Intérieurement il rageait, sauf si le Gryffondor faisait une gaffe il était maintenant sûr de perdre, le parcours ne possédant plus de difficultés conséquentes. Il allait devoir sortir avec Abbott.

— Et attention… Potter, Malefoy, Synnedie, Weasley, Pucey, Johnson, Marie Laure, Louis, Weasley, Jonathan… Je rappelle que l'arrivée se fait bien entendu au niveau de monsieur Flitwick sur le bord du goulet, par le plateau, vous m'entendez ? Un cerceau flottant a été créé vous devez passer à l'intérieur pour que votre arrivée soit comptabilisée. 

Pour Harry qui s'était remis de ses émotions et restait concentré, le virage se fit tout à fait paisiblement autour du dôme indiqué et il s'appliqua à respecter une trajectoire idéale afin de ne pas se faire surprendre par les courants ras du sol, très traitres sur le plateau ondulé. À une petite trentaine de mètres d'altitude il filait droit, le cerceau en ligne de mire, et il eut une fugace impression d'être un petit spermatozoïde luttant de toutes ses forces pour entrer dans le gros ovule scintillant. Derrière, Malefoy voyait sa dernière heure arriver, pas prêt pour autant à lâcher l'affaire, et suivait la même politique, ne pas s'approcher des courants.

— Les concurrents ne plaisantent pas avec les courants, ils volent tous à une altitude raisonnable. Ouh, Pucey prends des risques en volant plus bas que les autres, il s'est laissé surprendre par un faux plat et, OH mon dieu ! Mais qu'a fait Pucey ? Le voilà happé par un courant, il accélère. Nom de Dieu qu'il va vite ! Il suit la courbe du vallon mais il ne semble pas contrôler grand chose ! Il a rattrapé, Synnedie et Weasley et passe actuellement sous Malefoy. Mais le voilà bringuebalé tel un fétu de paille, il est à l'envers maintenant. Comment tout cela va-t-il se finir ? Je n'ose l'imaginer ! Il a lâché une main. Oh mon dieu le courant l'éjecte vers le haut, à la manière d'un tremplin, bien trop haut par rapport au cerceau alors que maintenant l'arrivée n'est plus qu'à huit cent mètre de Potter. 

Soudain un grand silence se fit et tous portèrent leur main sur leur bouche formant un o avec leurs lèvres. Puis le commentateur se reprit

— Nooooooon ! hurla Lee, C'est terriiiiible ! Laaa trajectoiiire de Pucey a croiée celle de Potter alors que le premier était éééjecté veeeerticalement et ne tenait même plus son balai, et que Potter, Potter ! qui avait meeeené la course de bout en bout volait tout à fait paisiblement, certain d'arriver le premier. Oh mon dieu Potter a lâché son balai sous l'impact et Malefoy a été obligé de faire un looping, ma foi fort bien maitrisé, pour l'esquiver ce qui malheureusement pour lui l'a fait ralentir. Synnedie toujours bien placée et Weasley qui prend l'avantage dans le sprint final, qui bouscule la française et s'infiltre dans le cerceau avec une aisance digne des plus grands, suivie de Malefoy et de Synnediiiie ! Mesdames et Messieurs Sorciers de Poudlard et de Beauxbâtons je crois que nous avons une gagnante ! Ginnyyyy Weaaaaasley !

— ESPÈCE DE CRÉTIN DE MERDE, MAIS T'AURAIS PAS PU POUSSER TON GROS CUL DE MON CHEMIN ! QUAND ON NE SAIT PAS VOLER ! ON NE VOLE PAS !

Pucey se posa immédiatement à terre, tandis que Malefoy arborait un sourire de tous les diables, et avec une figure rouge de colère fit signe à Harry de descendre.

— APPROCHE SI T'ES UN HOMME !

Ce dernier ne se fit pas prier, et avec rage sauta à bas de son balai. Aussitôt le Serpentard l'attrapa à la gorge et Harry riposta par une droite bien sentie sur la pommette. À cause de cet imbécile de prétentieux il avait perdu son pari. Et le pire c'était que Malefoy n'était même pas arrivé premier, non il était deuxième derrière Ginny ! Alors qu'Harry mettait fin au sortilège le liant à son balai, l'ancien Poursuiveur fonça sur lui tel un taureau enragé et tenta de lui coller un pain dans le ventre.

Harry se défoula, ils roulèrent à terre les lèvres en sang.

Pucey lui mit un coup de tête sur le nez et Harry lui enfonça le visage dans la terre avant de lui briser une côte de son genou. Pucey l'étrangla. Harry lui cracha au visage, il se mangea un revers de gifle et les couilles de Pucey furent broyées.

Pucey tenta de lui mettre un direct du gauche alors qu'Harry était dos à terre mais Harry esquiva. Pucey se retrouva étranglé par le coude d'Harry, le corps bloqué par les jambes d'Harry. Malefoy, Angelina, Ron et Parvati étaient arrivés rapidement et furent les seuls assez courageux pour s'interposer alors qu'Adrian passait du rouge au bleu. Malefoy attrapa les bras d'Harry, aidé par Angélina, et le força à lâcher.

— Putain, tu nous fais quoi là Potter tu vas pas le buter quand même !

Le Serpentard et la Gryffondor le plaquèrent face contre terre et Draco lui coinça les bras derrière le dos, appuyant un genou entre ses omoplates. Il fit signe à Angelina qu'elle pouvait aller aider Ron et Parvati à réanimer Pucey. Sous lui, Potter était en nage malgré le froid et tremblant de tous ses membres, sa respiration hachée faisait fondre l'herbe glacée devant ses lèvres.

— Lâche moi Malefoy, je vais finir ce fils de pute !

Il s'arqua et tenta de se libérer mais Malefoy tint bon,

— Doux Jésus, on nous a échangé saint Potty avec Godzilla ! proféra-t-il narquois.

Au bout d'un moment Potter arrêta de se débattre mais il sifflait toujours aussi fort et commença à lever la tête pour attraper de grandes goulées d'air. Draco diagnostiqua un trop plein d'adrénaline, de testostérone etc. et se pencha pour lui murmurer à l'oreille.

— Allons, essaye de te calmer maintenant !

Il desserra la pression et retourna le Survivant sur le dos, celui-ci haletait bruyamment, paupières closes et Draco le surveilla un peu, sourcils froncés, plus inquiet qu'énervé.

Ses joues étaient rouges, ses cheveux noirs encore plus dépeignés que d'habitude, le nez en sang et la lèvre inférieure éclatée. Le préfet était à califourchon sur la poitrine tiède. Elle se soulevait au rythme erratique du souffle affolé.

Et il se serait damné pour se pencher là tout de suite et l'embrasser, gouter son sang dans la fièvre, étouffer le souffle brûlant au fond de sa gorge. Voir les yeux verts de Potter s'ouvrir dans une lueur d'incompréhension.

Sauf que tout le monde était là et qu'il n'était pas sûr que tous apprécient de le voir violer la bouche du Sauveur avec sa langue.

Il n'était pas non plus tout à fait prêt à ce que tout le monde le sache.

Et pas non plus à se manger la très certaine baffe de Potter.

Donc il resta à profiter du spectacle et à contempler avec nostalgie l'instant parfait qu'il dépassait comme une borne sur la route du temps. Il vit le Gryffondor ouvrir les yeux, se lécher le coin de la lèvre avec une grimace de douleur puis fixer ses prunelles sur lui.

— Tu as gagné.

C'était une simple constatation, il répondit sans ironie.

— Effectivement, tu viendras donc au bal avec moi, déguisé en femme.

Draco sentit entre ses jambes le corps se durcir et décida que c'était le moment de se lever s'il ne voulait pas se trahir bêtement. Il épousseta son manteau et sans un regard se redressa et enjamba le corps, il tourna les talons

— Malefoy !

Il retourna les talons et observa froidement Potter allongé dans l'herbe boueuse qui lui tendait une main, quémandant de l'aide pour se relever. Alors il sourit, tout content de la tournure que prenaient les évènements, savourant sa victoire et s'en alla, un air superbement hautain sur ses traits.

— Crève Potter, tu es sale, tu as perdu, et tu tentes misérablement de m'amadouer pour te soustraire à ton pari. Comment peux-tu croire que cela va marcher ?

La tête d'Harry retomba dans l'herbe, il cracha du sang à côté de lui et se revit à 295 à l'heure, coïtant la vitesse comme un animal enragé. Un rire rouge fleurit sur ses lèvres.

La prochaine fois il ne freinerait pas.

Voili voilou! Énorme merci à Juls ma bêta professionnelle !

je vous retrouve bientôt pour le chapitre suivant, n'hésitez pas à laisser un petit message ^^ ça fait toujours plaisir

À la prochaine !






9. Chapter 9

Salut les coupains, aujourd'hui no blabla de ma part, je laisse la place à un petit commentaire de ma beta Juls ;) Bonne lecture !

Salut à tout.e.s !

Aujourd'hui, petit message de moi, Juls, la bêta de votre chère auteur, qui m'a si gentiment proposé de vous faire un petit coucou. Alors voilà, coucou !

Ça fait vraiment plaisir de pouvoir passer sur le devant la scène, ou plutôt de la publication devrais-je dire. Bon vous devez peut-être penser que voilà une bêta bien culottée qui est en train de développer un complexe d'infériorité et d'oublitude aiguë... Que nenni je vous rassure, je dis juste que ça me plait bien de communiquer avec les lecteurs de la fic dont je prends part ( petite je concède, mais non moins nécessaire ).

Je bêtareade France à la Neige et Crème Anglaise avec un plaisir immense, et surtout avec fierté d'avoir été choisie comme bêta officielle, chose que je remercie grandement Diesel95. C'est toujours avec impatience que je m'attelle à mon ordi pour une séance de relecture, mais surtout de franche rigolade, face aux dialogues ( dont la verve et l'éloquence, vous l'aurez remarqué, sont d'une grande... magie ), aux descriptions et autre retournement de situation. Car oui j'ai les chapitres en avant-première, veinarde que je suis ! Je peux vous dire que je me marre bien, surtout quand je m'imagine la réaction des futurs lecteurs ;)

C'est pourquoi, j'aimerai vous promettre ( mais je ne suis malheureusement pas très forte dans ce domaine-là, la flemme et le manque d'organisation ( parfois le travail aussi ) ayant souvent le dessus...) de bêtareader le plus vite et régulièrement possible les chapitres que je reçois, afin qu'ils puissent être publiés à des fréquences régulières...

Bref, retour à nos sorcier.e.s qui ne manquent pas une occas' pour s'en envoyer plein la gueule, et ainsi découvrir, parfois dans la subtilité parfois non, les facettes intérieures de leurs ennemis qui risqueraient fort bien de ne pas rester si ennemis que ça ^^

Je vous laisse enfin, après ces moultes paroles :P

Enjoy & review !

Juls

Où Draco est rappelé aux honneurs exigés par sa position d'ennemi et Harry lui délivre des informations compromettantes.

 Petite musique : Memphis Tennessee de Chuck Berry 

Harry attrapa un parchemin sur lequel il était sensé finir son devoir et jeta au passage un coup d'œil à la psyché, ils étaient rentrés il y a de cela trois heures. Les professeurs avaient décidé d'écourter le trajet devant l'état pitoyable de leurs nerfs suite à la compétition. Harry s'était lavé, mais quelques ecchymoses bleuissaient sous sa peau, cet enfoiré de Pucey avait tapé fort. Un cocard lui entourait l'œil droit. Il se laissa tomber sur le lit avec une grimace de douleur.

Sauter Finnigan tel un gladiateur après le combat n'avait surement pas été une bonne idée. Ç'avait été encore plus nul qu'avec Lyam, Finnigan n'était même pas beau. C'était à se demander s'il était vraiment gay.

— Ah Potter, tu es là ! , fit Draco avec une intonation toute particulière oscillant entre sarcasme et étonnement. Il venait de sortir de la douche.

— Quel sens de la déduction, tu t'améliores de jour en jour, cingla Harry sans lever les yeux de son parchemin.

Malefoy faillit piquer une crise, d'une parce que ses techniques d'approche foiraient systématiquement depuis les quelques jours qu'il s'était mis à chasser le survivant, et de deux parce que cet espèce de connard de Gryffondor osait regarder ailleurs la majeure partie du temps lorsqu'il était dans les parages. Non, ce genre de choses n'arrivait pas à un Malefoy ou alors était il devenu… ?

Il jeta un coup d'œil et voyant que leurs deux correspondantes se rinçaient l'œil sur son corps mouillé, il fut rassuré. Il était toujours aussi beau. Ce n'était que le brun qui était une sacrée tête de mule. Cette attitude était à devenir enragé !

Toujours les yeux obstinément rivés sur ce stupide devoir qu'il n'aurait même pas songé à réviser à Poudlard Harry demanda,

— Malefoy, pourquoi restes-tu planté comme un idiot au milieu de la chambre ? Goyle et ses blocages t'auraient-ils contaminé ?

Le blond faillit sortir sa baguette pour ensorceler ce petit fils de… mais heureusement, Célimène qui s'entrainait tranquillement à la métamorphose et œuvrait pour la paix des ménages, eut la bonne idée de lui jeter un t-shirt à la tête pour rétablir la justice. Harry releva machinalement la tête sous l'assaut et jeta un coup d'œil à Célimène.

— Heeeh, mais tu…

Il déglutit péniblement, ses yeux dans leur course ayant accroché les gouttelettes d'eau filant sur le torse parfaitement dessiné du Serpentard. Il rêvait de mordre là, juste dans cette petite partie des hanches où la peau était joliment tendue, un chemin de poils blonds descendait du nombril entre les abdos. Draco eut immédiatement un sourire de vainqueur. Harry fit le plus grand effort mental jamais réalisé depuis que Crabbe avait deviné qu'une baguette ne servait pas uniquement à se curer le nez, et ses prunelles se reposèrent sur Célimène.

— Qu'est ce qu'il y a ? , aboya-t-il avec agressivité,

La jeune femme gloussa et dit innocemment :

— Il était pour Draco mais je vise très mal.

Au grand dam de Harry, Draco qui n'avait osé espérer d'aussi grands résultats, s'avança et s'assit à côté de lui sur le grand lit.

— Qu'est ce que tu fais ? , cracha hargneusement Harry en se reculant violemment.

Draco aperçut dans ses yeux une lueur de haine et de rage tellement sincère qu'il perdit sa superbe et faillit abandonner la partie. Malgré lui, les vieux instincts resurgirent et il empoigna vif comme l'éclair la gorge déjà abimée du Survivant. Les mâchoires du Serpentard s'étaient serrées et ses yeux avaient viré au noir. Il renversa brusquement son adversaire sur le lit et se glissa au dessus de lui. Sa voix menaçante et basse siffla :

— Écoute moi, Pot-ter-if-fiant. Je ne sais pas quel ridicule tourment tu endures en ce moment, mais même dans la malheureusement improbable hypothèse où l'intégralité de ta famille poil-de-carotte t'aurait renié, tu n'aurais pas le droit d'user de ce ton avec moi. Tu m'as bien compris ?

Harry avait écarquillé les yeux, étonné, puis écarta avec sècheresse la main sur son cou et gifla le blond dans la foulée. Ce dernier, la lèvre fendue, ne bougea pas, se contentant de planter ses yeux dans ceux d'en face, puis il rendit la gifle et ils se regardèrent sans faiblir. Draco toujours au dessus d'Harry qui était bloqué, le dos contre le matelas.

— Pourquoi tu fais ça Ma-le-foy ? Je trouvais que ça s'arrangeait entre nous pourtant. Le voyage t'a retourné les neurones, tu te sens obligé de faire ton intéressant comme un môme de dix ans devant des inconnus ?

Harry avait prononcé ça sans ciller, avec juste un peu de rouge colorant délicatement le haut de ses pommettes, ses lunettes de lecture avaient valdingué à cause de la gifle.

— Grace à dieu, je fus épargné de cette immaturité qui est la tienne, mon comportement n'a absolument pas changé.

— Ton comportement est insultant.

— Je ne vois pas en quoi.

— Les sous-entendus que tu distilles depuis qu'on est rentré, ne sont ni assez délicats pour m'intriguer, ni assez mordants pour me mettre dans l'embarras. Seulement, ils dénotent là un curieux esprit empli d'une mesquinerie mal placée. Rarement tu n'as aussi mal rempli ton rôle d'ennemi, je ne suis même plus sûr d'avoir envie de jouer à la guéguerre avec toi.

Draco se sentit humilié comme jamais. « Quoi ? Lui indigne d'être l'ennemi de quelqu'un ? » Ses yeux durcirent, il n'aurait pas cru qu'une baisse d'estime de la part de Saint Potty l'affecterait autant et ce sentiment se mêlait à la haine. Il secoua le col empoigné pour montrer sa domination.

— Et pourquoi aurais-je subitement changé, Docteur ? Vous diagnostiquez une bipolarité ?

— Oh non, plus simplement parce que Zabini t'aurait raconté que j'ai baisé Lyam ? , répondit simplement Harry en haussant les sourcils comme si c'était une évidence.

Le blond partit d'un rire clair et léger qui masqua tout à fait sa déconvenue. Il ne serait pas le premier de Potter… dommage. Ce dernier s'étonna mais resta silencieux, se contentant de desserrer les doigts qui l'étranglaient.

— Tu as baisé Lyam, et c'est toi qui me l'annonces sur un plateau tout cuit ? Grâce au ciel Potter, je ne t'ai jamais demandé une telle faveur. C'est trop, j'en suis presque gêné.

En même temps qu'il prononçait ces paroles d'un ton ironique et grandiloquent, son cerveau tournait à toute vitesse. Le Serpentard se demandait comment exploiter au mieux ce don du ciel. Potty lui avait révélé qu'il était gay, il n'avait donc plus besoin de le pousser à l'aveu.

— Ne me fais pas croire que tu ne le savais pas !

— Non Potter, je te le jure sur la tête de Salazar. Je ne savais même pas que tu étais de ce bord…

Il avait fini en se passant la langue sur les lèvres un sourire affamé se dessinant sur sa bouche. Potter ignora le détail, estomaqué, et poursuivit pédalant royalement dans la semoule en s'enfonçant tout seul.

— Bien sûr je vais te croire. Ce crétin te lèche le cul depuis des années : c'est donc pour Seamus qu'il t'a dit ?

— Non mais c'est une blague, t'as baisé Finnigan aussi ! , s'exclama Draco, outré, en se relevant un peu. Tu te découvres gay et tu sautes sur Lyam et Finnigan ! Et puis quoi encore, t'aurais pas pu trouver pire !

— Ça va, fit Harry penaud, puis il se reprit et balança pour se défendre mais aussi surtout parce qu'il se trouvait horriblement stupide de s'être auto-balancé. Non mais tu voulais que je le fasse avec qui, avec toi peut-être ?

Il avait dit ça comme-ça, comme une parole en l'air, mais Draco tiqua, son visage entier devint sérieux et il pencha un peu la tête comme s'il envisageait absolument cette possibilité. Il tint cette attitude une seconde de trop. Harry s'était empourpré, comprenant enfin.

— C' était une blague.

Draco leva les yeux au ciel, comme pour s'échapper de la situation et passa sa langue contre ses dents inférieures dans un signe d'embarras toujours maîtrisé.

— Saint Potty, tu crois sérieusement que mon exquise personne s'abaisserait à te désirer ? On me désire seulement, et moi je me sers. Compris ?

— Je ne sais pas Dra-co, à toi de me dire. Après tout, tu es seulement nu, luisant d'eau et à cheval sur moi, mais je dois me faire des idées.

Draco prit subitement conscience de la situation, il se pencha en avant, les lèvres délicatement ouvertes et pesant de tout son poids sur le Survivant pour l'empêcher de se redresser. Il lui glissa une main sous la chemise et murmura tout contre son oreille.

— Si j'avais désiré t'avoir Harry mon amour, tu serais actuellement sur le ventre, jeans baissé et tes mains agrippant tes fesses tout en poussant des petits gémissements d'impatience pour m'inviter à entrer.

Harry eut une bouffée de chaleur et se maudit tout en sentant très bien ce qui lui arrivait. Draco se redressa et eut un petit rire insupportablement léger et désinvolte

— Mais dieu serait-ce ta baguette que je sens sous moi ? Tu t'émoustilles bien vite mon enfant, comme c'est attendrissant.

L'Elu lui agrippa les épaules et d'un mouvement, renversa les positions pour se trouver au dessus de lui. Il lui serra la mâchoire entre les doigts.

— C'es Draco, tu gigotes sur moi comme une pute shootée au GHB depuis tout à l'heure.

— Oh, papillonna le blond, Ose dire qu'il t'arriverait la même chose avec n'importe qui ? Non ? Tu vois c'est mon incroyable physique.

— Si tu en es réduit à te comparer à n'importe qui mon pauvre ami…

Et Harry le planta là avant d'aller s'enfermer à son tour dans la salle de bain. Synnedie échangea une œillade brûlante avec Célimène au comble du désespoir. Elles qui avaient cru que la température grimperait de quelques crans encore, venaient de recevoir une douche froide de déconfiture.

— On ne vous avait pas oubliées les filles, balança Draco,

— Arrête de dire ''ON'' ! , hurla Harry de l'autre côté de la porte.

À la prochaine ;) ! pour une sortie moldu-way.






10. Chapter 10

Et voilà le chapitre diiiiiiiix ! Nous revoilà après les fêtes pour une petite prolongation des festivités. Non mais sans blague quand même et puis je ne sais pas si vous avez remarqué mais mais mais… le noël des sorcier correspond presque (hum hum) avec le notre ! le hasard des publications tous les trois siècles nous offre cette incroyable chance. C'est dingue sachant quand même que j'avais écrit ça il y a oui oui bien mathusalem (au moins), ou plus raisonnablement il y a plus d'un an. Eh si ! bon je vous laisse avec nos skieurs en gazon (pire qu'en herbe c'est dire! ), car chose promise chose due c'est une sortie façon moldu ;) Et le prochain chapitre arrive dans les deux trois jours suivants ;)

Bonne Lecture ! 

Guest : merci, merci ça fait très plaisir :) tu verras ça sert la suite de l'intrigue…

Chapitre 10 : Où l'on agit de façon moldue et l'on pratique des activités qui leur sont propres

— Aujourd'hui c'est journée moldue les cocos ! Préparez-vous donc et les binômes aussi s'il-vous-plaît, vous allez aller faire du ski !

— Il commence à me râper les raisins ce Benedict avec ses surnoms à la con, grommela Ron en mangeant distraitement son porridge,

— Du ski ! s'exclamèrent Lavande et Pansy avec la même grimace que si on leur avait proposé d'enfoncer les mains dans le purin.

— Ouai mais putain, il est sacrément canon, fit Harry drôlement bien réveillé ce matin. La présence stimulante de Draco dans la salle de bain dès potron-minet avait le don de le mettre de bonne humeur. La grande cuillère pleine de Porridge de Ron rata l'entrée de sa cavité buccale et dévia son chemin en plein sur la joue où elle s'écrasa, y laissant une trace douteuse.

— Tu as dit quoi Harry ?

Le survivant se mortifia tout seul

— Euh qu'il était sacrément… grand… , fit-il pitoyablement avant que Seamus ne lui sauve la mise en s'exclamant d'une voix de crécelle rouillée,

— Oh mon dieu, regardez ce cake à la citrouille !

Et il souffla un grand coup, fort conscient d'être passé à un cheveu du grillage intégral.

Dans un bel effort de discrétion, il regarda le Français discuter vivement avec quelques élèves chahuteurs. Ses cheveux noirs soyeux retombaient en quelques mèches voltigeantes, encadrant un visage de porcelaine aux pommettes toujours rosées. La bouche carmin s'étirait sans cesse en un sourire sauvage et frais qui se reflétait dans ses prunelles. Ses yeux ! Même à l'autre bout de la salle, on était hypnotisé par les orbes d'un turquoise pâle rehaussées de longs cils et d'une ligne vive de sourcils ébène. On suivait la courbe épurée de sa nuque caressée avec amour par les filins sombres.

Une mâchoire bien dessinée, une peau onctueuse et lisse comme le marbre tiède des statues enchantées, une peau qu'il voulait sur le bout de sa langue, pressée contre ses lèvres. Avec un charisme infini, Benedict sortit de la salle et le monde perdit un peu de sa saveur.

— Redescends sur terre Sauveur du monde, ce n'est qu'un Veela parmi tant d'autres. Harry s'ébroua et croisa les yeux rieurs de sa binôme. Il regarda autour de lui et vit nombre des élèves qui regardaient la porte avec mélancolie, perdus dans une admiration forcée.

— Il le fait exprès cet enfant de salaud ?

La jeune femme fit rouler ses boucles d'or et baissa les coins de sa bouche.

— Plus ou moins, je crois qu'il a le contrôle mais il est obligé de le laisser déborder quelques fois tu vois… mais je crois que ça l'amuse bien aussi.

— Le sacré fils de puuute, soupira Harry pensivement, pas encore tout à fait remis de l'apparition d'un ange devant ses yeux bouffis du matin

Heureusement il faisait plutôt beau et le ciel se découpait avec une jolie teinte au dessus des crêtes scintillantes. Le magasin était tout proche de là où ils avaient atterri en balai et ils pestaient déjà comme des beaux diables, car voler en combinaison de ski et moon boots n'était pas chose la plus agréable ni facile à réaliser.

Le professeur au petit bouc noir qui s'était déjà occupé d'eux pour les Abraxans se fendit d'une explication en large, en long et en travers des différentes règles précises qui régissaient le très select monde du ski, à savoir : porter chacun deux skis, deux chaussures et deux bâtons et toujours le suivre sans jamais le dépasser, sauf lorsqu'il le demandait.

Il leur indiqua ensuite de rentrer dans deux boutiques absolument moldues tout en prenant bien garde à ne pas se griller en parlant de choses incompréhensibles pour les vendeurs.

— De toute manière, je vois pas bien ce qu'on pourrait faire de dangereux sans nos baguettes, râla Alicia Spinnet qui apparemment boudait depuis que Rogue la lui en avait privé.

Les Français avaient de toute évidence l'habitude de s'en passer puisqu'ils agissaient avec un naturel désarmant, évoluant comme dans leur milieu naturel, alors que les Poudlardiens se sentaient comme des poules équipées de couteaux.

Harry entra dans la première boutique suivi de vingts autres Poudlardiens chahuteurs et regarda avec des yeux ronds tout autour de lui. Les autres commençaient sans gène aucune à aller accoster le pauvre loueur qui ne savait plus où donner de la tête devant cet afflux brusque de non initiés.

° 0 O 0 °

— Je veux ceux-là, s'exclama brusquement Daphné en s'accoudant au comptoir comme si elle commandait une Bièraubeurre.

Les skis étaient turquoises, très fins et mesuraient environ un mètre. Des skis de fond d'enfants. Charles l'attrapa vite par les épaules en rectifiant la commande. Neville avait absolument voulu mettre le bonnet que sa grand-mère lui avait tricoté mais malheureusement il était un peu grand pour lui et lui tombait sans cesse sur le visage. X

° 0 O 0 °

— Où sont les Enormus à Babille ?

Peu charitable, Dean se plia de rire tandis que Neville, entendant les dangereuses paroles prononcées par sa douce, se précipitait vers elle pour l'inciter à se taire. Le bonnet lui cacha la vue et il fonça tout droit sur une vendeuse qui essayait de répondre aux mille requêtes différentes de Cho peu aidée par son binôme, parti roucouler avec Katie sous le regard courroucé de Fred qu'Hermione dut retenir d'asperger l'impudent d'eau rapetissant.

° 0 O 0 °

—Pourquoi ceux-là ? , s'exaspéra Draco alors que Synnedie essayait depuis cinq minutes de le convaincre d'accepter une paire de skis rossignol orange fluo.

— Mais enfin on s'en fiche de la couleur, je te dis que c'est la meilleure marque !

Il l'ignora totalement et héla le vendeur.

— Monsieur je prendrais les noirs accrochés au mur !

° 0 O 0 °

— Kouuuuah ? Non mais c't'une plaisanterie là ? Vous espérez que je mette ça ?

—Bon écoute Ernie maintenant il va falloir m'écouter. Ce sont des chaussures de ski pour glisser !

Le jeune garçon secouait obstinément la tête, assis sur le banc de bois puis se mit à glapir quand Rose-Blandine lui attrapa de force le pied pour l'enfiler dans la chaussure.

— Au secours ! Au secours !

Il tira sur son pied mais elle le tenait bon, mesurant quelques dix centimètres de plus que lui.

— Mais vas-tu te taire oui !

° 0 O 0 °

— Ah bah non, toujours pas.

La vendeuse eut l'air de vouloir se tailler les veines aussitôt et remporta la huitième paire de chaussures. Ronald regarda ses pieds enveloppés dans dix centimètres d'épaisseur d'une laine violette à motifs de sapins jaunes d'un air très satisfait.

— Ron peut-être que comme tu chausses déjà du 46 tu devrais mettre des chaussettes plus fines non ? , demanda Marie Laure en observant avec curiosité Ernie qui braillait à quatre pattes sur la moquette du magasin de location en essayant de tirer sur son pied que Rose-Blandine retenait d'une poigne de fer, accrochée de l'autre au banc.

° 0 O 0 °

Harry décida d'aller chercher ses propres skis et entra dans la réserve, se dirigeant vers le rayon des 175, il en attrapa une paire Dynastar et se pencha pour attraper des chaussures sous l'étagère.

— Ah ! Bordel mais qu'est ce que tu fous ici ! , cria-t-il sous le coup de la surprise en voyant Diggory planqué sous le bureau.

— Non mais j'ai pas très envie de skier, j'ai peur…

Un grand « klang » retentit, le banc de bois venait de lâcher et Rose-Blandine déséquilibrée venait de s'écraser sur le pauvre Poufsouffle.

° 0 O 0 °

— C'est sympa cette rétrospective de skis accrochés sur le mur, fit Blaise de sa voix de savant, ça nous rappelle qu'à l'origine ce n'était qu'un moyen de se déplacer pour les bergers isolés l'hiver.

Hermione lui fit un grand sourire.

— Que pense-tu de ces skis de 1910 ?

— Oh splendide ! Mon grand père en conservait une paire dans son grenier je crois, mais ceux de 1850 sont bien plus remarquables ! Et que dire de ceux de 65 !

Hermione ramena ses cheveux sur une épaule et lui offrit un sourire admiratif, et en plus ce Serpentard s'intéressait à la culture moldue… elle fronça légèrement les sourcils,

— Mais… , pourquoi donc Draco essaye-t-il de décrocher les skis du champion olympique de 1994 ?

° 0 O 0 °

Après pléthore péripéties et moult crises de nerf de la part des vendeurs, tout ce petit monde engoncé dans les duveteuses combinaisons multicolores débaroula sur les pistes dans un vacarme monstrueux.

« Nous partîmes quarante, mais par un incongru renfort, ils nous crurent quatre cent à l'arrivée au nord. » dirait plus tard Nestor un élève français, sans scrupules de dénaturer ainsi la célèbre phrase. Et en effet, songeait Harry en rajustant le col émeraude et jaune de la combinaison de Parvati, à tous, éclectiques bruyants et désordonnés, ils étaient plus effrayants qu'une troupe d'éléphants de ferraille clinquante chargeant au pas de course. Ron aurait quasiment pu skier avec ses chaussures vu la taille de celles-ci. On l'appelait Berthe avec ses grands panards trop engoncés de laine maternelle. La plupart s'enthousiasmaient en humant ainsi sous le beau soleil cru l'odeur de la montagne mais d'autres ronchonnaient dans leur coin. Olympe se faisait un devoir de convaincre et de mettre en état de bonne volonté chaque Anglais récalcitrant en les abreuvant de discours plats et fleuris écœurants de bonne foi. Spinnet qui s'acharnait en rageant pour tenir ensemble ses skis et ses bâtons trop lourds et les faisant tomber à chaque pas, écopa d'un pamphlet engagé sur le retour à soi par catharsis sylvestre. Digne des irréductibles soixante-huitards biberonnés à l'opium. Harry qui commençait vraiment à bien s'amuser replaça ses caches oreilles mauves pelucheux pour ne pas y attraper froid.

— Oh le petit homme sensible, aguicha Draco qui se débrouillait remarquablement bien avec ses skis.

Syn avait réussi à lui faire adopter une paire moderne aux couleurs toutefois moins criardes et le Survivant s'étonnait à chaque seconde que cet aristocrate si prompt à dénigrer ce qui échappait à son omniscience à toute épreuve, ne trouve pas un motif de râler. Qu'importe, il lui en fournirait un pour le plaisir.

Vicelard, notre Gryffondor rebelle et facétieux se glissa auprès de madame Olympe, et tendit un doigt bien visible en direction du blond qui marchait tranquillement quelques mètres devant lui.

— Regardez madame ! Il traîne les pieds et tout à l'heure je l'ai entendu dire qu'il préférerait manger un Scroutt que de venir là ! C'est scandaleux non quand on pense à la chance que nous avons de pratiquer à une activité si bienfaitrice pour la santé. Et le psychique, c'est aussi important, le psychique !

La Grande Dame au cœur tout dévoué faillit l'embrasser sur le crâne mais il esquiva mesquinement, ne souhaitant se couvrir les cheveux d'une couche de graisse de baleine. Elle s'élança tout auréolée de sa fourrure brune et sa grande masse fit trembler le sol.

— Mon cher Draco, enfin mais ne soyez pas comme ça. Allons parlez moi regardez cet air pur, ces oiseaux, cette blancheur immaculée, comment un cœur ne peut-il être touché par cette immanente fraternité… peut-être cela est-t-il dû à votre enfance ? Allons enfant de mon cœur ne soyez pas si fermé je vois dans vos yeux de la peine !

Et elle attira la tête blonde ahurie contre sa vaste poitrine velue de fourrure. Harry devant le désarroi total de son ennemi était en train de s'étouffer de rire. Quand enfin il vit la tête ressurgir des poils de lapin pour chercher une goulée d'air, rouge et décoiffée, c'en fut trop et les larmes lui grimpèrent aux yeux tellement il riait. Les yeux glacés croisèrent les siens et il y lut une promesse de mort qui ne fit que redoubler son hilarité monstrueuse.

Zabini passa par derrière et lui flanqua un coup de bâton derrière les oreilles. Il s'allongea dans la neige la tête protégée par l'immense empiècement de fourrure noire qui lui servait de capuche. Son anorak rouge vif faisait penser à une tâche sanglante de loin et faisant l'ange des neiges, il agita bras et jambes. Quelque chose fondait en lui à l'air doux de cette France accueillante, des rideaux sombres tombaient en déliquescence dans son esprit et il en devinait l'absence à la douceur paisible qui berçait son cœur chaque instant. Indépendamment bien sûr, des événements tumultueux que la présence du Serpentard causait immanquablement. C'était plus comme un fond, une harmonie silencieuse mais bien présente, manteau de matins cotonneux. Quiets et purs. Oui, ce charme désuet parfois, et la bienveillance ubiquiste trouvaient des trilles accordées dans son esprit jusque là un peu sombre.

« Ah toi, France de nacre au climat cerisier, altière, l'amour tu m'en emplis, comme l'eau fraîche une belle cruche de porcelaine, et je ne souhaite que l'épandre et te le rendre et en donner tant et plus sans me soucier car aimer m'emplit d'amour. Je plie de tendresse comme une jouvencelle florale devant ces joies frugales et saines. »

— Eh, Blanche-Neige tu prends de la drogue ? , harangua Dean.

— Quelle paix mes amis… murmura-t-il extatique, et les élèves le dépassèrent en haussant les épaules.

On n'était plus à une excentricité près de sa part.

— Stop, STOP-EUH ! Mais arrêtez de pousser derrière, bande d'abrutis dégénérés, vous voyez bien que ça ne marche plus. En même temps avec ces moldus, je vois pas de quoi je m'étonne… , rouspéta Draco devant le tourniquet qui ne voulait pas tourniqueter.

Ernie qui s'amusait comme un petit fou, remarquablement à l'aise, n'avait pas entendu et se mit à beugler à l'arrière en forçant Théodore à glisser par une pousse bien sentie. Le choc se répercuta dans la queue pour arriver jusqu'au blond Serpentard. Ce dernier se retourna les sourcils froncés sur la moldue qui le suivait.

— Eh ma pauvre cloche ça ne marche pas je vous dis ! Arrêtez on va pas passer de force quand même ! , lui cria-t-il à la face en se tapant le crâne de l'index pour lui montrer combien elle pouvait être stupide.

La femme rougit, tout offusquée, tandis qu'il tentait de faire un demi tour entre les bornes de métal avec ses grandes spatules sans déchausser. Il s'emmêla les pinceaux, faillit tomber et se raccrocha au pantalon de la moldue ; menaçant de la dépoiler.

— Mais… mais… , ânonna-t-elle confuse.

Il se releva tant bien que mal et lui jeta un regard furieux,

— Vous ne pouviez pas faire attention non ! Voilà que vous me faites tomber en plus !

eu-t-il le culot de lui affirmer d'un air pincé alors qu'elle n'avait pas bougé d'un pouce.

— Quel toupet ! fit-elle en se mettant à reculer.

Derrière, les protestations reprirent de plus belle. Neville tendit le cou au-dessus de la foule pour voir ce qui provoquait ce tohu-bohu et appela :

— Draco ! Draco ! Il faut que tu mettes ton forfait dans la poche avant !

— Ah ! Merci Londubat, fit le préfet en sortant son forfait.

« Voyez madame pas la peine de s'énerver, remarqua-t-il d'un ton insupportablement hypocrite.

Il avança et se retrouva sur la ligne du télésiège en même temps que Pansy et deux moldus moustachus. La jeune femme regarda l'homme debout à côté d'elle

— Non mais on vous a pas invité vous, cracha-t-elle avant de pousser brusquement l'homme qui tomba sur le talus et manqua de se faire assommer par le siège qui arrivait à pleine vitesse.

— Ah la putain, et vous ne le ralentissez pas surtout ! Il a failli me casser les jambes, enchaîna-t-elle, envers le technicien interdit, tandis qu'ils commençaient à s'élever dans les airs.

— Bon, fit l'homme au bouc, je constate que ça n'est pas franchement facile pour tout le monde.

— Et pour certain encore moins que pour d'autres, se moqua Seamus.

Diggory haussa les épaules et ignora la pique.

— Taisez-vous là bas ! Bon, vous me suivez jusqu'en bas en file indienne. Olympe fermera la marche. On se souvient bien comment on place les skis pour freiner et tourner. En V, c'est d'accord ? Allons y !

Les élèves se bousculèrent pour ne pas être derniers et éviter ainsi de se faire rentrer dedans par Dame Olympe. La malheureuse Cho à qui c'était arrivé, avait été rapatriée au château en urgence. Ils s'élancèrent ensuite en un long serpentin sur la piste de la Marmotte. Leur âge et leur inexpérience attiraient des regards amusés de la part des usagers moldus. Crabbe s'arrêta sur le bord de la piste à côté d'un jeune homme d'à peu près son âge et le sécha d'un coup de poing à la tempe avant de repartir mains sur les genoux. Penché, en avant toute, chasse-neige, il réintégra sans anicroche la file.

On ne pouvait en dire autant de Padma qui se faisait systématiquement embarquer à droite comme à gauche et fonçait à toute berzingue dans les bas côtés ne réussissant à freiner qu'en se jetant sur le sol. La pauvre s'accrochait pourtant relativement bien malgré les bleus qui la recouvraient.

— C'est moi ou on a l'air de débiles, grommela Ron

— J'ai aussi cette impression mon gars, agréa Millicent devant lui,

— Songe qu'il y en a pour qui c'est une sensation nouvelle la Belette, harponna Blaise derrière lui.

Ronald freina un grand coup et leva le coude que Blaise peu à l'aise se mangea. Violemment.

Petit-bouc s'arrêta enfin sur un replat et indiqua à tous de s'aligner sur lui.

Ginnie, Harry, Theodore et Dean s'arrêtèrent avant que Lavande ne fonce sur eux et ne s'arrète en bousculant tout le monde.

— Une ligne Lavande, une li-gne, la charria Dean.

— Oui, il va falloir revoir les notions de base en géométrie l'amie, surenchérit Seamus.

Enfin, tous arrivèrent en tas et le professeur chercha Padma du regard.

— Vous là, dit-il à l'indienne qui avait encore de la neige dans les cheveux, vous avez de sacré difficultés.

— Je sais, chouina-t-elle, je sais pas pourquoi, je mets bien mes skis en V pourtant.

— Allez-y alors, montrez moi. Je vous regarde avec attention mademoiselle. Descendez jusqu'au poteau là-bas en faisant trois-quatre virages bien larges. Les autres, dites-moi ce qui ne va pas.

Padma s'élança et aussitôt, tandis que tous se pliaient lâchement de rire, Hermione levait le doigt bien haut :

— C'est parce que le V n'est pas dans le bon sens, Monsieur.

— Exact ! Maintenant si vous permettez je vais préciser pour ceux qui ne l'auraient pas compris tout seuls : le V pointe vers la p… Non mais… mais… mes aïeux que font-ils ?

Harry tourna la tête suivant le regard du prof. Un petit tremplin était installé au milieu de la piste et certains skieurs le prenaient, s'élevant d'un ou deux mètres avant de rejoindre la piste. Crabbe, Goyle et Crivet posés sur le côté se croyaient au ball-trap et tiraient sur les sauteurs d'énormes balles de neige quand ils ne les abattaient pas d'un coup de bâton sauvage utilisé comme une batte de base-ball.

Georges Weasley s'approcha de son frère et croisa les bras.

— Crois-tu que je pourrais louer un Crabbe pour dégnomer le jardin ? Il a l'air drôle ment efficace, on le poste devant un terrier et blam il te les assomme à tours de bras.

— Oh oui, tiens je pense même qu'avec son collègue, ils pourraient monter une enseigne Chez Crabbe et Goyle Gnomicide de Masse qu'en dis-tu ?

Georges prit un air pénétré de réflexion et appuya ses deux mains sur son bâton en contemplant la scène que les professeurs essayaient désespérément d'arrêter, à grands renforts de gesticulations et de cris outrés.

— Quand je les vois comme ça si épanouis Gred, je me dis que ça serait même une vocation.

Voilà, comme d'hab merci à Juls ;) n'hésitez pas à commenter et portez vous bien ! 






11. Chapter 11

o

o

o

JE SUIS CHARLIE

o

o

o

Chapitre 11 : Où des ennemis se perdent et l'on discute autour de crozets.

Ils s'étaient encore battus, s'étaient faits distancés par le groupe, étaient tombés le long d'une pente enneigée pour se retrouver à moitié assommés et qui plus est perdus au milieu des bois.

Et là, ça faisait une heure qu'ils pataugeaient pour trouver un semblant de chemin à suivre. 

C'était vraiment la tuile.

— Malefoy, s'il-te-plaît, peut-on arrêter de s'incendier, je ne sens plus mon épaule et je tremble tellement que mes autres articulations vont se débloquer aussi.

— Arrête de geindre alors, ordonna le blond qui ne put s'empêcher de jeter un regard inquiet à son collègue.

Harry avait vraiment l'air mal en point mais il refoula ses angoisses. Ils continuèrent pas à pas à avancer dans la neige tandis que la nuit recouvrait inexorablement les arbres, gravide de fantômes tourbillonnants. Elle étouffait dans sa chape d'obscurité verte et brune les soupirs de leurs haleines glacées. Harry vit des papillons noirs devant ses yeux, le froid ne le mordait plus comme s'il était lui-même devenu de ce givre mortel qui cristallisait les pins. Leurs pieds soulevaient la poudreuse et s'y renfonçaient usant considérablement leurs forces sans parvenir à les faire avancer convenablement tant l'épaisseur était grande. Ce crissement létal et uni les accompagnait, tout le long de leur lutte. Draco serra le fond de ses poches entre ses doigts pour se prouver qu'ils étaient toujours accrochés à ses paumes.

Les deux élèves se sentaient oppressés par les pins longilignes, informes masses ténébreuses jalonnant leur progression. Ils ne parlaient plus, économisant leurs ressources. Le Serpentard sentait le froid polaire durcir sa bouche et son nez, et blanchir ses cils. Sa blessure à travers sa Parka saignait encore et à peine sorti, le sang se figeait.

— Dra… Draco...

La voix faible du Survivant le fit se retourner juste assez rapidement pour le voir s'affaisser dans la neige. Il ne faisait plus attention aux hululements des chouettes, pales échos solitaires vites étouffés par l'épais manteau. Le préfet enjamba trois pas, la peur décuplant ses forces et attrapa le brun entre ses bras. Il avait le visage blême, les lèvres exsangues et les yeux éteints au fond de leurs orbites.

— Potter ! Hé Potter ! Me fais pas encore un sale coup, reste éveillé ! Hé Potter !

Il le secoua un peu. Harry voyait deux lumières pales dans un visage givré s'agiter au dessus de lui avec tout l'espoir du monde et une détresse dévorante. Et murmura faiblement :

— Je me repose deux minutes Malefoy…

Il ferma les yeux et sa tête retomba inerte. Draco le serra contre lui tentant de le frictionner avec toute son énergie restante, désespéré à l'idée de le perdre par sa faute. Il hurla dans la nuit paisible qui commençait à lui brûler les entrailles.

— Non Harry, HARRY ! NE T'ENDORS PAS !

Le brun s'agita soudain, comme revenant à la vie et s'écarta un peu. La fourrure de sa capuche touchait celle de Malefoy tant ils étaient proches et leurs haleines formèrent un petit nuage commun.

— Tu as une goutte de givre au coin de l'œil Draco.

Le jeune blond raffermit sa prise sur la parka de son vis-à-vis et, s'approchant, étouffa contre ses lèvres le nuage de fumée. Il était exténué, terrorisé et incapable de réfléchir correctement. Harry ferma les yeux savourant la langue chaude qui remplaçait l'air mortel dans sa bouche et agrippa de ses moufles la tête encapuchonnée pour la rapprocher. Les gerçures de leurs lèvres répandirent un goût métallique et âcre dans leurs bouches. Enfin, il se sépara à regret et Malefoy reprit cet air si supérieur qui fit chaud au cœur à Harry, lui montrant que certaines choses étaient immuables, même dans les plus extrêmes nuits hivernales. Le frimas reflua et le monde cessa de tourbillonner derrière ses paupières.

— Ne crois pas que ce soit pour autre chose que te donner du courage.

— Noon ! Bien entendu. C'est pas comme si tu l'avais déjà fait.

Le blond se renfrogna et se remit à marcher.

— Ne me meurs pas sur les bras c'est tout ce que je te demandes.

Péniblement, Harry reprit l'inlassable rythme. S'extirper, s'enfoncer, s'extirper, s'enfoncer. L'éclat marmoréen de la lune sur la neige le plongeait dans une sorte d'hypnose, tandis que Draco non loin devant, nez au ciel, ne pouvait s'empêcher de formuler en silence des vers sur la beauté du moment si parfaitement identique à son être, glacé, persévérant. L'absence de bruit autour d'eux était plus assourdissante que tout, cisaillant leurs oreilles de mille éclats d'acier.

— Draco ?

Le blond se retourna vite, prêt à faire face à une nouvelle défaillance de son collègue, mais celui-ci continuait d'avancer, un air curieux peint sur le visage.

— Ne romps point ma méditation pour rien, Saint Potty.

— Ne sens-tu point cette odeur de fromage, Ô grand poète?

Draco fronça les sourcils se demandant si ce n'était pas encore plus grave qu'il ne l'avait imaginé, puis le fumet effleura ses narines et il reconnu une senteur de tomme locale. Un sourire sincère étira la commissure de ses lèvres et il attrapa Harry par le coude pour l'aider accélérer. C'est presque en courant qu'ils arrivèrent devant le grand chalet en bordure de station et tombèrent nez à nez avec leurs amis. Le groupe braillard des élèves français et anglais confondus s'échangeait des accessoires de piscines à grands cris. Se cachant de l'œil des professeurs, les deux vagabonds firent signe à leurs binômes. Synnedie et Célimène leur sautèrent dessus en les emmenant à l'abri manquant de faire tomber Draco, soudain très faible.

— Il faut que vous vous cachiez, si McGonagall vous trouve, vous êtes renvoyés. Débrouillez-vous pour nous rejoindre assez vite à la piscine et inventez une excuse digne de ce nom !

— Merci de vous être inquiétées, grinça Draco, aigre.

La brune lui attrapa la nuque et lui planta un baiser en plein sur la bouche, Harry ne put s'empêcher de lancer une exclamation outrée à Synnedie et celle-ci se recula bien vite en donnant au Serpentard une petite tape sur la joue.

— On était mortes de trouille, bande de connards.

Harry et Draco se dépêchèrent de rentrer dans le chalet chauffé par une porte dérobée et s'affalèrent sur un divan.

Petit à petit, Harry se réchauffait. Il sentait la vie revenir dans chacun de ses membres et son corps se détendre. Se relevant difficilement, Draco jeta sa parka déchirée à même le sol, il s'étendit en travers d'un fauteuil et releva un pan de son pull, troué lui aussi. Une méchante auréole noire tâchait le lainage gris et l'on apercevait la chair à vif en-dessous. Harry essaya de se lever pour soigner le blond mais la tête lui tourna bien trop et il retomba de tout son poids sur le sofa.

— Reste tranquille Potter… intima le préfet.

Le brun ne songea pas à protester, il était à demi évanoui. Malefoy se mit torse nu et d'un petit sortilège prononcé du bout des lèvres, recousu la plaie.

Peu après, il avisa la grande marmite dans laquelle restaient des sortes de petites pâtes carrées avec du fromage et des lardons, et regarda une boîte, l'air trop blasé pour que cela paraisse naturel aux yeux habitués d'Harry.

— Des Crozets ? Jamais entendu.

Allongé comme un tas sur la banquette aux couleurs criardes, Harry le regardait à l'envers, cou tendu. Il vit son regard fuyant alors qu'il sortait deux assiettes et deux fourchettes pour les jeter brusquement sur la table. Un silence assez gênant s'établit pour le Serpentard. Il les servit et on entendit le bruit mat de la mixture tomber dans chaque assiette…

— Tu veux de l'eau ?

Harry, près de s'endormir ouvrit les yeux.

— Draco !

Le blond se retourna vivement.

— Quoi ? Aboya-t-il.

Le Survivant sentit qu'il fallait clarifier la situation, sans quoi le repas allait être terriblement long.

— C'n'est pas parce que tu me sors une assiette qu'on est en couple, et ce n'est pas parce que tu m'as embrassé que je dois être la princesse et toi le chevalier servant ! Aux dernières nouvelles on est toujours ennemis et je ne demande pas à ce que ça change. Relax !

Le Serpentard resta un peu interdit de s'être laissé lire si aisément, puis son visage se détendit imperceptiblement et il reprit cette splendide et hautaine expression qu'Harry fut rarement aussi content d'apercevoir qu'en ce moment là.

— Je vais faire comme si tu ne t'étais pas imaginé en princesse… Pour arriver à dormir ce soir.

Il s'assit, le Gryffondor se redressa et lui jeta un regard malicieux avec un sourire en coin tout en buvant un verre d'eau. Il avait retrouvé un peu de couleurs et Draco haussa les sourcils dans un air méprisant qui cachait son excitation. Le malaise était vite passé, Potter savait mettre les choses à plat, c'était indéniable.

— Ne me regarde pas avec ces yeux là Potter !

Harry baissa les prunelles sur son plat tout en prenant un peu de croziflette sur le bout de sa fourchette. Draco le vrillait de ses yeux gris, ils tinrent un moment le duel puis Harry eut la bonne grâce de s'incliner. Il avait surtout faim.

— Sinon quoi Malefoy ?

Le blond prit le temps de manger un peu et agit comme s'il n'avait jamais entendu la question. Puis il s'essuya la bouche avec distinction, accorda le plus grand soin au pliage de sa serviette, tandis que le Sauveur l'observait avec curiosité. Et enfin, lorsqu'il se fut frotté les mains, releva son regard, électrique pour lors, et ne pouvant empêcher une adorable fossette de creuser sa joue, il demanda avec une jubilation contenue sous le ton anodin :

— Dis moi Potter… Tu n'as pas oublié que le bal est demain, n'est-ce pas ?

Harry s'étouffa en réalisant et recracha dans son assiette, s'attirant un regard noblement répugné.

— Qu… Quoi ? Tu plaisantes ?

— Ne paniques donc pas, je t'aiderai à choisir ta tenue, fit le blond.

« Comme s'il offrait véritablement son aide le crevard ! »

Le brun paniqua et tenta, avec l'air calme mais déterminé :

— Tu ne peux pas me faire ça Malefoy, je serai la risée. Quel intérêt aura pour toi nos joutes, si je suis discrédité à jamais ?

Dans sa tête, le Serpentard voulut tester, palper les limites pour voir où il se dirigeait, son visage se ferma.

— Qui a dit que ça m'intéressait ? Tu n'es qu'un cafard un peu coriace sur mon chemin Potter… À la longue tu deviens lassant, il est temps d'en finir.

Harry leva un regard dans lequel se mêlaient incompréhension, blessure profonde et tristesse.

— Mais… Je veux bien reconsidérer mon offre…

Le cœur d'Harry se remit à battre, il n'aurait pas pardonné que le blond le mène ainsi en bateau. On ne joue pas avec une rivalité vieille de sept ans. Le brun jeta un coup d'œil à sa montre gousset, cadeau de Sirius, et déclara

— Bien, nous avons vingt minutes pour discuter des closes de ce contrat.

Ils affermirent leurs positions, se servirent une coupe de vin chaud chacun et Draco vint s'allonger sur la banquette en face, non sans avoir méprisé le napperon de dentelle grossière du regard.

— Tu t'habilles en rose et en talons, je te laisse le droit du pantalon.

Harry secoua la tête,

— Je refuse. Le rose est une couleur immonde, sinon je m'habille en fille et j'y vais avec une autre fille, c'est plus drôle.

Un sourcil blond s'arqua,

— Pardon ? Tu irais avec une fille ?

Harry rougit jusqu'au cou et enleva sa parka qui commençait à lui donner chaud.

— Bah je ne vois pas…

— Tu es gay Harry ! Regarde moi ! , claqua-t-il, ne détourne pas les yeux idiot ! Je pensais que tu l'avais compris quand même !

— Mais…

— Il n'y a pas de mais, tu veux que je te rappelle le premier soir ?

— Non merci.

— Bon, alors ça c'est réglé. Je ne te laisserai pas y aller avec une autre fille. Etre obligé de jouer les outeurs c'est fou ça ! Mon père n'y croirait pas !

— Parce que dans ta famille de conservateurs aristos tu me diras que tout le monde est au courant que tu t'enfiles des rondelles comme une pique de barbecue !

— Potter, tu es obligé d'être aussi vulgaire ? Ma famille du moins m'a appris les rudiments de la vie en société. Et la réponse est non. Et comment sais-tu que je m'enfile des rondelles ?

— Oui. Je m'en doutais. Et tu t'es fait Lyam, dont je serais étonné qu'il t'ait pris comme une lapine.

Ils se turent, se regardèrent et pouffèrent un coup devant l'idée saugrenue d'un Lyam actif.

— Reprenons, avec un garçon…Mais moi ou un autre ? , se demanda Draco en observant de ci de là, les lèvres effleurant le vin, les yeux caressant le corps du Survivant.

Harry était pendu à ses lèvres hésitant… sur quelle réponse il attendait du blond.

« Avec qui préférerait-il l'envoyer si ce n'était pas lui. Pucey ? Pas mal mais tellement chiant !… ou un grand là… Raphael Delacour, le frère de Fleur qui n'avait pas franchement une tête à kiffer la moule. 

Oui, avec lui ce serait pas mal… Raphael était le binôme d'Hermione et il avait été aussi intéressé par les prouesses en balais que par ses fesses. »

— La question serait de savoir avec qui toi tu pourrais y aller et qui ne te ferais pas honte ? , fit Harry certain de sa colle.

— Aucun problème… Daphné, Astoria, les deux peut être ?

— Et toi tu ne sors pas le drapeau arc-en-ciel alors ? Tu m'accuses de ne pas m'assumer, mais je ne t'ai jamais vu laisser le moindre signe de ton goût pour le pénis en public.

— Grâce au Ciel Potter, ne parle pas ainsi !

— Quoi, tu es choqué ? Ça t'excite ? Pourtant…

— Avec Pucey alors…

Harry fronça les sourcils

— Il est beau mais je l'ai dérouillé. Tu ne sortirais pas avec quelqu'un que j'ai dérouillé quand même ?

— Potter ? Tu es en train de me convaincre d'aller au bal avec toi ?

— Non mais…

— Parce que si c'est le cas, autant me le demander directement, ce sera plus rapide que de discréditer chacun de mes prétendants.

— Sors avec Pansy-la-Cochonne pour ce que ça peu me foutre… grommela Harry, pas content de s'être laissé piéger

— C'est d'accord ! s'exclama soudain le Serpentard.

— Quoi ! S'abasourdit Harry, Parkinson et Malefoy ?

— C'est d'accord, j'irai au bal avec toi !

Le sauveur du monde sorcier se demanda si c'était une bonne chose de ne pas ressentir de déception puis bouta le sentiment hors de lui.

— Pas de robe, pas de jupe, pas de rouge à lèvre, pas de talons, des couleurs sombres, pas de plumes, pas de perruque…

— Ce sera tout ?

Harry réfléchit avant de s'exclamer :

— Pas de faux seins ! Ni de faux cul !

Puis il se creusa la tête et finit par dire plein d'appréhension :

— Oui c'est fini.

— Bien, fit Draco un sourire s'élargissant sur ses lèvres, tu as oublié les paillettes et le maquillage des yeux. De toute manière je comptais juste te féminiser assez pour que l'on devine ta nature subtilement. Je ne voulais pas de toi en drag queen… J'ai horreur des drag queen ! Les junkies et les désespérés se tapent les drag queen !

— Vive les clichés ! Et je suppose que j'aurais droit à Pansy pour me maquiller comme une voiture volée ?

— Synnedie et Célimène auront à coup sur plus de goût. Remercie-moi. Allons, maintenant il faut aller se baigner.

Prochain et looooong chapitre, le bal ! Portez vous bien ! 






12. Chapter 12

Coucou à tous ! Ah que me voilà contente de vous livrer ce chapitre sur le bal, je n'en dirais donc pas plus pour vous laisser le découvrir. J'ai inclus des musiques (car pour un bal c'est mieux) dont voici les titres si vous souhaitez l'ambiance ^^

Bonne lecture !

Aquarium de Camille Saint Saëns

Frühlingstimmen de Strauss

Dieu est un Fumeur de Havane par Serge Gainsbourg et Catherine Deneuve

Chapitre 12 : Où le bal se révèle surprenant et Harry est angoissé pour une histoire d'esthétique.

Harry avait eu une boule d'angoisse coincée en travers du bide pendant toute cette putain de journée. Qui savait qu'il était gay ? Malefoy, Célimène, Synnedie, Lyam, Finnigan, quelques amis du Serpentard et c'est tout ! Et Ron et Hermione ? Même eux n'étaient pas au courant, et même lui non plus malgré ce qu'affirmait le blond. Et là ça allait être le bal, il avait joué la putain de mijaurée toute la journée à tordre du cul en se défilant comme une zoulette dès qu'un de ses amis lui demandait avec qui il allait danser ce soir. Ron y allait avec Hermione, George avec Angelina, Fred avec Alicia, Ginny avec… non il ne savait pas, il n'en avait rien à foutre ! Il balança des oreillers en hurlant tout seul dans la chambre, cloîtré là avant que les trois autres complices et putains de fomenteurs de complots ne ramènent leurs sales culs. Il allait faire un coming out pire que public dans moins de deux heures. Il le savait, il s'y préparait et c'était là. La seule chose qui apaisait un peu son angoisse était d'être avec Malefoy, mais des rumeurs déjà bien fournies couraient sur la sexualité du blond, contrairement à la sienne. Et puis non… Pas la peine de se mentir, ça lui collait une frousse de tous les diables de devoir danser avec lui sous des milliers de paires d'yeux ! Il faillit commencer une crise de panique et s'assit, se releva, alla dans la salle de bain puis revint, se rassit sortit une clope, l'alluma tira comme un dingue, enleva sa chemise. Tout ça était la faute de Pucey, ce trou de balle en puissance en était la cause. S'il avait gagné, il serait en ce moment en train de tranquillement se préparer pour aller danser avec Célimène. Certainement tout heureux et réjoui d'observer la déconfiture du blond, forcé d'être avec Abbott. Là, il angoissait pire que jamais, et s'attendait d'une minute à l'autre à se retrouver avec des yeux pailletés aux cils de dix centimètres de long dans une tenue disco. Peut-être faudrait-il faire semblant d'être malade, tomber dans les pommes, vomir et comme ça il y échapperait. Il avisa un boursoufflet fuschia que lui avait offert une inconnue et se demanda s'il serait suffisamment malade en l'avalant tout rond.

Il eut peur de se réveiller le lendemain avec des poils roses dans le cul.

Son cerveau devenait décidément dingue, il voulut se branler mais pensa que les autres arriveraient vite. Harry eut la nausée, il maudit cette stupide idée de pari, Lyam, Pucey, la France. Lui déguisé en femme pataude à côté de Malefoy, la gravure de mode italienne à la classe aussi grande que l'Everest. Nooon ! Si au moins il avait pu choisir ses habits, il s'était acheté sur sa fortune familiale un costume trois pièces en soie noire brodée d'or, fait par Guipure en personne. Ceci sur l'instance de Sirius qu'il devait accompagner à chaque conseil d'Aurors au Ministère.

— Ah Harry ! Ne meurs pas encore s'il-te-plaît, fit Draco avec frivolité en entrant dans la chambre suivi des deux meilleures amies.

Ils étaient tous les trois magnifiques. Synnedie en grenat sombre et court, et Célimène en vapeurs parme qui lui grimpaient sur les cheveux. Harry faillit mourir, il se taperait la honte devant l'aristo.

Une chemise blanche, une veste grise satinée, un jean uni ajusté, des chaussures en cuir noir.

— Oh mon dieu Harry ! Mais tu vas nous faire une attaque ! , dit Synnedie en passant légèrement sa paume le long de la tempe luisante de sueur.

Elle fouilla dans ses seins et en sortit un joint, tout ce qu'il y a de plus moldu avant de le faire asseoir sur une chaise et de l'allumer d'un sort.

Harry rejeta la tête en arrière et laissa le cannabis le fumer comme un saumon. Célimène dans un nuage lilas se retourna et chassa Draco d'un petit mouvement de poignet,

— On a très bien compris comment tu voulais qu'il soit, mais tu nous le stresses ! En plus à lorgner sur sa peau comme si tu n'avais pas mangé depuis trois mois, on dirait que tu vas le violer dans notre chambre. Ouste ! Ousteuh !

Draco ne demanda pas son reste et s'en fut rejoindre Zabini et Pansy dans la pièce commune.

Malefoy descendit les escaliers de marbre beige, juste assez pesamment pour que ça donne de la prestance et une impression de tranquillité sans lourdeur. Il n'était pas tranquille pour autant, nom d'un chien comment aurait-il pu être tranquille ? Il allait à un bal avec Potter ! Ce chien fou qui pouvait paniquer et ruer comme un cabri en pleine danse. Draco n'en avait rien à faire des autres, des rumeurs qui couraient sur lui, il y en avait bien eu assez avec son père ex-mangemort, ses galipettes… Alors une de plus une de moins… Mais Potter avait le don d'être imprévisible.

Il but une petite gorgée de whisky pour se détendre sans trop se saouler puis, arriva au premier étage et jeta un coup d'œil à son reflet dans le miroir. Il était parfait. Il s'admira discrètement, ce qui eut le don de le remettre parfaitement sûr de lui. Une délicate musique envahissait le château de trilles dorés. Il passa sous une arche de gui enchanté et descendit vers le second étage. La salle commune de Beauxbâtons était décorée avec une élégance rare. Les élèves préparés y évoluaient dans un manteau de fausse neige si légère qu'elle volait au moindre pas, des guirlandes d'or ornaient les murs de pierre et des elfes de maison en toge blanche se promenaient avec des plateaux chargés de mets succulents. Draco admira un Zeus de marbre magique faire la cour à un Ganymède de bronze aux yeux effarouchés, il piocha une datte s'autorisant cette gourmandise rare chez eux, et mordit dedans avec circonspection. De la poussière argentée en sortit et il eut l'impression de respirer un jardin de fleurs exquises au printemps. Son nez en fut tout bouleversé et il ferma les yeux pour savourer la délicate sensation olfactive. Il observa la silhouette déformée de Lavande dans une colonne de givre et tapa sur l'épaule du Zeus en lui tendant une autre date.

— Vous devriez lui offrir ça, il ne résistera plus.

Le barbu nu le remercia avant de partir à la recherche de Ganymède, déjà noyé dans les yeux d'un Antinoüs portraituré. Avant de s'éloigner vers le centre de la salle, où une véritable Vélane jouait Aquarium de Saint Saëns à la harpe, il entendit Zeus bougonner comme quoi il était tout de même le roi des dieux tandis qu'Antinoüs n'était qu'un pauvre mortel et Ganymède lui répondre avec une moue de princesse qu'un dieu n'était tel que tant qu'il avait des fidèles. Le blond secoua la tête avec un sourire désabusé et arriva au centre de la pièce, des murmures parcoururent la salle : on louait son élégance. X

Normal, pensa-t-il. Même la Vélane lui fit un sourire charmeur et il ne dut qu'à son pénis de ne pas aller la rejoindre pour lui faire des enfants. Je suis trop gay pour mon propre bien sans doute. Il remarqua tout de même l'absence des chœurs de nymphes amèrement regrettés par Fleur et ses consœurs lors de leur venue en quatrième année.

— Malefoy ! Tu n'aurais pas vu Harry par hasard ? On le cherche partout !

— Non, je n'en sais rien, mentit-il, pourquoi ?

Hermione s'approcha, il la trouva très belle dans sa robe blanche à perles, perchée sur de hauts talons argentés. Zabini la suivait de près dans un classique costume noir. Le préfet avait appris à apprécier l'intelligence rare de la brunette et lui fit un sourire.

Ce soir il sortait avec Potter, on était dans un beau château de la Renaissance, il trouvait donc sage d'atténuer les querelles inter-maison sous un voile de charme français. C'est agréablement surprise que Hermione vit sa main se faire gracieusement porter aux lèvres du blond.

— Si je n'avais déjà trouvé quelqu'un, j'aurais regardé votre cavalier avec jalousie. Mais Weasley n'est pas ici ?

Elle sourit

— Non, Blaise nous a proposé de descendre ici avec Pansy mais il a préféré rester avec Dean et Seamus dans la chambre.

Puis, après une œillade taquine à Blaise, elle se retourna,

« Au fait, saurais-tu avec qui Harry va au bal ?

Le noir glissa un œil sur le cou de cygne de la jeune femme mis en valeur par le chignon élaboré. Les perles qui le cerclaient étaient tout à fait remarquables.

— Mais comment le saurait-il ? , questionna Zabini poliment mais faussement intrigué.

— Eh bien, ils sont dans la même chambre, non ?

— Ah mille excuses, comment aurais-je pu l'oublier ? , fit Blaise avec une expression exquise mais hypocrite.

Draco sourit avec aisance mais ses yeux promettaient mille tourments au noir qui s'en amusa.

— Harry m'a fait promettre de ne rien dire et nos relations commencent à peine à s'améliorer, tu me pardonneras mais je ne tiens pas à tout ruiner.

Hermione eut l'air inquiète et elle porta à ses lèvres rosées le champagne clair.

— Mon dieu, mais si c'est Cho ! Prions pour qu'il ne fasse pas cette bêtise. Ou même Ginny, il en est bien capable, et sans froisser Ron, sa sœur est bien la dernière personne dont Harry a besoin.

— Ah, c'est ce que je pensais moi aussi !

Les yeux de Blaise et Granger se tournèrent vers lui, poliment étonnés que le blond narcissique s'emploie à évaluer les conquêtes amoureuses de son ennemi. Draco toussota pour donner le change et prit une gorgée dans sa coupe.

— Et toi Blaise, j'ai ouï dire par Daphné que tu avais convaincu la belle Astoria ?

— En effet…

— Draco ! , clama une voix insupportablement nasillarde tout près de son oreille.

Il se retourna et parvint de justesse à éviter le gros baiser mauve qui faillit s'écraser sur sa joue. Pansy le bouscula en le prenant dans ses bras et il ne s'en sortit qu'après une brève pression dans le dos de la jeune femme. Blaise et Hermione se regardèrent en pouffant et il s'écarta poliment.

— Alors, Nott est ton cavalier ?

— Exact !

Et elle se laissa tomber de l'autre côté, là où, s'aperçut Draco, se trouvait effectivement Théodore. Celui-ci devait être content depuis le temps qu'il rêvait de la jeune fille. Littéralement en plus. N'oublions pas qu'ils étaient dans le même dortoir à Poudlard. Les gémissements du grand gaillard endormi les avaient fait mourir de rire plus d'une fois Blaise et lui… Le noir alla discuter avec ses deux amis Serpentard et Draco déambula dans la salle avec Granger, devisant tranquillement des potions françaises et s'extasiant avec une politesse de rigueur sur la finesse des décorations de Noël.

Alors que la jeune fille lui expliquait en détail les secrets de l'élixir d'Ombre permettant d'éliminer sa propre projection, Pucey vint s'incruster dans la conversation, enfin… il attendit plutôt patiemment qu'Hermione ait fini son explication en regardant Draco avec de grands yeux fier. On aurait dit un vieux chien noble mais légèrement blessé dans son orgueil et Draco soupira mentalement. Avec courtoisie, la Gryffondor abrégea les explications pour laisser le poursuiveur habillé en bleu-marine s'expliquer. Ce dernier attrapa Draco par le coude :

— Pouvons-nous parler un peu à l'écart s'il-te-plaît ?

— Je suis sûr qu'il n'y a rien que miss Granger ne puisse entendre, répondit glacialement le blond en dégageant son coude avec un peu de sécheresse.

Pucey eut l'air énervé, et Hermione trop polie fit mine de s'intéresser à un tableau d'Olympe en hermine blanche pour mettre à l'aise Adrian. Un peu plus grand que Draco, le poursuiveur fronça les sourcils et dit d'une voix basse :

— Je ne trouve pas ton attitude très correcte, je pensais qu'on irait ensemble toi et moi, Draco…

Le blond pinça les lèvres et durcit le regard, il n'y avait là rien de la gouailleuse moquerie dont il faisait preuve avec Potter. Un agacement clair se lisait sur ses traits.

— Je ne t'ai jamais rien promis de tel Adrian, maintenant écarte-toi de moi, tu es grossier.

L'ancien Serpentard qui, semblait-il, avait déjà bu un ou deux verres de trop, se colla encore plus à Malefoy et glissa une main égrillarde sur son cul. Il susurra d'une voix sûre d'elle :

— Tu semblais plus enthousiaste quand on était dans la forêt toi et moi, hein ?

Draco descendit une main sur l'entrejambe du jeune homme, lui tirant un sourire, puis une grimace de douleur. Il se pencha ensuite jusqu'à son oreille et de loin, on eut pu croire à une parade amoureuse.

— Tu retires tes mains de moi immédiatement et tu ne m'adresses plus la parole, ou je fais en sorte que la lignée des Pucey s'arrête ici.

Sa voix mortelle et la résolution acérée qui s'y laissait percevoir eut presque autant d'effet que le geste. Il serra les couilles et les sentit au bord de l'explosion entre ses doigts. Lorsqu'il lâcha, l'autre partit, bafoué dans son honneur. Hermione revint innocemment près de lui et lâcha, laissant ses doigts dériver sur un rebord de cheminée en marbre.

— Un différend entre amis ?

— Ne parlons pas de ça… Tu me disais donc que selon Flamel, les ailes de chauve-souris doivent être fraîches du jour ?

— Exact, mais Arsenius Beaulitron affirme que deux ou trois jours passent encore, guère plus cependant, sinon il dit avoir remarqué un léger halo grisâtre apparaître.

— Célimène, tu es sûre de vouloir utiliser les paillettes, là ?

Harry n'était plus stressé, il était blasé. De toute façon, après être passé par une dizaine d'états d'esprit différent, il avait fini par décréter que de retour en Angleterre il irait vivre dans une cabane de liane avec Graup et une Acromentule pour garder la maison. Il n'adresserait plus la parole à…

— C'est bon, c'est fini. Tu aimes Syn ?

La brune l'observa sous toutes les coutures avant de décréter :

— Ce n'est certainement pas mon style d'homme, mais c'est une bombe.

Elle lui décoiffa une mèche que Célimène avait coiffée pendant une demi heure et il put se lever. La blonde le regardait tel l'enfant de la création. Elle l'avait modelé en parfaite esthéticienne sous les conseils, trop légers au goût d'Harry, de la brune qui fumait comme un pompier, assise sur le matelas.

— Allons ! Va donc te voir dans la salle de bains !

Il avança avec une lenteur mesurée et garda résolument les yeux baissés, si bien que la blonde le poussa un grand coup dans le dos et le força à se regarder dans le miroir. Il marqua la surprise.

Certes ses yeux étaient ourlés de noir, ses cils trop longs et le coin extérieur brillait de reflets vert canard, certes la chemise du même vert était un brin trop satinée et ajustée à son goût, mais il avait un jean noir et des chaussures noires italiennes !

Son soupir de soulagement dut s'entendre car Synnedie lâcha d'une voix rauque de fumée :

— Eh bien, notre Sauveur mondial ne s'est pas évanoui ? Première réussite !

Harry haussa les sourcils devant le ton sarcastique et grimaça en voyant de près l'eye-liner noir qui lui cerclait les paupières. Il avait de grands yeux de chaudasse comme ça. Les cheveux savamment ébouriffés et un peu rallongés dont quelques mèches lui encadraient le visage le faisaient ressembler à un créateur de mode un peu fou. Mais ça allait, il restait digne, suffisamment pour ne pas devoir s'infliger une éclabouille par sortilège.

Synnedie jeta un coup d'œil au sablier floral accroché au mur et se leva brusquement.

— Mon dieu, le discours a déjà commencé, on doit m'attendre en bas ! Je ne veux pas manquer l'allocution d'Olympe.

Elle tourna trois fois sur elle-même avant que Célimène ne lui indique son rouge à lèvre.

— Le bal ouvre dans moins de dix minutes, dépêche-toi Harry !

Ils se précipitèrent le long des escaliers et Harry pria pour ne pas tomber sur un Poudlardien, surtout Lyam ou Seamus. Ils arrivèrent dans la grande salle assez rapidement, celle-ci était plongée dans le noir, des sphères flottantes de cristal éclairaient la piste de danse vide plutôt faiblement. L'estrade du bout où tous les professeurs se tenaient debout autour de l'imposante madame Maxime, était entourée de guirlandes lumineuses. Tous les élèves formaient une masse compacte et anonyme autour de la piste. Harry ne distinguait que peu de visages et préféra rester en retrait près de l'entrée, d'où débouchait le couloir qu'ils avaient emprunté. Il prit seulement soin de se cacher un peu dans l'ombre afin que personne ne le remarque. Célimène tira sur la manche de sa chemise.

— Harry viens, nous allons au bord de la piste.

— Il n'en est pas question. Habillé comme ça, je n'irai nul part sans Malefoy.

— Bon, dit la blonde, nous allons te l'amener.

Et elle disparut comme une nymphe des bois dans ses vapeurs myosotis et lilas. Harry regarda autour de lui en se dandinant d'un pied sur l'autre, il aurait bien pris un peu d'alcool. Quelques élèves français le regardèrent mais ne le connaissant pas, ils ne s'étonnèrent pas de son style. Soudain il sentit une présence juste à côté de lui et étira un sourire.

— Bonsoir Potter…

— Malefoy… Excuse-moi pour le retard veux-tu… , murmura-t-il en gardant les yeux rivés sur l'estrade.

— Ce n'est rien… Suis-moi.

Intrigué, Harry se vit mener un peu en arrière dans le couloir, hors de la pénombre installée dans la salle de bal. Il re-détailla le blond et le retrouva très impressionnant

— Que voulais-tu ?

— Te voir dans la lumière.

Harry serra les dents et joua le morceau de viande au marché. Malefoy sourit presque honnêtement et eut la bonne grâce de ne pas trop faire durer l'épreuve.

« Ai-je été bon joueur ? »

— Tu n'as pas trop exagéré… , concéda le survivant, mais j'angoisse pour la réaction de Ron, moi comme ça, avec toi… Mon ennemi…

Il eut une grimace expressive.

Malefoy resta silencieux puis un air un peu gêné se peignit sur son visage et il s'éclaircit la gorge :

— À ce propos, comment est-ce que tu envisages notre… comportement pour ce soir ?

Harry sourit, le prit par le coude et le fit rentrer dans l'ombre où il était plus à l'aise pour parler. Sa voix se fit chaude et assurée, loin de ce à quoi s'attendait le préfet.

— Eh bien… Ça semble bien s'annoncer, nous sommes dans un beau château, j'ai fumé de la bonne weed… Soyons courtoisement serviables l'un envers l'autre. Cela te paraît-il honorable ?

Le blond se pencha vraiment tout près de lui et sourit.

— Tout à fait, seulement j'ajoute que… tu n'as pas le droit de danser avec quelqu'un d'autre sans mon assentiment…

Harry écarquilla les yeux.

— Et réciproquement alors…

Le Serpentard fit claquer légèrement sa langue contre son palais en secouant la tête.

— C'est une compensation pour avoir été drôlement gentil à propos de ce pari…

Harry haussa les épaules et sentit une main exercer une douce pression sur ses reins. Un peu plus grand, Draco prit le contrôle et le guida dans le noir à travers la foule des élèves. Ça n'était pas provoquant, peut-être un peu ambigu pour de la pure courtoisie, mais cette main n'était certainement pas censée le brûler au travers de la soie verte. Une question vint à l'esprit du Survivant tandis qu'ils se plaçaient côte à côte derrière deux petites françaises pour mieux suivre le discours. Prenant garde à ne pas trop hausser le ton il demanda :

— Le vert… C'est volontaire ?

— Oui…

— En rapport avec ta maison ?

— Non.

Puis après un souffle :

« Avec tes yeux. »

Le brun réalisa que effectivement.

— C'est pour ça que toi tu as une veste grise ?

Le blond fronça les sourcils tentant vaguement de se concentrer sur l'ouverture d'esprit ou… Enfin un truc à propos de sympathie que disait MacGo.

— Quoi ?

— Pour tes yeux c'est ça…

Malefoy le regarda comme s'il était la plus insignifiante déjection de Veracrasse sur terre, fronça un coin du nez et dit :

— Non, moi c'est parce que ça a la classe voilà tout… Oh et puis zut, bravo ! Je n'ai pas pu entendre ce qu'elle disait.

À droite, quelqu'un leur fit un « Chht » sonore, chose qui horripilait Harry. Il jeta un coup d'œil derrière son épaule et lança plus fort :

— Venant de la part d'une rousse à robe violette, je ne m'incrusterais pas dans une conversation sur le style !

— Mes aïeux Harry vas-tu te taire oui ! , s'énerva le préfet.

Mais il contrebalança sa critique par une pression un peu plus prononcée sur la hanche du Survivant et celui-ci resta coi. Le brun tapa sans ménagement sur l'épaule de quelqu'un devant.

— Eh dis ! Elle a dit quoi ?

— Qui ? La vieille ? Euh, que les délégués de Beauxbâtons ouvraient le bal.

— Non, l'autre vieille.

— Ah ! Que les préfets de Poudlard ouvraient aussi le bal.

« Misère ! »

Harry faillit se liquéfier,

— Oooh mon dieu, s'affola le Survivant en secouant les doigts comme s'il s'était brûlé et en enchaînant plusieurs tours sur lui même. Mais tu es préfet Malefoy, que va-t-on faire ? Les professeurs sont tous sur l'estrade !

— Calme toi Potter, ça ne m'enchante pas non plus de danser avec un garçon sous les yeux d'un des meilleurs amis de mon père.

— On trouve quelqu'un au pif, vous là-bas ! , cria-t-il en désignant une forme informe dans l'ombre, venez danser avec lui.

Mais c'était la rousse à la robe violette et il ne reçut qu'un vilain doigt d'honneur.

— Par les couilles de Merlin, Potter ! Cesse de faire l'enfant ! Il faut assumer maintenant. Par chance j'excelle en danse.

Malefoy avait une assurance bien plus grande d'aspect que de substance, mais cela suffit à calmer le brun. Les professeurs souhaitèrent tous une bonne soirée aux élèves, même Rogue à qui cela sembla coûter un bras, puis on lança Frühlingstimmen et Draco reconnut avec plaisir Strauss.

Ils attendirent qu'Ernie, Hermione, Padma, et leurs partenaires soient en piste avant de s'élancer. Potter crut sa dernière heure arrivée mais tint bon, parmi les exclamations et les murmures qui suivirent son entrée sur la piste. Ne voulant causer de grabuge supplémentaire, il ne batailla pas trop pour placer sa main et laissa Draco lui encercler la taille. Ils commencèrent à glisser sur les notes. Derrière eux, la rumeur enflait, MacGo était pâle.

— N'y prête pas attention, susurra le blond tout contre son oreille.

Harry fit refluer la gène qui l'étouffait et redressa la tête plantant ses yeux dans ceux du blond pour lui montrer que la critique glissait sur lui comme eau sur plume de canard. Il arbora un sourire crâne. Malefoy se réjouit de son choix, qui aurait-il pu trouver de mieux pour se pavaner ?

— Dis moi, Malefoy, comment se fait-il que ce soit moi qui joue la fille…

— Il n'y a pas de rôles dans la valse, idiot.

— Mais ma main est sur ton épaule…

— C'est une question de taille, éluda l'autre avec un sourire.

— J'allais te le dire…

Ils glissèrent quelques pas en silence et lorsqu'ils passèrent devant Hermione et Ron, ce dernier faillit s'étaler de tout son long et la jeune femme le retint avec un demi sourire d'indulgence. Adressé à on ne savait qui. Puis Harry avisa Rogue dont la face était passée de cire à plâtre et il captura le regard de son partenaire :

— Comment vont le prendre tes parents ?

— Oh tu sais… Ma mère est déjà à moitié au courant, elle ma chopé il y a quatre ans à m'éclipser avec le fils des invités, j'avais fermé la porte mais elle avait utilisé un Alohomora,et bim. Mais ça va… Elle m'a fait le même sermon que si j'avais séché les cours. ''Promets moi que tu ne le feras plus.'' ''Non maman c'est de sa faute etc. ''

— Et ton père ?

Il vit les mâchoires se serrer vivement.

— Eh bien je suis son seul fils, il n'a pas de neveu, je ne serai donc normalement pas déshérité…

— Je ne…

Draco continua, le coupant :

— Quant à savoir si je me prendrai un sermon où une tentative de séquestration, seul dieu peut le dire.

Le Survivant se rapprocha du blond, la tête un peu penchée comme s'il gravait chaque information dans un coin de sa tête.

— Tu ne sembles pas très inquiet…

— Il l'aurait su de toute manière. Autant que ça sorte maintenant avant qu'il ne m'arrange un mariage avec l'une des Greengrass ou pire, Parkinson.

Ils firent presque un tour de piste et osèrent croiser quelques regards dans la foule, peu de personnes s'étaient risquées à les suivre sur une valse. Mais ils étaient une petite quinzaine de couples maintenant. Draco exerça une petite pression pour ramener l'attention d'Harry à lui.

— Assez parlé de moi cependant. Où as-tu appris à danser comme ça ? Tu ne semblais pas aussi à l'aise lors de la Coupe de Feu, peut-être était-ce la faute de Patil ?

— Je vis dans un chateau maintenant, avec Sirius. Et depuis qu'il est passé au conseil restreint de sécurité au Ministère, il insiste pour faire de moi un véritable de la Haute. Je l'accompagne souvent… Je suis venu dans ton manoir une fois d'ailleurs… Mais tu n'étais pas là.

La musique était assez longue, ils arrivèrent dans un espace dégagé et Draco inclina son buste au dessus d'Harry sans prévenir mais avec assez de force pour que le brun ne puisse pas se dérober et soit forcé de s'incliner autour de la main dans le creux de ses hanches. Ce dernier fit une grimace devant le sourire insupportablement content de lui du blond et lorsqu'ils se redressèrent souplement, ses yeux lançaient des éclairs.

— Sérieusement Malefoy ? Je croyais qu'on devait être courtois !

— Ce n'était qu'un pas de danse, pourquoi diantre t'énerves-tu ?

— Je ne suis pas une fille !

— Tu dois vraiment avoir un complexe avec ça, est-ce que ton oncle te déguisait en femme quand tu étais petit ?

Harry pinça l'épaule qu'il tenait sous sa main, se grandit et alors qu'ils arrivaient à un bout de piste fit tourner le blond sous son bras. Il résista un peu mais cela aurait fait désordre qu'il ne s'exécute pas et pour l'instant, pour Draco, il était sans conteste que son couple remportait le concours des meilleurs danseurs.

Il eut un sourire compréhensif.

— C'est bon, j'ai compris.

À chaque fois qu'ils frôlaient la masse de spectateurs attroupés en bout de piste ils entendaient des fragments de chuchotis comme le vent dans les feuilles des arbres. « Ronald ne nous lâche pas des yeux depuis que nous sommes entrés sur la piste, je ne comprends pas comment il a réussi à ne pas trébucher. »

Harry se permit un léger rire.

— Hermione est bonne danseuse.

— Plus sérieusement Potter, Zabini était déjà au courant pour moi, tu penses que Weasley va digérer ? Je ne voudrais pas être à l'origine d'un schisme avec les poils de carotte…

— Que tu sois un homme passera sans doute beaucoup mieux que le fait que tu sois Draco Malefoy…

— Ah la jalousie, je comprends…

Les dernières notes s'étirèrent vers la fin et on distingua, mêlés aux cordes, les prémices d'une plainte électrique.

« Tu es prêt pour l'avalanche de remarques idiotes et de questions ? » demanda Draco en serrant le Survivant contre lui.

Ce dernier l'attrapa instinctivement par la main, il avait remarqué le bar-buffet engoncé dans un coin et devinait que la majorité de Beauxbâtons plus les gloutons de Poudlard s'y précipiteraient dès la fin de la chanson, tandis qu'une autre majorité viendrait s'attrouper autour d'eux pour avoir des explications et jouir des exclamations outrées que ne manquerait pas Ron de balancer à coup sûr. En habile stratège, il entraîna donc le blond vers le buffet. Résultat, le groupe qui les suivait et les gloutons se retrouvèrent tous à devoir passer entre le mur et l'estrade des professeurs. Ils se faufilèrent dans un bouquet de Lys et atteignirent l'alcool tandis que derrière, l'engorgement menaçait d'écraser les professeurs contre leur table. Rogue et Dumoulin se répandirent en imprécations sur « ces gros nigauds d'élèves, qui ne pensaient qu'à leur estomac ». On eut dit que l'intégralité de la pièce avait décidé de se restaurer, les cris fusèrent, les bousculades, puis comme toujours la situation se normalisa.

— Bien joué Potter, fit Draco en riant de la cacophonie.

Le survivant eut chaud au cœur, on ne voyait pas souvent le Serpentard exprimer un sentiment sincère et positif comme la joie. Le coin de ses yeux se plissait alors en une multitude de petites rigoles et le rire chaud qui sortait de la gorge vous donnait envie de le boire comme du miel… Où du moins de l'imiter.

— Qu'est ce que tu veux boire ?

Le Serpentard se retourna vivement et scruta Harry qui eut l'air perplexe et tourna ses yeux dans leurs orbites, puis il se rappela qu'effectivement ce comportement de la part du Survivant était normal puisqu'ils se devaient d'être serviables l'un envers l'autre en cette belle soirée. Potter leur servit à chacun une coupe de vodka coupée d'un doigt d'élixir d'ambre. Cette dernière composante avait l'étrange propriété de faire gicler de grandes gerbes de paillettes mordorées à chaque fois qu'elle restait trop longtemps sans être bue. Ils se dépêchèrent donc et se resservirent. Ils en auraient besoin. En plus de transformer les coupes en pisseuses de brillants, l'élixir faisait vite monter l'alcool à la tête et Harry commença à se détendre un peu. Malefoy replaça sa main dans le bas de son dos et ils laissèrent la place près du bar à d'autres assoiffés.

— Ça va vous deux ?

Ils se retournèrent brusquement et offrirent à leur interlocutrice un soupir binomial de soulagement. Célimène au bras d'un charmant français brun tenait une coupe qui ressemblait vaguement à une gerbe de fleur.

— Je vous présente Émilien.

Ils se serrèrent tous poliment la main et commencèrent à badiner, l'avantage avec les Français c'est qu'ils ne remarquaient rien de bizarre à ce que les deux soient ensemble. Rafael avait lâché le bras de Romilda Vane qui avait probablement décroché son invitation à l'aide d'un philtre d'amour et s'approcha du groupe.

— Ah Rafael…

Il ignora superbement une fille qui lui faisait les yeux doux et profita de ce que Draco discutait avec Emilien pour glisser à l'oreille d'Harry.

— Vous êtes terriblement sexy comme cela… Vous voudriez bien m'accorder la prochaine danse ?

Rafael avait un look de surfeur décontracté, même mis à part son sexe masculin, il paraissait beaucoup plus sympathique à Harry que sa sœur Fleur toute pincée. Les cheveux châtains tombaient en ondulations méridionales autour d'un visage mat aux yeux clairs, la stature solide, la musculature visible. Il était tout à fait au goût du Gryffondor. Draco avait relevé les yeux sur eux et répondit, très amusé, par la négative à la question muette que se sentit obligé de lui poser le Survivant. Ce dernier attrapa sensuellement Delacour par la nuque et susurra :

— Je reste un peu avec mon cavalier attitré, mais promis j'essaie de me libérer.

Il sentit une main frôler ses fesses et eut un regard plein de sous entendus pour le frère de Fleur.

— J'en serai ravi.

Malefoy eut tout à coup fini de discuter et prit le brun à part.

— Potter, on avait dit courtois.

— J'ai été courtois,

— Chez moi, les quelques notions de courtoisie inculquées incluent de ne ne pas se laisser draguer comme un vulgaire Escort Boy par le premier venu.

— Mais ce n'est pas le premier venu. Enfin, tu as vu comme il est beau ?

— Justement oui… Tu ne crois pas que je te surveille pour te protéger des mochetés non ?

Le blond fit un pas en avant avec un sourire carnassier et attrapa, entre le majeur et l'index, le col de la chemise verte.

— C'est parce que je sais exactement l'effet que tu produis…

Harry sentit les mains lui agripper les hanches et se recula avec une moue de midinette

— Serait-ce de la jalousie ?

— Ne dis pas de grossièretés, allons.

— La fouine, lâche Harry immédiatement.

— Ron, qu'est ce que tu fais ? Laisse-les tranquille enfin. Harry pourquoi tu ne nous as rien dit ?

— Sans vouloir t'offenser Granger, peut-être qu'il voulait éviter les réactions idiotes comme celles de ton crétin de petit ami.

— Harry, dis moi que c'est un pari stupide.

— Non, désolé Ron. Mais détends toi, on fait juste un coming out groupé.

— Mais c'était ton pire ennemi !

— Exactement, ça l'est toujours. Il faut passer à la couleur mon ami, et abandonner le noir et blanc. Nous sommes ennemis, nous allons au bal ensemble, j'apprécie énormément ta sœur, pourtant nous ne serons jamais ensemble.

— Potter, allons danser, j'aime cette chanson d'un amour profond, crâna une voix traînante.

Harry prit la main du blond qui semblait sur le point de s'évanouir d'ennui et le tira sur la piste où des dizaines de couples se trémoussaient maintenant. Il aperçut Ginny et Dean, Daphné et Ernie, et enfin il ne vit plus rien car devant lui, Draco avait déboutonné le haut de sa chemise et commençait à bouger en rythme.

— Tu as vraiment des amis horriblement lassants Potter.

— Ron se fait du souci pour moi, il doit penser que tu m'as drogué ou quelque chose dans le genre.

Ils arrêtèrent de danser, au bout d'une quinzaine de minutes passées à lorgner sur le buffet et les incroyables boissons qui s'y trouvaient. Harry se pâmait devant le Souffle du Dragon et ses délicats chatoiements rouge et bleu. La danse et les premiers verres les avaient déjà bien rapprochés, Draco garda sa main au bas du dos du brun et ils se dirigèrent vers la la fontaine de feu liquide. On les appela plus loin, nombre de leurs amis s'étaient rassemblés, et une bouteille géante de Whisky pur Feu trônait au milieu de leur table. Harry plissa les yeux, distingua Synnedie, Ron, Blaise, Pansy, Hermione…

— Tu te sens prêt à y aller ? , demanda Draco d'un air un peu soucieux.

Harry hocha la tête.

— Ne prends pas cet air de médecin avec moi, je ne suis pas psychologiquement traumatisé. Si tu veux y aller, allons-y.

Le blond planta des yeux dans lesquels brillaient une étrange fierté et ils se dirigèrent vers le groupe. Synnedie les appela à venir s'asseoir à côté d'elle. Elle parlait un peu trop fort et riait à des blagues pas toujours si drôles, mais faisait de charmants traits d'esprit, et conserva son habituelle politesse ironique. À côté d'elle se trouvait une jeune femme en noir, beaucoup moins bruyante.

— Je vous présente Astrid. Astrid, Draco et Harry, nouvellement gays.

Elle hocha la tête avec un intérêt poli. Draco la détailla. Elle faisait excessivement jeune, des yeux un peu tristes et tombants sur les côtés, avec des paupières très rondes qui lui donnaient l'air de s'ennuyer ferme, un visage incroyablement neutre et beau, des mâchoires harmonieuses un nez assez droit et peu prononcé, une bouche aux lèvres épaisses et bien dessinées qui s'étiraient aux quelques plaisanteries de Synnedie en un sourire goguenard. Elle ne semblait pas daigner ouvrir la bouche autrefois que lorsqu'elle avait quelque chose de fin et souvent drôle à dire. Draco, intrigué, songea que malgré cette atmosphère de débauche, elle avait été la seule à ne proférer que des choses intelligentes. La conversation roula tranquillement, chacun semblant s'appliquer à ne pas parler de la récente histoire d'Harry et Draco. Ils firent des mélanges et Harry ensorcela le verre de Pansy pour que celui-ci ne se vide pas. Draco s'en aperçut lorsque la jeune femme faillit tomber dans les pommes. Il le gronda et mit fin au sortilège.

Il commençait à se lasser et n'osait demander à Harry de retourner danser, ça ferait vraiment dalleux après. Mais cet idiot de Gryffondor devenait de plus en plus sensuel dans ses gestes au fur et à mesure que l'alcool le désinhibait. Il se levait se cambrait pour attraper du Souffle de Dragon, et osa même en mélanger avec de l'Elixir d'Ambre. Dans son calice de cristal à contenance un litre, on vit le précipité orange translucide se mettre à bouillonner, des volutes phosphorescentes mauves s'élevèrent ainsi que d'énormes bulles qui explosaient, libérant des petits nuages de paillettes. La grande salle étant noire, c'était un très beau spectacle.

— Mais tu es un artiste Potter…

La lumière des paillettes dorées mouchetait son visage extatique devant une si enfantine beauté. En face d'eux, Astrid soupira d'ennui, puis une lueur de résolution sauvage passa dans ses yeux bleus et elle allongea Synnedie sur la chaise avant de lui monter dessus pour lui sodomiser la gorge de sa langue. Draco eut très chaud, les paillettes faisaient la danse du soleil devant ses yeux. Syn avait attrapé les cheveux bruns et les tirait avec violence. Harry avala un demi litre du mélange. Ses yeux tournèrent au blanc, il grimpa à quatre pattes sur la table, s'écroula, fit gicler quelques assiettes sous le regard éberlué d'Hermione et de Ron. Il tomba sur les filles, elles rirent. Il plongea des deux yeux, noyés de tise et de drogue magique, l'esprit déchaîné. Ses mains trempées vinrent sur les pommettes d'Astrid, il tituba.

— Je… danse… Tu viens… danser… Je suis amoureux…

Elle se redressa, ses orbes fatigués laissant place à des prunelles rieuses. Ils se traînèrent comme des loques et dansèrent comme des épaves de Joncheruine dans un sauna aux vapeurs âcres et nauséeuses.

— Nous allons y aller, fit Neville à Ron et Hermione l'air tout à fait épuisé.

À côté de lui, Luna écarquillait toujours deux gros yeux bleus et un peu globuleux. Elle agita ses épaules sous la veste beige de Londubat dont elles étaient recouvertes.

— Oui, je vais lui prêter mes Lorgnospectres pour aller découvrir les Nargols joufflus et les Enormus à Babille.

Hermione pensa qu'elle avait un peu forcé sur le Souffle du Dragon ou bien que c'était son état normal.

— Ou plus simplement dormir ma chérie, dit Neville en la calant contre lui.

La tête blonde dodelina sur son épaule.

— Bonne nuit Luna, fit Ron.

— Bonne nuit Neville, fit Hermione, alors que les deux s'en allaient.

La jeune fille étouffa un bâillement prononcé, elle glissa un bras autour de la taille de Ron et celui-ci lui entoura les épaules. Les premières notes douces d'une nouvelle chanson s'élevèrent en ondulant dans l'air moite de la pièce.

Dieu est un fumeur de Havane

Je vois ses nuages gris

Il fume même la nuit

Comme moi ma chérie

Elle se laissa aller et il la guida de l'autre côté de la pièce vers les banquettes de velours.

Tu n'es qu'un fumeur de gitane

En passant autour de la piste, il aperçut Harry et Draco collés-serrés, qui étaient parmi les derniers danseurs encore debout.

Je vois tes volutes bleues

Faire parfois venir les larmes aux yeux 

La plupart étaient rentrés seuls, plus souvent à deux, moins souvent à trois où quatre dans leurs chambres.

Tu es mon maître après Dieu 

Il ne restait que quelques couples essoufflés et suants, glissant comme des chaloupes saoules sur la musique.

Dieu est un fumeur de Havanes

— 'Mione ?

La jeune femme nicha son visage dans le cou du roux.

— Oui ?

— Tu crois que Harry et Draco sont vraiment ensemble, peut-être est-il juste un peu fou ?

Il laissait ses yeux marron dériver sur le couple de danseurs.

— Je ne sais pas Ron. Tu sais, on a demandé beaucoup de choses à Harry depuis qu'il est né. Tout le monde le regarde tout le temps, même nous, Dumbledore, Sirius. C'est pareil pour Draco avec sa famille et tout… Ils ont peut-être eu envie de tout envoyer en l'air pour un temps…

C'est lui même qui m'a dit

Elle avait une petite voix fatiguée et ils s'assirent sur la banquette

Que la fumée envoie au para-dis 

Ron appuya son coude contre une table et trempa sa chemise de jus de citrouille à côté de lui un crapaud de verre lâchait des jets de fumée à l'odeur de soufre, elle posa la tête sur son épaule.

Je le sais ma ché-rie

Tu n'es qu'un fumeur de gitanes

Sans elles tu es malheureux

Au clair de la lune, ouvre les yeux

Harry avait les jambes écartées et un genou de Draco s'y était intercalé.

Pour l'amour de Dieu

Il avait le visage incliné dans le creux du cou de l'autre et sentait son odeur, le parfum mêlé à la sueur de la danse.

Dieu n'est qu'un fumeur de Havane

Gainsbourg le transportait, il avait l'impression de nager sur le timbre grave, Draco lui encerclait les hanches et descendait sans cesse plus bas ses mains, le transformant en brasier.

Tout près de toi, loin de lui

Harry releva la tête pour prendre son souffle, un peu de transpiration lui donnait un visage brillant sous les bougies flottantes bleue et mauve. Le noir s'était un peu étalé autour de ses yeux.

J'aimerais te garder toute ma vie

Comprends moi ma chérie

Ils se trouvaient dans un aquarium de touffeur avec Catherine et Serge, poissons phares de leur transe. Le Survivant sentait la friction chaude du souffle contre son oreille, le tissu n'était plus qu'une barrière imaginaire entre ses doigts et la peau humide du blond.

Tu n'es qu'un fumeur de gitane

Le préfet lui creusa les hanches d'une pression et il se laissa aller en arrière, lascif contre le bassin ondulant. Draco dévora des yeux la gorge offerte et fit passer dessus un frisson du bout des lèvres.

Et la dernière je veux

Le Gryffondor n'avait plus de pudeur, il se laissait transporter à vif par les soufflés de Deneuve si légers qu'on croyait aspirer des halos bleutés de havane par les oreilles.

La voir briller au fond de mes yeux

Il crocheta la nuque courbant l'échine et se redressa, la main sur son cul, le remonta encore plus sur le genou, Aime moi nom de dieu il tourna la tête descendit remonta. Involontairement il amena le blond au bord de la jouissance puis s'écarta un peu, revint aussi vite rappelé par des bras avides.

Dieu est un fumeur de havane

Malefoy le voulait, il avait envie d'emprisonner ce corps qui l'écorchait de toute raison, laissant à vif une envie brute.

Tout près de toi loin de lui

Pénétrer la bouche haletante de sa langue et prendre son dû. Mais le conseil de Synnedie lui revint en tête « Potter ne gravite pas autour de toi, vous gravitez l'un autour de l'autre, dans des lois physiques bien précises »

J'aimerais te garder toute ma vie

Tremblant, il approcha sa bouche de l'oreille et donna un petit coup de langue.

Comprends moi ma chérie

Harry sentit contre son lobe une voix rauque d'envie qui parvenait à peine à produire un son.

Tu n'es qu'un fumeur de gitanes

— Potter, je… je sais que ça n'était pas compris dans le deal mais… Est-ce que… Est-ce que j'ai le droit de t'embrasser ?

Le brun sourit, touché de la demande.

Et la dernière je veux 

Il glissa sa main dans les cheveux trempés à l'arrière de la nuque et amena son front contre celui du blond. Leurs yeux se plantèrent solidement les uns dans les autres.

La voir briller au fond de mes yeux

— T'as envie ? demanda Harry en se passant la langue sur les lèvres.

Draco répondit par un hochement rapide de la tête incapable de produire un son de plus. Ses mains remontèrent le long du torse en prirent en coupe le visage, il se sentit tiré en avant, une langue au goût d'Elixir d'Ambre caressa la sienne.

Aime moi nom de Dieu !

— Mione ?

— Mmm…

Elle comprit ce qu'il y avait dans la voix un peu triste, attrapa la main large entre ses doigts fins et la porta à ses lèvres. Le roux lui caressa les cheveux et appuya sa joue contre le sommet de son crâne.

Il y avait de la mélancolie dans ses grands yeux marron aux cils roux.

— Je crois que Harry et Draco sont vraiment ensemble.

Ils faillirent tomber de déséquilibre et se rattrapèrent de justesse tout en évitant même de reprendre leur souffle, ça devenait trop chaud, les mouvements étaient de plus en plus explicites, aussi proches de la danse que du mime de la fornication.

— On monte ? demanda Harry aussi imbibé d'alcool que de luxure.

Il était de dos à Draco qui lui passait et repassait une main sur l'avant du pantalon en mordant sa nuque, et il sentait contre son cul combien l'autre était en chien.

Il n'eut pas à le dire deux fois, et sans savoir comment, se retrouva dans la chambre, violemment tiré par un Serpentard alangui mais aux commandes, qui écrasa leurs bouches l'une contre l'autre. Le blond se mit à cheval sur lui et il sentit une main s'insinuer entre son jean et sa peau. Quelque chose le retint et il se releva brusquement en s'écartant un peu.

— Potter bon sang qu'est ce que tu fous ?

Il s'essuya la bouche, baissa les yeux, incapable de soutenir le regard et gêné bafouilla :

— Je… Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée.

Draco retomba dans le lit, il avait les pommettes rouges et se passa une main sur le front.

— Potter, ça fait quatre heures que tu me chauffes comme un dingue, j'ai l'impression que je vais exploser tellement j'ai envie de toi et tu me dis « Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée » ? C'est quoi, une vengeance ?

Harry se sentit horriblement embarrassé par la situation, il était retenu par la peur.

— Je, écoute, j'adore ce qu'on fait là mais je ne suis pas sûr d'aimer aller plus loin, ça risque d'être un fiasco. Je… Je veux pas tout ruiner

— Mon dieu, ne trouve pas de fausses excuses Potter. En un seul jour tu t'es tapé Lyam et Finnigan, c'est…

— Oui, et ben ça a été la pire expérience de toute ma vie, surtout Finnigan ! C'est pour ça que si ça ce trouve je suis même pas gay ! J'ai pas envie que ça soit horrible et qu'on arrive même plus à se regarder dans les yeux, toi et moi !

Le Serpentard sembla comprendre la teneur de la situation et lui attrapa le poignet.

— Tu ne peux pas être à moitié gay Harry, ça n'existe pas ! Tu ne peux pas kiffer embrasser des mecs et détester le cul. Quand bien même ce serait possible, je suis le meilleur coup de tout Poudlard, tu ne voudrais pas passer à côté de ça quand même ?

— Non, écoute vraiment, je…

Le blond se redressa, arracha la chemise verte faisant sauter tous les boutons et d'un mouvement assuré le renversa face contre le lit et s'assit à califourchon sur lui. Le Gryffondor releva la tête, paniqué.

— Qu'est-ce que tu fous Malefoy ? Je t'ai dit non !

— Tu vas rester là quelques minutes pour te calmer.

Draco se pencha et lui mordilla doucement le haut de la colonne, Harry avait beau flipper comme un taré, il ronronna sous la caresse.

— Retourne-toi doucement…

Il lui parlait d'une voix sombre et paisible, mais assurée. Le Gryffondor obéit et se retrouva surplombé par le blond. Ce dernier enleva sa chemise – dieu sait où la veste avait bien pu passer. Et se retrouva torse nu, devant le brun qui ne put s'empêcher de lever la main pour frôler du bout des doigts les pectoraux parfaitement dessinés.

— Ne touche pas, Harry releva des yeux perplexes, Tu vas t'effrayer tout seul.

La phrase douce ne l'offensa pas.

— Maintenant, attrape les barreaux du lit, respire et ferme les yeux.

Comme le Survivant hésitait, Draco insista un peu toujours d'une voix à la limite du murmure pour ne pas l'effrayer.

— Allons, fais-moi confiance, je ne te toucherai pas.

Tandis qu'il surveillait d'un œil le Gryffondor, Draco attrapa la chemise verte en soie, fit un petit accroc avec ses dents et…

— Eh mais… !

Avant que le brun n'ait pu se dégager, Malefoy avait découpé une bande de tissu de soie et lui emprisonna les mains contre les barreaux de métal. Avec dextérité il noua les poignets de telle sorte que Potter soit accroché au lit.

— Malefoy, si tu ne me relâches pas, JE TE TUE !

— Tu me tueras quand on aura fait l'amour, Potter.

— Ça s'appelle un viol.

Le blond sourit et commença à onduler doucement des hanches sur le ventre du brun. Celui-ci ferma les yeux et se força à inspirer. Malefoy vint mordiller une pointe de chair brune, il lécha la trachée, voulut l'embrasser, mais ce connard de Potter le mordit jusqu'au sang. Alors il attrapa les bords du jean noir et les baissa violemment, laissant Harry nu sur le lit. La blond apprécia la musculature, mima l'acte avec sa langue dans le nombril frémissant, descendit encore.

— Draco, s'il-te-plaît, arrête !

— Ferme-la Potter !

— Draco, je t'en supplie. Regarde, je bande même pas !

C'était vrai, et plus encore, il avait un rythme cardiaque proche du 120 et respirait comme s'il allait faire une crise de panique. Draco maudit intérieurement Finnigan et se lança dans la périlleuse entreprise de rassurer Potter.

— Tu bandes pas parce que tu flippes comme un malade depuis qu'on est ici.

Le blond caressa l'intérieur des cuisses de ses paumes, si ça n'avait pas été Potter il y aurait belle lurette que leur propriétaire serait passé au grill. Mais cette fois-ci il devrait jouer un peu au psychomage. Il renonça à son envie de le sucer dans la seconde et se déshabilla pour être plus à l'aise, avant de se placer à quatre pattes au dessus du Gryffondor allongé. D'une main, il lui dégagea le front des mèches collées et constata combien il transpirait. Le souffle court, les cheveux en bataille, mouillé, les yeux si verts qu'ils paraissaient lumineux, nu, attaché sur un lit.

On n'avait pas idée d'être aussi sexy.

— Je vais mourir tellement j'ai envie de toi, gronda-t-il au dessus du brun.

Harry se tortilla sur le lit, mal à l'aise, puis voyant les yeux qui le suivaient, arrêta immédiatement se renfermant dans un mutisme buté. Draco n'abandonna pas, il se pencha tout contre l'oreille et susurra :

— Laisse moi juste te sucer Potter…

Le brun tourna la tête dans l'autre sens pour se soustraire à la requête.

— Arrête Malefoy !

— Tiens, je n'ai plus droit à du Draco maintenant ?

— Sale Serpentard ! Et t'as qu'à te branler tout seul !

— J'ai envie de te toucher, minauda le préfet qui se sentait prêt de gagner.

— NON-EUH ! va-t'en !

Malefoy songea qu'il ne s'était jamais tant abaissé pour quelqu'un, mais balaya l'idée dans un coin de sa tête, ce n'était ni le lieu ni l'heure de se prendre le chou.

— Laisse moi te sucer et je t'introduis sous Polynectar dans un cours spécialisé de Rogue en Potion. Tu en auras besoin pour tes ASPICS si tu veux être Auror…

Harry réfléchit et se dit qu'effectivement c'était là un excellent moyen de s'entraîner…

— Que ça. Et c'est trois cours pour moi et Ron.

Malefoy eut une grimace de dégoût,

— Au nom du ciel Potter ! Ne parle pas du roux quand nous sommes nus dans un lit ! Trois uniquement pour toi.

Harry réfléchit, croisa pendant un millième de seconde les prunelles grises rieuses et jura.

— Tu ne te plaindras pas si…

Il ne finit pas sa phrase et dut se mordre la langue pour ne pas gémir. Malefoy avait enroulé ses lèvres autour de son sexe et commençait à le titiller du bout de la langue, il le quitta aussitôt pour venir mordre gentiment la chair lisse et bronzée en haut des cuisses, un peu plus bas vers les fesses aussi. Le Serpentard releva le nez de son affaire pour contempler la réaction de Potter sur son visage et, le voyant en train de se concentrer pour ne rien laisser échapper, en fut très content. Il lécha doucement l'aine, passa le tendon, titilla cet endroit juste à coté des couilles qui faisait trembler le Sauveur et passa sur l'autre cuisse.

— Malefoy, haleta le brun dans une pathétique tentative de masquer son état, T'étais censé me sucer, pas me faire des papouilles.

Draco sourit contre la peau tendue, y frotta légèrement le bout de son nez et souffla un filet d'air. Si ça ce n'était pas bander… Le brun tirait convulsivement sur ses liens et mordait ses propres bras de frustration.

— Ah oui ? Excuse-moi…

Et il aspira la hampe de chair d'un seul coup tirant un cri à Harry, le faisant s'arquer contre le matelas. Il attrapa fermement les fesses brunes et les tira à lui pour s'enfoncer un peu plus profond, il pompait comme un affamé.

— Draco, putain de merde… gémit le brun s'abandonnant tout entier.

Le blond joua de sa langue et de ses lèvres et se retira juste avant le « Je… Je vais jouir » prononcé d'une voix hachée par le plaisir. Potter se répandit contre son ventre. Goguenard, Draco remonta mais son visage se figea quand il vit le brun reprendre son souffle paupières mi closes et lèvres toutes brillantes. Il se damnerait. Mille fois s'il le fallait.

— Libère moi Draco…

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le brun l'attrapa par la nuque et lui dévora les lèvres. Le préfet se sentit près de mourir. Il vit Harry commencer à descendre pour lui rendre la pareille et l'en empêcha d'une main sous le menton.

— Tu veux me prendre ? Harry avait demandé ça en commençant à se retourner sur le ventre, et à écarter les cuisses.

Draco eut une très furieuse envie d'accepter.

— Non, pas ce soir.

— Pourquoi ? T'as plus envie, ça-y-est j'ai déjà tout fait foiré ?

Le Survivant avait des larmes au fond des yeux et sa voix se brisait en sanglots. Draco n'était pas un pleurnicheur, ça devait faire au moins dix ans qu'il n'avait pas vraiment pleuré de tristesse. Pour un vrai sentiment, il faut comprendre. Mais il avait ce curieux défaut de fabrication qui lui nouait la gorge quand en face de lui quelqu'un se mettait à fondre. Alors il lui attrapa le visage.

— Non ! Non ! Potter ça n'est pas ça ! Je te jure !

Il se promit de ne plus jamais laisser ingurgiter à qui que ce soit ce putain de mélange Dragon-Elixir. L'autre se retourna et l'entoura de de ses deux bras en reniflant pesamment. Draco lui embrassa le cou.

— Tu bandes drôlement quand même, tu veux pas que je fasse quelque chose pour toi ?

Malefoy tomba sur un oreiller et se passa une main sur la figure. Il se doutait que s'il laissait le brun le toucher, cette merde d'addiction qui se développait en lui depuis quelques temps comme le nénuphar dans la poitrine de Chloé, ne s'en irait pas de sitôt. Mais c'est vrai qu'il était plutôt dur, et l'autre se remit à lui gigoter dessus comme s'il avait pris une potion excitante. Peut-être cela était-il vraiment le cas d'ailleurs !

— Potter, tu ne t'es pas drogué j'espère ?

— Laisse moi te goûter Draco. Laisse moi te lécher partout, ça au moins c'est une chose que je sais très bien faire.

Le blond leva les yeux au ciel, allons bon ! Voilà qu'il se lançait dans l'auto dénigrement maintenant.

— J'ai déjà léché pas mal de choses, alors tu peux me faire confiance. Je ne te décevrais pas.

— Ce n'est pas ça… le deal, Potter.

Mon Dieu, qu'il arrête avec ces puppy eyes de merde qui allaient le faire céder.

— Si tu me touches j'ai peur que ça s'arrange pas entre nous. Tu voudrais pas que je te colle les basques comme un pitoyable amoureux, Potter ?

L'autre frotta son nez contre lui.

— Tu m'aimes ?

Draco se dit qu'il avait dû aussi boire du Souffle de Dragon, il s'embrouilla les pédales. Il eut peur, encore plus quand il prit conscience de son hésitation et pour tout arranger, il attrapa la tête hirsute et la descendit entre ses jambes.

— Tu dis vraiment de la merde quand t'es bourré Potter. Allez, t'as intérêt à pomper comme une putain de déesse.

Il n'avait pas froid aux yeux en tout cas, et pour une première fois, pas sa langue dans sa poche. Utilisait-on ainsi cette expression ? Un coussin fut glissé sous ses hanches et il sentit une langue titiller son entrée, les dents mordirent tendrement la peau de ses couilles, un obscène bruit de succion le fit fermer les yeux. Un sillon humide parcourut tout le long la verge tendue et un pouce en taquina la fente. Il hurla sans retenue. Potter l'engloutit en entier le rendant fou. C'était si doux et si chaud. Les doigts lui griffaient la peau. Et cette catin qui l'enfonçait toujours plus, il se força à respirer pour ne pas tomber dans les pommes à voir tout rouge, tout bleu, tout orange à la suite. Il sanglota de plaisir se jurant que jamais personne n'entendrait plus ça de lui, continua par un grondement de douleur tant il voulait venir. Ses doigts n'en purent plus et il tira les cheveux noirs pour le forcer à le lâcher.

— J'en… J'en… ah… Peux plus Potter… Mmh !

Le brun lui mit une claque sur le bras et replongea, glissant un doigt en lui. Draco attrapa un coussin et se l'enfonça sur le visage, honteux de jouir si vite dans la gorge de son ennemi. Harry le lécha sur le nombril, entre les pectoraux, la trachée, le menton envoya valser le coussin de plume et lui délivra quelques gouttes de semence acre dans la bouche.

Draco ne pensa même plus qu'il était profondément dans la merde. Pour l'instant, il installait Potter sur son ventre en emprisonnant ses lèvres. Il goûtait son odeur dans ses cheveux humides.

S'était-il déjà endormi avec quelqu'un ?

Et Voilà ! J'espère que ça vous a bien plu ;) n'hésitez pas à me dire ce que vous en avez pensé ! 

Et gros merci à Juls pour le betâ :)

Portez vous bien et à la prochaine !






13. Chapter 13

Salut à tous, alors pour suivre ce chapitre sur le bal, deux petits chapitres de transition histoire de poser un peu les choses, et de développer sur quelques personnages, c'est plutôt tranquillou donc je posterai assez rapidement histoire de pas faire trop trainer l'affaire ;) Et ensuite ça redémarre sur les chapeaux de roues ! J'espère qu'ils vous plairont tout de même

du coup j'en profite pour laisser une petite musique : Heart of Stone des Rolling Stones qui est vraiiiiment trop chouette mais plus généralement l'album complet Out Of Our Heads version UK qui est génial sachant que je n'étais jusque là pas une vraie fan, c'est vraiment une belle découverte

Bonne Lecture ! 

Chapitre 13 : Cultes balivernes de lendemains de cuite. 

— Oh miséricorde, y a eu une orgie dans c'te piaule ?

— Mais c'est qu'ils se sont fait plaisir !

Les yeux d'Astrid s'habituèrent à l'obscurité et elle décela les deux corps l'un sur l'autre, les lambeaux de chemise, les draps tachés de tout plein de choses. Prudente, elle se retourna.

— Je crois qu'il vaudrait mieux partir.

Synnedie murmura un Lumos. La pièce s'illumina et les garçons s'agitèrent.

— C'est encore chez moi je te rappelle, et c'est pas parce que eux ils ont joué au lapin sauteur toute la nuit que je devrais partir.

Astrid tordit la bouche en une moue embarrassée.

— Je t'ai dit que j'étais désolée, j'avais trop bu.

Draco grommela et rabattit un drap sur sa nudité. Ithyphallique. Harry semblait dormir la tête dans le creux de son cou, il grommela pourtant doucement.

— T'as l'air reparti pour un tour Draco.

Synnedie arracha le drap, l'air vraiment de mauvaise humeur. Ils protestèrent sans bouger. On entendit des Gryffondors, par le bruit attirés, arriver, et Harry s'agita enfin. Astrid eut la bonne initiative de claquer la porte avant que Ron ne fasse définitivement une attaque. Elle avait l'air bien fatiguée, ses yeux tombaient vraiment, et, dans cette expression, lui durcissaient le visage comme si elle fronçait des sourcils et fusillait le monde. Elle attrapa sa copine par la main et la précipita dans la salle de bain avant de s'y enfermer à double tour.

— On prend un bain.

— Potter, tu as conscience que j'ai le côté droit paralysé à cause de ton poids conséquent ?

— Et toi que j'ai la face avant endolorie ? Tu n'es pas si confortable.

Ils se redressèrent tous deux. Harry avait du noir et du vert canard un peu partout étalés sur son visage. Le silence s'installa. Draco grimaça dans son coin, c'était quand même assez embarrassant comme situation. Harry s'éclaircit la gorge sautilla sur ses fesses et déclara avec un sourire :

— Pfiou, j'ai de la chance quand même que tu ne m'aies pas violé. J'avais tellement bu. Tu me pardonneras si j'ai oublié tes déclarations enflammées. Elles ont été soufflées par un Dragon.

Le Gryffondor attrapa sa chemise en lambeaux, la mit devant son sexe, ouvrit la porte en grand et sortit tranquillement dans le couloir.

— Tu me devras une chemise. Ah salut Ron, tu n'aurais pas vu une douche de libre ? Je dois ôter cet immonde maquillage.

Dans la chambre Draco, retomba sur le lit. Il valait effectivement mieux mettre une partie des choses sur le dos de l'alcool. Ils étaient allés au bal ensemble, avaient dansé, s'étaient embrassés à bouche perdue, s'étaient sucés. Tout ça en une soirée. Les conséquences étaient un peu lourdes à porter. Et puis, que leur resterait-il à faire si jamais on admettait tout maintenant ? Dans la pièce à côté, des bruits se firent entendre et Draco se rendormit.

La joyeuse troupe se retrouva au brunch quelques heures plus tard, la journée étant banalisée. Les élèves de Beauxbâtons n'avaient pas tant de vacances qu'à Poudlard. Harry, visage au naturel cette fois vint s'asseoir à côté d'Astrid.

— Tiens, tu fais beaucoup moins folle ainsi, remarqua cette dernière d'un ton égal.

Draco pouffa et le Survivant eut un haussement d'épaules dédaigneux

— Comment se fait-il qu'on ne t'ait pas aperçue jusqu'au bal ?

— Ça fait une semaine qu'elle était dans les cachots, déclara Syn qui semblait avoir retrouvé sa bonne humeur.

— Vous êtes ensemble ?

— Non, répondit Astrid l'air parfaitement sûre d'elle.

Puis son amie lui colla un coup de coude, elles échangèrent une conversation visuelle entendue, puis la plus jeune haussa les épaules et se corrigea

— Euh, en fait si.

— Ne t'en fais donc pas, fit Harry en se beurrant une demi baguette à l'aide un sort. Ni moi ni Draco ne te la piquerons.

Il avala une gorgée de café et étouffa un bâillement.

— Je vois que malgré notre récente proximité, tu n'envisages toujours pas de te tenir convenablement. C'est en quelque sorte rassurant.

— Tu oublies peut être qu'hier, tu lui as fait une déclaration d'amour.

— Ah mais l'amour est éphémère, il n'est plus que volute bleue dans un monde à demi évanoui laissé au loin par un désintéressement égocentrique

— Volute bleue de Havane ou de Gitane ? demanda soudain Ron en relevant la tête de sa marmelade de potiron.

— Quant à ta gouverne Malefoy, sache que ce n'est pas avec une pipe que tu réussiras à rattraper 14 ans de non éducation. Il te faudra persévérer un peu plus que ça.

— Eh Weas-moche, mais tu viens de faire une bonne blague là !

— S'il-vous-plaît que quelqu'un vienne aider Ron, il s'est étouffé avec une Chocogrenouille !

— Ron, si tu t'étouffes à chaque fois que Harry associe Malefoy à quoi que ce soit d'un tant soit peu sexuel, je crains fort que nous ne dussions préparer ton enterrement rapidement.

Dean venait d'arriver à la table.

— Où sont passés les Ronflaks Cornus ?

— Il suffisait de le demander Potter. Si tu es prêt à aller plus loin je m'investirai davantage dans ton éducation.

— Alors Neville, ricana Dean, tu as mis le nez dans un Nargol poilu cette nuit ?

— Oh ferme-la, Thomas.

— Ron devient bleu ! Hermione au secours !

— Moi aussi j'essaie d'instruire Synnedie sur l'intérêt de la réserve à coup de nuits brûlantes, mais je dois dire que j'observe un échec.

— Qu'en dis-tu Draco ? Essayons ce soir, je ressens une aspiration terrible à l'éducation.

— Dégobillus !

— Enfin Malefoy, toi aussi tu commences à t'étouffer ?

— Je pense que tu devrais consacrer ta langue à parler pendant l'acte, c'est ce que Draco fait.

— Merci 'Mione.

— Merci du conseil Harry.

— Ne lui donne pas de mauvaises idées Harry, elle sait déjà très bien utiliser sa langue toute seule.

— Peut-être que Synnedie n'est pas traumatisée du sexe, elle !

— Tiens, salut Seamus, pose-toi ici. T'es rentré avec Lyam hier ?

— Harry est un traumatisé du sexe ?

— Je ne suis pas un traumatisé du sexe.

— Oui, mais il y a eu un léger problème. Enfin, rien de grave.

— Quelqu'un a vu mes Ronflaks Cornus ?

— Où sont passé les Chocogrenouilles ?

— Finnigan, tu me rappelleras de te châtrer ?

— Ron, cesse de manger enfin !

— Alors ma belle, on a passé une nuit agitée ? Ah tiens Astrid, tu es sortie de ton cachot, c'est dans les donjons qu'on enferme les princesses normalement, non ?

— Ah bon, quel problème ? Moi en tout cas ça a été chaud bouillant, elle avait faim la Weasley.

— RON, RESTE ASSIS NOM DE DIEU !

— Merci Cel ! Toujours avec Emilien ?

— J'ai d'autres outils que la langue en ma possession. Ce qui me permet de procurer du plaisir physique et spirituel, par des remarques d'une intelligence jouissive.

— Pourquoi veux-tu châtrer Seamus, Malefoy ?

— Ne t'excite pas, enfin Draco. On verra ça ce soir.

— Ce soir, c'est attitude monacale les garçons, on va pas dormir sachant que vous jouez au chasseur avec son gros fusil.

— Parce qu'il a été tellement nul au pieu que j'ai du convaincre Harry qu'il était vraiment gay pendant une demi heure.

— Salut tout le monde

— Eh alors, je me fais éduquer où moi ?

— GINNY, VIENS LÀ IMMEDIATEMENT !

— Oui toujours, ça va faire un mois bientôt.

— Pourquoi tu pars Dean ? Attends, Harry, t'as vraiment couché avec Seamus ?

— Ron, si tu ne la laisses pas, je raconte notre nuit en détails.

— J'ai besoin d'une salle d'éducation pour ce soir !

— Mais diable ! Ron, apprends à manger !

— Tiens, j'ai ton Enormus à Babille, par contre je n'ai toujours pas trouvé de Ronflaks. Es-tu sûre qu'ils poussent en cette saison ?

— Syn, ce soir je dors chez les Lys, Gontrand est parti pour le week end…

— Ron écoute, Harry semble être gay, je semble être hétero, il se trouve un homme, je me trouve un homme, il couche avec cet homme, je couche avec cet homme, il fait une pipe à cet homme, je fais…

— Ginny tu peux arrêter, je crois que notre frère a compris. Hermignonne donne lui cette dragée, ça va le réanimer.

— On peut vraiment baiser aussi mal que ça ?

— Tu m'abandonnes ? Astrid, tu es libre ce soir ? Il me semble que tu me dois une nuit…

— Harry, tu as tout raconté à tout le monde !

— Je ne vois pas pourquoi ça serait la chevauchée fantastique chez vous, et l'immaculée conception chez nous !

— Il n'a rien raconté du tout. Il se trouve que malgré le drapeau multicolore tatoué sur ton front depuis sept ans, tu n'as même pas été capable de voir que lui aussi était passif !

— George, ce n'est pas chic de ta part de lui avoir donné une dragée Longue-Langue.

— Oui bien sûr, mais tu peux les laisser forniquer à côté, ça m'excite ces choses-là.

— C'est bon, j'ai mes lorgnospectres. On y va mon Nargol ?

— Par contre, j'avoue ne pas être encore à l'aise avec les touzes…

— Viens Ron, je ne voudrais pas que tu t'étouffes une sixième fois.

— Si tu veux après tout, Cel tu laisses ton lit ?

— C'est chacun de son côté Potter, tu crois pas que je vais les laisser me toucher.

— Je vais t'aider à porter sa langue.

— Quand Weas-moche approche, j'ai la pétoche !

— Bien sûr, allez-y. Bon y a plus de bouillabaisse, je m'en vais moi… On se retrouve en salle commune ?

— Je dois aller récurer les cachots.

— Ne réponds pas à Blaise, Ron. Tu ne peux pas avec un tel engin dans la bouche.

— Zabini, merci pour ces vers poétiques, je m'en vais.

— C'est pas vrai, qu'est-ce que tu as fichu encore ?

— Hep Saint Potty, on n'a pas fini avec les clauses de ce soir attends moi !

— J'ai expliqué à madame Dumoulin l'intérêt de ne pas montrer aux élèves qu'on les déteste…

— Nom d'une pipe, arrête de m'appeler comme ça sinon je te fourre mon auréole dans le cul.

— POTTER ! VOUS N'ÊTES PAS À POUDLARD ICI ! EN RETENUE CHEZ MADAME DUMOULIN !

— C'est pas vrai vous deux, vous êtes infernaux. Allez Draco, on se tire.

— Bien, professeur Rogue.

Voilà c'est fini, à très bientôt pour le prochain puisque ma wonderfull beta Juls me l'a déjà corrigé

n'hésitez pas à laisser une petite review, et comme d'habitude, portez vous bien ! ;) 






14. Chapter 14

Coucou me revoilà avec le second petit chapitre tout frais corrigé par Juls et qui me permet un peu de développer sur quelques personnages et sujets qui me seront bien utiles par la suite, et petite précision, l'action se déroule juste après celle du chapitre précédent donc toujours le lendemain du bal ;), voilà 

Bonne Lecture 

Musique : A Change is Gonna Come d'Otis Redding

Chapitre 14 : Où Harry pétrarquise avec une Française en s'adonnant aux travaux domestiques.

— Les balais sont là bas Harry-golo, fit Astrid en désignant du menton un cagibi rempli d'ustensiles moldus de ménages.

Bien entendu, il leur avait été aimablement précisé que la magie était interdite.

— Tu as un sens certain de l'humour pour une pécore de province, cingla Harry.

Il boudait un peu. À cause du Serpentard, il se retrouvait obligé de gâcher trois précieuses heures de sommeil. C'était l'une des rares choses qu'il ne pardonnait pas. Il aurait sa revanche.

— Tu as l'air de mauvaise humeur, Draco ne t'as pas suffisamment tringlé hier soir ?

Harry rougit, baissa les yeux et s'empara de quelques balais. Ils restèrent silencieux, abolissant d'un commun accord le début d'échauffourée. Ils sentaient trop d'intérêt réciproque pour s'y laisser mêler une querelle vaine. Astrid relança, le visage passivement inexpressif.

— Sérieusement, comment était la nuit ? Il a l'air d'un bon coup.

Le Survivant l'observa en coin et ne décela pas dans son regard la plus petite lueur de curiosité grivoise. Elle était simplement appliquée à récurer le sol. Il repensa à la remarque de la jeune femme et demanda une pointe d'interrogation dans la voix, intéressé par tout ce qu'elle pourrait lui dire :

— Pourquoi serait-il forcément l'actif ?

— Il a trop peu de confiance en lui pour laisser quelqu'un le dominer. Ne fut-ce toi.

Il réfléchit sans trop saisir le sens réel mais acquiesça instinctivement. Astrid le regardait et il voyait son visage plat de toute émotion. Curieusement, cela semblait être son vrai elle. Il trouvait parfois factice les expressions qu'elle y apposait, sur cette tête froide qui aurait pu être méprisante, si elle n'avait été absolument indifférente. Les yeux fixes, la bouche un peu courbée, les traits détendus, elle n'avait pas naturellement un visage amical. Mais cette face-là, à ce moment précis, le rassura étrangement. Elle ne semblait nullement ennuyée. Profondément axée sur ses pensées, et il songea que si leur conversation l'ennuyait elle arrêterait d'y répondre. C'était un retrait pacifique. Un geste qui se dérobait à la lutte épuisante et artificielle. Il prit conscience de tout ça et avec application se mit à la tâche, le sol était assez sale.

— Tu aimes bien les Potions ?

— Je… , elle réfléchit. Oui, c'est une activité somme toute assez plaisante, il suffit de bien suivre les consignes, de faire preuve d'application, on joue avec deux ou trois idées et on obtient un résultat plus que satisfaisant.

— Et ça suffit pour te plaire ? De devoir suivre des consignes ?

Elle hocha la tête :

— C'est reposant, ça fait travailler l'esprit, mais je ne m'y adonnerai pas sans cesse pour autant.

Elle avait une voix grave, assurée et pesée, comme si chacun de ses mots incarnaient d'eux même les vérités inébranlables qu'ils traduisaient. Il songea qu'il aurait pu s'asseoir et l'écouter pendant des heures dans ce cachot noir et froid.

— Dans quel village allons-nous demain ?

— Sceaux-Cif-Lard.

Harry tiqua et rit un coup.

— Sérieux ?

Elle ne prit pas peine de répondre, inintéressée.

— C'est un village moldu ?

— Malheureusement absolument pas.

De bonne grâce, Harry accéda à la requête muette mais certaine de la jeune fille, et lui demanda :

— Pourquoi malheureusement ?

Elle se détendit, comprenant à qui elle avait affaire, et expliqua le fond de sa pensée :

— Je ne vois pas l'intérêt de se couper du monde moldu comme tant de sorciers aiment le faire.

— Mais nous sommes différents. Enfin, il est nécessaire de préserver une certaine culture sorcière.

— Pas tant que ça Harry, regarde autour de toi, nous ne préservons pas notre culture sorcière, nous la clôturons. Les sorciers sont des hommes aussi, mais nous sommes bien moins nombreux que les moldus. Qu'avons-nous fait depuis la naissance de la magie ? Rien, à part développer la magie. Tu dois suivre des cours d'Histoire de la magie…

Harry retint un petit sourire, suivre était un bien grand mot, rattraper de précieuses minutes de sommeil était plus proche de la vérité.

— … Tout repose sur des inventions, des nouveaux sortilèges, de nouvelles potions…

— Eh bien, mais l'évolution moldue repose sur l'évolution de la technique et de la science, non ?

Elle rattacha ses cheveux et entreprit de récurer avec un torchon les étagères poisseuses de dizaines d'années d'éclaboussures de mixtures diverses. Elle était bien foutue quand même, et il la regarda s'étirer sur la pointe des pieds le regard vague car concentré sur une réflexion intérieure. Il revint un instant en surface et parut s'éclairer alors qu'elle grattait un rebut particulièrement coriace.

— Les sous-sols du château s'étendent assez loin et sur plusieurs niveaux, la plupart de ces salles n'ont pas été utilisées depuis un nombre incalculable d'années. Leur réhabilitation est une tâche toute personnelle.

Le Survivant songea qu'elle faisait sans doute référence aux dizaines d'heures qu'elle avait dû passer en punition ici. Il laissa échapper un sourire.

— Alors je suis sous vos ordres ma Dame. Dois-je commencer à débarrasser les meubles dans la pièce à côté ?

Elle jeta son chiffon sale dans un coin et admira l'ensemble du capharnaüm infernal qui régnait dans la pièce. D'un mouvement de la mâchoire, elle désigna une immense étagère. Ils se mirent à deux, s'arc-boutant, suant et soufflant contre les vieux meubles de bois qui leur plantaient des échardes dans les doigts. Construits à l'ancienne, ils devaient peser pas moins de 300 livres chacun et leurs épaules s'en souviendraient pendant longtemps. Harry pesta en se rappelant que si Rogue et Dumoulin ne leur avaient pas confisqué les baguettes, ils auraient déjà eu fini depuis longtemps. La pièce s'emplissait de nuages de poussière à cause des déplacements et ils toussaient en se frottant les yeux, agitant les mains pour tenter d'y voir plus clair. Enfin, ils s'assirent contre une grosse commode Louis XIII –véritablement d'époque- et reprirent leur souffle. Tous ces vieux trucs blottis les uns contre les autres comme de désuets coquillages de bois renfermant des perles inconnues, lui donnaient envie de se fondre dans la masse de tiroirs et de planches pour en découvrir les arcanes secrètes.

— Tu n'as pas envie de tout ouvrir et de tout fouiner ? Peut-être qu'on y découvrirait des trésors… , suggéra Harry, et il vit dans les yeux bruns une lueur espiègle d'aventure s'allumer0

— Je l'ai fait un jour, je m'y suis laissée prendre et je suis restée une demi journée avant que Dumoulin ne descende avec un rictus réjoui s'attendant à découvrir ma dépouille écrasée sous une armoire d'ébène. Pour notre malheur, il y a ici d'innombrables antiquités fêlées, papiers de valeurs élimés, testaments oubliés, correspondances houleuses et défendues qui mériteraient que l'on y consacre du temps. Par infortune nous devons avoir fini le nettoyage d'ici une heure.

Harry laissa avec regrets son regard couler le long des formes anciennes dont plus personne à par eux ne connaissait l'existence il sentit une sorte de mélancolie à l'idée de trahir leur dernière chance d'être inspectés avec curiosité, valorisés. Personne ne s'exclamerait plus sur un trésor désuet qu'ils contiennent. C'était affreusement stérile, et inapproprié de nostalgie ce genre de réflexions. Il se releva, tendit une main secourable à Astrid et ils fermèrent avec précaution la porte derrière eux.

— Ne sois pas triste, allons. Un jour prochain nous reviendrons et nous les fouillerons.

— D'accord, dit Harry en offrant à la jeune femme un sourire enfantin.

Ils scellèrent là une promesse rassurante. Il se munit d'une brosse et s'agenouilla sur les dalles noircies de crasse et Astrid récupéra son chiffon.

Une question lui vint subitement en tête :

— Mais alors, tu as un binôme vu que tu n'étais pas là à la répartition ?

Elle hocha la tête :

— Oui, on ma collé, euh... Justin Finchistruc là… Mais j'accroche pas trop avec lui.

Ils poursuivirent le dur labeur de rattraper un siècle de négligence totale en matière d'entretien ménager puis la jeune femme reprit :

— Tu avais oublié les progrès moraux, les recherches intellectuelles, les philosophes les écoles de pensée, l'art, tout ce genre de chose dont nous les sorciers pensons être pompeusement dispensés.

Le Sauveur réfléchit pendant plusieurs minutes car elle ne daigna pas lui indiquer de quoi elle parlait, puis il se souvint de leur conversation interrompue plus tôt et aspira un grand coup.

— Ah ! Oui. Mais si les moldus s'en occupent, pourquoi devrions-nous le faire aussi ? Autant être productif et se repartir les tâches.

— Ne soit pas idiot, ce n'est certainement pas un jeu de construction. Nous devons participer si nous souhaitons en bénéficier nous aussi. Enfin... La magie nous libère du temps de travail et pourtant nous nous échinons dans un domaine ou bien dans l'autre, non ! Je trouve que l'on devrait laisser le temps à chacun d'apporter sa contribution intellectuelle par du repos.

— Tu prônes l'utilisation de la magie à des fins paresseuses alors ?

Elle lui offrit des yeux malicieux et une fossette creusa sa joue droite pendant qu'elle essayait de réprimer un sourire ravi et vrai.

— Tu es quelqu'un de drôlement intelligent Harry Potter, je comprends pourquoi tout le monde parle autant de toi. C'est la première fois que « tout le monde » me paraît aussi censé.

— Oh, ne te berce pas d'illusions, ce n'est pas pour mes qualités intellectuelles qu'on entend les troubadours médiatiques s'agiter et bercer la ribaude de cris apatants. Non. Je suis un concours de circonstance.

Il l'avait dit sans fausse modestie et elle apprécia grandement.

— Tu sais les moldus se sont eux beaucoup interrogé sur eux-mêmes, ils possèdent une humilité qui leur permet de se poser beaucoup plus de questions que nous autres majoritaires orgueilleux sorciers. Un de leurs penseurs a dit un jour « Les sciences et les arts doivent leur naissance à nos vices, nous serions moins en doute sur leurs avantages s'ils les devaient à nos vertus. »

— Tu crois que la sorcellerie nous vient d'un vice ? Je la pense plutôt ni de l'un, ni de l'autre. Elle est simplement un outil, un don reçu au hasard.

— Alors pourquoi ne pas l'utiliser ainsi ? Nous devrions mieux vivre que les moldus, nous qui n'avons pas de temps à consacrer à la compensation de faiblesses naturelles.

— J'apprécie ton raisonnement, avec mon modeste esprit. Toutefois, peut-être dis-tu des inepties que je découvrirai lorsque la sagesse m'emplira plus profondément. Mais tu es de parents Sorciers, où as-tu appris une telle phrase ?

— Beauxbâtons, s'ouvre peu à peu aux enseignements moldus, j'y suis physique et philosophie.

— J'ai rarement eu autant d'intérêt pour quelqu'un, tu es fabuleusement dans le cœur des choses.

Le compliment éclaira ses yeux, dévoila des canines pointues, elle inclina la tête. Émerveillés par cette compréhension totale, ils se sentirent en paix. Puissamment en paix, et en bonne intelligence l'un avec l'autre.

C'était si rare.

Voilà j'espère que ça vous a plu, et je vous donne rendez-vous au prochain chapitre pour des jeux organisés entre élèves, et ça ne sera pas de tout repos...

N'hésitez pas à me dire ce que vous avez pensé de ces petits développements, et surtout portez vous bien ! 






15. Chapter 15

Hey Hey voilà le nouveau chapitre un peu en retard mais les prochains arriveront vite pour compenser tout cela ;) bonne lecture !

oOo

Chapitre 15 : G.A.G.A.S: Gros Affrontements de Groupes Adolescents Sorciers

oOo

Ndla : pour les professeurs, limiter l'organisation de gagas sous peine de le devenir soi même.

Harry n'avait donc pas pu profiter des trois heures de repos supplémentaires qui leur étaient gracieusement offertes par la maison, et s'était retrouvé à devoir récurer pléthore cachots et autres ergastules suintants et mal aérés. Il fut heureusement libéré pour l'après-midi où on leur demanda bien gentiment de se livrer à une joute sexuée, filles d'un côté, garçons de l'autre, sur différentes épreuves de magie. Pour l'heure, ils en étaient aux Potions et Draco bondissait en algarades fleuries, insultant copieusement Neville et Ron dont le chaudron virait au vert au lieu du rouge carmin.

— Bougre d'imbécile, mais pourquoi as-tu rajouté du piment d'Espelette ? Ça n'est même pas dans la liste que je vous ai donnée !

— Bah c'est rouge aussi, non ? ,remarqua Ron faisant trainer sa voix comme un attardé, dans le but précis d'énerver l'aristocrate.

— Vous êtes les deux plus incapables bouffons que je n'ai jamais rencontré !

Harry qui observait de loin, abandonna son chaudron rouge aux bons soins de Raphael qui semblait assez doué et s'approcha du blond, il n'était pas dit qu'il abandonnerait sa Maison pour son gland. Il lui murmura à l'oreille, un sourire pervers sur les lèvres :

— Tu sais Malefoy, ce sont tous deux tes cousins éloignés après tout, tu ne devrais pas être trop dur avec ta famille.

Le blond l'empoigna au collet et murmura soudain très froid :

— Ne redis jamais ça ! Tu m'entends ? Ces guignols ne partagent rien avec moi…

— Si ce n'est un peu de la pureté de ton sang… Diable ! Ta potion vire au mauve.

Draco, l'air affolé, se retourna vers son chaudron et Harry en profita pour rejoindre Raphael. La potion était toujours aussi joliment sanguinaire. Les insultes s'apaisèrent pourtant et Raphael leva un sourcil clair avec une mimique amusée.

— Tu as un don pour le calmer, dis donc…

— Ce n'est pas si difficile, il suffit de savoir s'y prendre.

— le prendre tu veux dire…

Harry fronça les sourcils, tout benêt, il n'était pas encore à l'apogée de sa puissance intellectuelle, et Raphael enchaina donc :

— Alors, je n'ai aucune chance ?

Harry tiqua un instant avant de jeter négligemment une pincée de Joncheruine moisi dans le chaudron. C'était une bonne question, était-il avec Draco ? Après tout non, absolument pas, ils n'avaient même pas vraiment couché ensemble ils étaient des ennemis qui avaient une fois tricoté de la langue sous l'emprise de l'alcool. Absolument, une nouvelle catégorie de relation était née, les sex-ennemy. Il observa le blond plus loin penché sur son chaudron à en humer le fumet avec un petit pli vertical entre les deux sourcils, il fermait les paupières pour mieux se concentrer, se retourna, lança un ordre précis à Crabbe, parfaitement maître de la situation, et touilla. Il était froid et sec comme le marbre, d'un professionnalisme concentré fort loin de ce qu'il avait laissé transmettre la nuit dernière, songea le Survivant. La veille, il n'avait été qu'un filtre de sensations, brûlant, à vif, il faisait jaillir la moindre de ses pulsions. Là, le préfet était rigoureux, il n'était qu'esprit. Il partit faire un tour d'inspection chez les garçons et Harry admira la façon dont en un reniflement, un tour de cuiller et un coup d'œil, il évaluait et rajoutait tel ou tel élément, murmurait certaines incantations du bout des lèvres. Et les chaudrons prenaient instantanément une teinte tomate mure.

— Harry, tu devrais arrêter de rajouter du Joncheruine, maintenant., prévint Raphael d'un ton neutre.

Il le regarda d'un petit sourire contrit puis s'exclama en abandonnant la louche et toute idée de participation culinaire.

— Je ne suis pas avec lui, qu'en dis-tu ?

Le châtain baissa un peu les yeux, embarrassé par la promptitude. Il corrigea les excès d'Harry et revint à lui,

— Je suis très… content.

— Allez les filles ! Merde, on va pas se faire avoir par cette bande de crétins pleins de testostérone, appliquez-vous ! On va leur montrer qui sont les meilleures !

— On s'agite le derrière ! Cel rajoute un peu de Tarentule. Toi l'Indienne, ta potion est quatre tons au dessus rajoute du Joncheruine. Pas trop… Parfait !

— C'est de la cohésion ça, parfaiit !

Astrid surexcitée faisait presque concurrence à Lee Jordan qui encourageait le clan masculin.

— Vous travaillez comme des pros, putain mais c'est trop bien les filles, s'extasia Pansy qui déambulait, lymphatique, sans, à vrai dire, avoir jusque là apporté beaucoup de compétences à l'équipe féminine.

Hermione laissa un petit sourire s'épanouir sur ses lèvres, dire que l'on accusait les garçons d'être grossiers était un comble, elle restait un peu en retrait n'ayant pas pour habitude de côtoyer la gente féminine. À part Luna que l'on ne pouvait pas vraiment considérer comme tout un chacun, elle préférait d'ordinaire la compagnie des garçons. En même temps, Lavande et Parvati n'étaient pas non plus des monstres de sapience et d'érudition. Les dix chaudrons réglementaires de potion bouillonnaient, laissant échapper des odeurs de myrrhes des bois et de millepertuis. Ginny surveillait le sien d'un œil expert. Hermione, qui aimait beaucoup la botanique, ferma les yeux en revoyant le sous-bois dense et humide dans lequel elle allait se promener souvent étant enfant, l'humus, le mille-feuilles de vert passant du sapin au tilleul, la moelleuse terre grasse qui lui noircissait les ongles et gardait la trace de ses doigts lorsqu'elle la compressait entre ses phalanges, les petites graines luisantes et noires du buis. La belle couleur Cranberry luisait sous elle, lui jaspant les joues de rose. Luna s'était évaporée au grès de ses pérégrinations absconses, sûrement en admiration devant des tentacules d'Oliphant qu'elle prendrait pour des Joncheruines. Une fois n'est pas coutume, on lui abandonnait toute discrétion sur la potion. La jeune préfète laissa échapper un léger soupir autour d'elle les autres filles étaient regroupées de manière plus ou moins définie et criaient à tors et à travers, elle s'accouda au bureau avec lassitude, la journée risquait d'être longue.

— Ta potion a l'air drôlement bien réussie.

Elle releva les yeux, Célimène la regardait avec une gentillesse sincère, la blonde engagea la conversation prudemment et Hermione fut soulagée qu'elle ne vienne pas la voir en riant comme une hystérique, elle se serait sentie assez mal à l'aise. De toute manière elle voulait juste participer pour ne pas s'ennuyer, c'était peut-être là un peu orgueilleux et méprisant, mais bon c'était vrai. Célimène et ses yeux cérulés attiraient les foules là où ils se trouvaient. C'était assez dingue, pourtant elle n'était pas si extraordinaire, jolie et pas bête, certes, mais de là à provoquer cet engouement... Un petit groupe se déplaça autour du chaudron, Astrid vint demander de l'aide sur le sien dont la consistance paraissait trop épaisse et mit la Gryffondor mal à l'aise en la fixant de ses yeux intenses. Hermione apporta son savoir-faire, elle expliqua à la jeune Lys quelques secrets d'arcade et apprécia son esprit vif. Cette dernière l'écoutait attentivement en hochant la tête, comme parfois devenant timide mais appliquée à apprendre le plus de choses possible. L'épreuve se passa somme toute assez bien. La préfète finit par rire de bon cœur aux pitreries de ses collègues et conclut finalement que la compagnie féminine pouvait être autre chose que prises de bec et griffures mesquines. Rogue tapa sur son chaudron personnel avec le revers d'une cuillère en cuivre et cela calma instantanément la salle sur-bruyante. Le coup annonçait que l'on était à dix minutes de la fin. Les groupes se firent plus silencieux, regroupés par groupes de quatre autour des chaudrons, et l'on n'entendit plus que quelques ordres précis lancés çà et là d'une voix feutrée et appliquée. Severus tout faraud, ne put masquer un sourire sadique en voyant la potion de Lavande virer inexorablement au bleu roi en dépit des efforts désespérés de Pansy qui rajoutait à tour de bras du substrat de Sauge-Grenue. Octance, une fille froide et laide mais très douée, essaya peine perdue de rattraper les dégâts, et la tête de Rogue prit une couleur pivoine tant il voulait contenir son rire.

— Eh, eh, les filles, dit très sérieusement Synnedie en arrivant dans le petit groupe tel un américain à Omaha Beach et roulant entre ses doigts une boulette de lime de Sorbier. Et si je jetais ça dans le chaudron de Malefoy, c'est le mieux réussi, non ?

Astrid se mit à rigoler et Hermione approuva très sérieusement, le sorbier était connu pour annihiler toutes propriétés magiques et ruinerait à coup sur la potion. Célimène s'amusait aussi mais empêcha son amie de commettre le geste fatidique.

— Mais quelle idée Sauge-Grenue...

— Zabini, tu refais encore une seule blague dans ce style et je te mets un coup de poing sur le nez.

Une fougasse s'écrasa sur la nuque de Ron et le roux, dans un drift parfait, renvoya une part de tarte au potiron à Theodore Nott qui la manqua de peu. Par solidarité, Lavande enchaîna d'un joli lancer de prune confite et c'en fut trop pour le pauvre garçon qui cette fois-ci la réceptionna en plein sur la figure.

— Hey Brown, ça ne te dirais rien d'intégrer l'équipe de Quidditch ? demanda Harry avant de se ramasser une part de ragoût en plein sur sa chemise de la part de Michel.

Seamus voulut essayer une passe groupée avec Angelina Johnson mais Goyle involontairement sur la trajectoire se ramassa la part de cake et tomba assis sur le con.

Harry accompagné du commando d'élite formé par Célimène, Jérome et Abbott, avait enfin réussi à élaborer une remarquable stratégie pour prendre d'assaut la forteresse du buffet renversé et tenu par Draco, Blaise, Luna et Sylvio. Il fit un signe avec ses doigts, un signe assez abscons qui fut interprété au petit bonheur la chance par ses coéquipiers. Lentement, les alliés depuis cinq minutes, s'approchèrent à pas de loup en encerclant l'autre clan tandis que Neville et Cho les distrayaient en agitant au dessus de leur tête des panières de fruit et en chantant un refrain bien connu de la compagnie Créole. Ginny devant la scène faillit s'étouffer de rire et Astrid qui la traquait depuis un moment l'entarta avant de se faire plaquer au sol par Pansy qui lui aplatit quelques fraises sur le haut du crâne.

Harry donc se préparait à bondir lestement au dessus du buffet pour atterrir les pieds dans le plat de muffin chocolat jalousement gardé par le clan de Luna. Sauf qu'au moment précis où il se redressait, Pucey, déboussolé par un hareng saur sur son front, lui tacla les pieds dans une glissade involontaire.

Abbott prit alors la direction des opérations et bondit, tombant lourdement sur Luna et Blaise dans une inextricable mêlée de pieds et de jambes.

Harry lui, se retourna avec fureur et empoigna le pauvre Serpentard en essayant de lui faire avaler le hareng. La joute perdit rapidement de son caractère bon enfant et les deux roulèrent contre le carrelage en lançant des coups au visage qui n'avaient plus rien de factices.

— Tu n'as rien perdu pour attendre, siffla Harry et il ne comprit pas pourquoi Adrian essayait tout à coup de s'enfuir alors qu'une seconde au paravent il mettait allègrement toute son énergie dans une tentative de crochet à la mâchoire.

Le brun en profita pour lui tordre le bras et l'étrangler, leur joute reprit mais c'était plus une traque qu'un combat car l'ancien poursuiveur roulait des yeux fous en essayant de s'enfuir tandis que le Sauveur le maintenait plaqué au sol.

Il releva la tête et tomba nez à nez avec Hermione, coiffée d'une crêpe à la crème de marrons et victorieuse d'une attaque sur Octaviane et Padma, qui le dévisagea avec stupeur avant de se jeter sur lui avec une vigueur insoupçonnée pour l'entraîner à l'autre bout du grand réfectoire, non sans murmurer au passage un oubliette vers l'ancien Serpentard.

— Mais enfin Mione laisse moi corriger ce fils de pute !

— Regarde toi ! fit la jeune femme en esquivant un vol d'abricots farcis et en lui tendant un éclat de la grande glace murale.

— Meeeeerdeuuuh !

— Tais toi enfin, tu vas attirer les regards à siffler comme ça !

Harry avait prit une tête horrifiée qui faisait malgré tout très peur. Le pauvre éclat lui renvoyait sa tête avec deux yeux rouges aux pupilles ovoïdes et une bouche de laquelle sortaient quatre crochets pointus d'un ivoire éclatant. Il comprit à la remarque d'Hermione qu'il s'exprimait dans l'aimable langue des Serpents.

Renonçant à demander des conseils car elle ne comprendrait de toute manière rien, il lui fit des yeux implorants.

— Concentre toi Harry, essaye de te calmer inspire, expire, ferme les yeux, ça fait vraiment peur.

Il lui obéit et se focalisa sur quelques paroles d'une chanson de Leonard Cohen que Sirius écoutait sans cesse et qui l'apaisaient drôlement. Au bout d'une minute il demanda prudemment.

— Tu me comprends ?

La préfète lui fit un immense sourire avant de lui montrer à l'aide d'un autre éclat de miroir qu'effectivement, tout avait disparu.

— Tu sais si…

Mais ils n'eurent pas plus le temps d'approfondir la discussion qu'un Français inconnu au bataillon qui avait été désigné pour faire le guet, se mit à brailler dans la salle en jetant des étincelles rouges et aussitôt tous sortirent leur baguette pour replacer, réparer où faire disparaître ce qui était censé avoir été un goûter.

Ambroise Desturial la professeur de soins aux créatures magiques leur afficha un sourire tout heureux en débarquant dans la salle juste refaite et admira les buffets sur lesquels ne subsistaient plus trace de la moindre nourriture.

— Oh mais dites-moi, nous avons bien fait de proposer cet intermède gustatif avant la prochaine activité !

Et elle battit des mains très guillerette alors que Rogue à ses côtés semblait soupçonner la couille dans le potage, beaucoup moins dupe quant à l'appétit – ou la sagesse – de ses élèves.

Tandis que la jeune femme commençait à expliquer les épreuves d'une voix fluette et enjouée, il se mit à faire les cent pas autour de chaque élève en les inspectant sous toutes les coutures mine de rien. Dean se mit à paniquer car Susan Bones, devant lui n'avait pas eu le temps d'enlever l'aile de poulet, emberlificotée dans son opulente crinière brunâtre. C'est sûr que ça paraîtrait louche.

Alors, tandis que Lyam tentait négligemment de se gratter l'oreille pour masquer le chocolat qui, vestige d'une blitzkrieg d'un clan Lys, la maculait, l'amical Dean se mit à tirer sur l'aile pour la décrocher. L'expérience capillaire se trouvait tenir du défi puisque la jeune femme avait depuis quatre ans prit exemple sur Saint Harry en matière de peignage.

— Monsieur Thomas, fit Rogue qui venait insidieusement de transplaner de quelques mètres pour se retrouver juste à côté de lui. Sans être particulièrement certain de vos capacités de succès dans une quelconque voie magique, vous me ferez le plaisir de vous exercer à la coiffure ailleurs que dans cet établissement.

Quelques élèves étouffèrent un rire tandis que la joyeuse madame Desturial ne comprenait pas ce qui arrivait.

— Mais elle a une… tenta Dean.

À ce moment là, Susan se retourna avec une expression ahurie à faire pâlir de jalousie la plus lunaire des Lovegood et dit d'une voix chavirante de morphinique saturée :

— Ooh, mon aile de poulet ! Mais je l'avais perdue celle là.

Et elle la fit disparaître d'un geste flou du poignet. Rogue voulut s'énerver mais impressionné par le talent sans baguette de l'élève, n'osa trop rien dire et retourna seconder sa collègue française.

Voili voilou qu'en avez vous pensé ? 






16. Chapter 16

Chapitre 16 : Du Pastoralisme en milieu magique à risque.

Musique : Danse Macabre par Camille Saint-Saëns 

Peu après cet intermède plaisamment gustatif, on les fit sortir du château par la porte septentrionale pour les emmener dans la forêt magique, à vue de nez aussi grande mais moins dense que la Forêt Interdite de Poudlard.

— Hêtre ou ne pas hêtre telle, est là question.

— Et dans ta face, tu préfères un pin ou un pain, Zabini ?

— quand Rimbaud et Verlaine auront fini de poétiser, peut-être daigneront-ils écouter mes propos.

La voix acide de McGonagall les tira de leur joute et ils se turent momentanément.

Le sol ombragé par les feuillages d'hiver se couvrait de mousse drue. Il faisait beaucoup plus doux sous les frondaisons magiques, comme si chaque tronc était un corps chaud dont émanait une chaleur propre.

Les élèves pronostiquaient la nature de la prochaine épreuve en marchant, ils se rassemblèrent ensuite sur un ordre d'Olympe dans une petite clairière où deux elfes posèrent le portrait d'Albus, vide pour l'instant. Les petites créatures verdâtres entreprirent ensuite de leur distribuer à chacun une petite bourse magiquement fermée. Il faisait maintenant assez chaud pour qu'ils ôtent tous leur veste et la directrice expliquait rapidement en quoi cela allait consister quand soudain, leurs yeux tombèrent sur une deuxième silhouette toute aussi imposante mais plus hirsute…

— Et c'est Hagrid qui vous a concocté cette épreuve, il est arrivé spécialement pour vous aujourd'hui, déclara sans ambages Olympe de son mauvais accent anglais ampoulé au possible.

La demi-géante prononçait « Haguewide » mais loin de s'en amuser, les élèves de Poudlard perdirent deux tons de teint chacun tandis que les Français sans renifler le cataclysme se tenaient passablement relaxés, dans une belle insouciance. Ron se demanda pourquoi diable elle avait utilisé le verbe « concocter », si connoté.

— On se fait porter pâle ? Proposa Draco, blafard d'inquiétude dans une voix mi ironique mi sincère.

Harry eut une grimace désolée envers ses amis Gryffondors et ils se préparèrent tous, l'atmosphère prenant teinte d'antichambre du purgatoire. Le géant hirsute et rendu tout jouasse par ses bucoliques trouvailles de la région offrit un coucou gigantesque à Ron et Harry.

— Eh ben, il t'a à la bonne Weasley, vous faites le clan des rebuts nationaux tous les deux ?

Ron écrasa le pied de Blaise si fort que ce dernier laissa échapper un couinement de souris tirant au roux un sourire hâbleur.

— Je vous ai dégoté une petite trouvaille, fit le gros bonhomme en frottant ses paluches l'une contre l'autre, un air réjoui peinturluré sur la face. J'ai découvert dans ces charmantes forêts avoisinantes, des Hurlobombes.

Un vent de panique souffla sur les élèves désormais aussi pâles que neige, les Serpentards se retinrent de faire les malins, Harry ne put s'empêcher de se demander si c'était bien raisonnable de laisser une telle amplitude de manœuvre pédagogique au Géant Vert.

— Il n'aurait pas pu trouver nom moins rassurant… Des Hurlobombes ? Grinça Adrian Pucey placé un peu en retrait.

On avait apporté le tableau de Dumbledore qui reposait contre l'amas de matériel au centre de la prairie. Le portrait en profitait pour faire des interruptions, taillant la bavette à Hagrid qui lui racontait donc combien la forêt du Trièves fourmillait de créatures toutes plus étranges les unes que les autres et combien cela avait été difficile de n'en sélectionner qu'une seule. Sur une question de l'ancien directeur qui souhaitait connaître quelques propriétés des fameux Hurlobombes, Rubeus lui répondit par un clin d'œil. Et c'en fut trop de suspense pour Abbott et Midgens qui sombrèrent parmi les pommes dans un refus très vif de voir la réalité. Par un curieux instinct de survie, les élèves s'étaient rapprochés les uns des autres tels des pingouins au plus fort de la tempête polaire.

Le professeur de Soins aux Créatures Magiques rassembla les esprits par un claquement et pointa deux doigts en l'air, rougeaud.

— Fort bien, j'ai organisé dans la forêt une petite course d'orientation, chaque binôme doit trouver et réussir -ici il pouffa- à ramener un Hurlobombe dans son panier que voici.

Neville avait les fesses si serrées qu'il se demanda s'il pourrait un jour retourner à la selle. Enchaînant avec une admirable constance les effets de frayeur les plus remarquablement inventifs depuis Saw 6, Hagrid révéla d'un petit sort les deux paniers.

— Des paniers ! Calembredaines et billevesées ! glapit Pucey. Ce sont des cages à Dragon oui !

En effet, livides, les élèves contemplaient les cubes garnis de barreaux métalliques épais comme des bras, hérissés de pointes acérées sur lesquelles brillaient des sorts de protections dans de peu réjouissants crépitements. On était bien loin des agrestes panières à champignon.

— Harry je t'en supplie, si tu as une quelconque emprise sur lui, fais-le renoncer, implora Draco abandonnant toute fierté. Mais Harry baissa une tête défaitiste et lui passa une main dans le dos.

— Hélas, je crains d'être impuissant… Sur ce coup là, ajouta-t-il précipitamment voyant la mine matoise du Serpentard.

Ils voulurent aller faire leurs adieux à leurs camarades mais le demi-géant n'avait pas fini et annonça la clé de voûte de l'épreuve, sans laquelle rien n'aurait pris son sens. Alors que Blaise trouvait Draco, Ron Harry et Dean Seamus et chacun son binôme le plus efficace, il les avertit :

— Ah non non non ! Ce sont les filles qui vont faire vos binômes et vous ferez les leurs, ça compliquera un peu la tâche.

— C'est vrai que la difficulté manquait jusqu'à présent, fit remarquer Blaise.

Les filles n'étaient pas stupides, les garçons non plus, mais les premières avaient pour elles l'avantage d'être de bien meilleures observatrices. Elles réussirent dieu savait comment aux yeux des garçon, à placer chacun avec la pire possibilité. En regroupement de compétences elles avaient fait fort pour annihiler chacune des leurs, en les plaçant avec l'exact bouffon qui les gênerait tout le long. Rancœurs exacerbées et mesquineries ouvertes. Si tant est que ce fut possible, la tension s'électrisa encore un peu plus. Les garçons quant à eux, placèrent grosso merdo les filles sans trop être au courant de leurs états de mœurs.

Le ciel était assez clair en cette journée et avec une telle douceur ils auraient presque pu se croire au printemps. Hagrid leva sa trompe et souffla un grand coup dans l'air limpide de cette après-midi de décembre faisant décoller quelques moineaux assourdis.

Les sémillants binômes s'égaillèrent dans la prairie après qu'Hermione ait conjuré Ron, apparié avec Blaise, de garder son calme au cours de l'épreuve.

— Malefoy, qu'est-ce que tu fous ? demanda la voix déjà exaspérée du Sauveur.

— À moins que tu ne connaisses déjà les Hurlobombes, ce dont je doute vu ta maigre culture, je ne vois pas comment tu comptes en dégotter un. Alors viens là et aide-moi à déchiffrer ces indices.

Harry grommela puis accepta bon gré mal gré de se plier aux exigences Serpentardes.

— Allons au moins nous cacher, trois groupes de filles nous observent pour savoir ce que nous allons faire.

— Elles m'admirent, ne confonds pas tout.

Après un énième soupir, ils se dirigèrent vers l'orée du bois pour se cacher à l'ombre d'un saule. Harry releva les manches de son sweat noir et d'un sort fit apparaître tout ce qui se trouvait dans la bourse.

Il attrapa un parchemin plastifié et lut les quelques points à voix haute :

« Les Hurlobombes vivent en meute distendues. Une meute peut se répartir sur un espace de quelques kilomètres carrés.

Lorsqu'un Hurlobombe se sent menacé il se met à hurler pour avertir ses congénères.

Le Hurlobombe possède quelques caractéristiques du phénix. Il peut à loisir exploser, ce qui lui sert de moyen de défense, et se recompose de ses débris. 

Les déflagrations de Hurlobombes causent des cratères d'environ deux ou trois pieds de rayons, que les moldus appellent « cratères de météorite » les manipuler requiert donc une grande prudence."

S'en suivait une liste détaillée sur les préférences nutritionnelles des bêtes, et un rappel de quelques sorts rudimentaires pouvant servir à arrêter une hémorragie ou remettre un bras. »

Sur une feuille disjointe, on pouvait voir une mini réplique d'un Hurlobombe et ça avait l'air assez tranquille d'aspect, comme une sorte d'aubergine sur pattes mais d'un gris métallisé.

Ils trouvèrent aussi, une corde, des plantes diverses, des bandages mais rien de vraiment précis qui eut pu les renseigner davantage sur la nature de ces créatures.

Tapis dans la bruyère odorante et piquante ils échangèrent un regard.

— Bon, je ne vois pas vraiment ce qu'on peut tirer de ça. À mon avis nous devrions patrouiller et attendre d'en trouver un, quand il se mettra à beugler, on le ligote, on l'entoure de sorts, et hop. Il réveillera ses confrères et le tour est joué.

— Tu simplifies chaque problème avec une facilité désarmante Potter, mais le monde n'est pas conçu à l'aune de ton primitif encéphale. Passer au peigne fin l'étendue de cette gigantesque forêt relève de l'impossible. Il faut trouver une meilleure astuce.

Le Survivant, vexé de la remarque gratuite, avait croisé les bras, et au lieu de répliquer vertement comme il l'eut fait quelques jours plus tôt, se mit à bouder du peu de considération dont le blond faisait preuve à son égard. Ils avaient passé la nuit ensemble quand même.

— Eh bien vas-y, puisque tu es si malin.

— Ne fais pas l'enfant Potter, tu ne crois tout de même pas que pour une turlute, si bonne soit-elle, je te guiderai par la main ?

Draco se sentit tout de suite mieux après avoir prononcé cette phrase, il la retournait depuis quelques heures dans sa tête espérant que la brutalité ne laisserait pas filtrer son malaise. Il observa Potter rougir un peu puis se racler la gorge et lui planter des yeux effrontés.

— Oh, ne t'inquiètes donc pas l'ami, je ne surestimerais jamais tant ton souci d'autrui. Maintenant pourrais-tu finir de détourner la conversation, je sais que tu as envie de moi, mais chaque chose en son temps : tu semblais trouver mon idée merdique. Soit, libre à toi d'en proposer une meilleure. Je suis tout ouïe, j'attends.

Malefoy se concentra, ressortit la liste et la parcourut des yeux, enfin il dit :

— Nous allons créer un « attrape-Hurlobombe ». Il faut les attirer, ensuite on essayera de les attraper d'accord ? Trouvons tout ce qu'ils aiment et rassemblons-le, nous verrons bien si ça marche.

— D'accord, et si jamais ils arrivent à plein comment on fait ?

— Ces bêtes font trois kilos à tout casser Harry, nous ne sommes pas des sorciers bas de classe. Tu as vaincu un Basilic, j'ai résisté à de la magie noire. Je me fais fort de réussir à maîtriser une horde de claque-doigts.

Le Survivant haussa les épaules jugeant l'explication satisfaisante, puis ils partirent à la recherche des plantes.

Un petit monticule s'élevait entre un châtaigner et trois pins, ils avaient fait un promontoire de bois pour mettre en évidence les végétaux cueillis.

Harry revérifia de loin, Sauge-Grenue, Bruyère, Cytises, Aconit. Ils avaient de plus réussi à attacher une Mandragore dans le tas et quelques Bulbes Sauteurs. Tapis derrière les feuilles dans un léger ravin, ils regardaient leur plan échouer au fur et à mesure que s'égrenaient les minutes. Michel et Digorry passèrent à quelques bosquets de là s'invectivant avec hargne.

— Toujours rien ? demanda Draco, et Harry sortit la tête de sous un tas de mousse sans apercevoir le moindre signe d'une approche de Hurlobombe. Plus loin dans la forêt ils entendaient par moment d'autres binômes mais apparemment personne ne trouvait rien non plus.

— Enfin ! poursuivit ce dernier. Mais on va pas rester là à glandouiller toute l'après midi, comment est-ce qu'on peut les trouver ces sacrés animaux. Fais fonctionner ton neurone Potty !

Harry contint difficilement sa voix :

— Ferme-la un peu, c'était ton idée de rester planqué, tout ça par ce que tu te chies dessus. Tu n'es qu'un couard d'aristo gâté Malefoy. Moi je voulais patrouiller !

— Eh bien va patrouiller ! Tu ne me manqueras pas, va !

— Tu viens avec moi !

— Non je reste ici, il faut bien que quelqu'un surveille le piège sans quoi nous aurons définitivement perdu cette demi heure !

— Tu vois bien qu'il est inefficace ton satané piège, non ?

— Avec tout le raffut que tu fais, pardonne-moi de te dire que ce n'est pas franchement étonnant ! Un troupeau de Dragons s'en effraierait !

Harry désespéré retomba sur le sol, allongé et regarda à travers les frondaisons le ciel mitigé. Soudain une idée lumineuse germa dans son esprit. Il se redressa vivement.

— Bon sang mais c'est… Bien sûr !

— On va l'appeler Jeanne d'Arc avec ses lumières.

Il ignora la pique.

— Toutes les créatures magiques sont attirées par les halos de magie, et comme tu l'as dit nous avons tous deux des pouvoirs conséquents.

Le préfet comprit l'idée et sauta soudain sur ses jambes.

— Tu as raison !

Sans plus discutailler, ils s'accroupirent au dessus du tas de plantes cueillies et pointèrent leurs baguettes magiques l'une vers l'autre. Un même Revelio sortit de leurs lèvres. Un fil bleu électrique joignit les deux extrémités et l'air commença à se densifier en un brouillard crépitant autour d'eux. La Mandragore devenait hystérique et avant qu'elle ne clamse, Draco lia d'une incantation le halo puissant à une pierre et ils s'écartèrent un peu. Au début tout restait calme et ils crurent même que ça n'avait pas marché. Puis…

Tout arriva très vite. Une immense créature d'un mauve grisâtre déchira la toiture végétale de la forêt en lançant un sifflement aigu. Elle ressemblait à un dragon néanmoins plus petit, une tête biscornue et des ailes anguleuses qui brisaient les branches. Les deux sorciers se regardèrent l'air paniqué et se planquèrent derrière un énorme tronc tandis que la queue d'améthyste frottait l'air en sifflements, comme une masse d'arme.

— Qu'est-ce qu'il glande ici celui-là ?

— Hagrid n'était pas censé avoir sécurisé le périmètre ? C'est vraiment un bon à rien.

— Eh tais-toi donc, arrête un peu de l'insulter !

Draco plaqua violemment sa main sur la bouche de Potter. La créature venait de tourner la tête dans leur direction.

— Ne parle pas si fort Harry… Tu connais cet animal… ?

— Oui, c'est un Grapcorne, famille des dragons mais…

Le brun fut soudain percuté dans le dos et tomba à plat ventre attirant l'attention du gros bestiau. Il eut à peine le temps de voir la nuée de diablotins s'abattre contre le halo argenté, que le Grapcorne découvrait dans leur direction une rangée d'incisives longues comme des cimeterres. Le Serpentard pesta et sortit sa baguette se plaçant devant Potter qui avait le nez dans l'humus. Il lança un Stupéfix mais l'animal sembla ne même pas s'en apercevoir et continua d'avancer vers eux. Le Sauveur joignit ses efforts à lui mais peine perdue, la bête violette avançait sur eux d'un air vraiment très mauvais. Ils commencèrent à courir autour des arbres, poursuivis par les pas gigantesques et le bruit de déforestation massive que faisait la bête en tronçonnant les arbres avec sa mâchoire. Ils zigzaguaient rapidement entre les ormes et les pins sylvestres en se demandant comment se sortir de cette mauvaise passe. Soudain, alors qu'ils commençaient à s'essouffler, le bruit disparut. Ils coururent encore un peu puis s'arrêtèrent, main sur les genoux pour reprendre leur souffle. Le halo argenté irradiait toujours, voire même un peu plus fort que tout à l'heure. Ils s'en étaient un peu éloignés et décidèrent de revenir sur leurs pas tout en vérifiant que le Grapcorne ne se cachait pas en embuscade. Arrivés à une dizaine de mètres, ils restèrent là ébahis et ne durent qu'à un réflexe d'Harry de ne pas être piétinés par une dizaine d'Acromentules qui passèrent à côté d'eux sans les voir. La petite réunion d'amis qui se déroulait maintenant autour de la sphère magique avait de quoi en terrifier plus d'un. Ils comptèrent là trois Veaudelunes poursuivis par le Grapcorne, mais sans s'éloigner du brouillard. Les Acromentules, les diablotins, deux Vélanes transformées en Harpies, des serpents en tout genres, un Griffon et une multitude de gnomes et autres petites créatures magiques. Et ça n'arrêtait pas, il en affluait de tous les coins de la forêt. Et ce petit monde se mettait à tourner frénétiquement autour du halo qui grossissait toujours plus.

— Mais qu'est-ce qu'on a fait… se lamenta Harry d'une voix blanche.

— Nous sommes vraiment des abrutis. Le halo attire toutes les créatures magiques, pas seulement les Hurlobombes !

Le Serpentard s'assit et se prit la tête entre les mains, quel crétin mais quel crétin. Ils avaient créé le plus grand rassemblement de forces magiques de la région, et l'endroit devenait au fur et à mesure de plus en plus infesté. Un Botruc lui mordit le mollet et il glapit, s'attirant l'intérêt soudain d'une nouvelle Acromentule aux huit yeux, venue rejoindre la partie et qui se retourna, commençant à les prendre en chasse. Le brun se débattait avec les amis du Botruc et secouait ses bras sur lesquels trois d'entre eux s'étaient agrippés. Draco hurla des sorts qui les envoyèrent valser mais se fit attaquer par une horde de Boursoufs sauvages. Il recommença à courir, collé au cul par des piafs enragés.

— Ne sont-ils pas sensés être inoffensifs ceux là ?

Il trébucha, tomba et s'assomma à moitié contre une racine. Un Jobarbille commença à lui griffer le dos de ses serres, comportement inhabituel, mais tous semblaient endiablés. Et eux, pauvres démons de la forêt, couraient en une danse macabre, sauvage et dionysiaque parmi les pas savants de Veaudelunes et le tapotis terrible de toutes les pattes frénétiques envoûtées dans une tarentelle folle que personne ne contrôlait. Harry se débattait non loin avec le Grapcorne, entraîné dans le tourbillon d'animaux qui s'accélérait encore et encore, échappant de justesses aux gerbes d'étincelles que projetait ce dernier. Draco, dont une jambe avait été piquée par une araignée géante, et attaqué de tous coté cria :

— On s'en va Potter ! Sors du cercle, il faut se tirer maintenant !

Mais Harry avait repéré un groupe de grosses aubergines métallisées.

— Non ! Je les ai localisées, on va en avoir une !

Maudit Gryffondor et son courage légendaire, Draco lança une gerbe de flamme qui calcina un groupe de Botrucs et de Boursoufs enragés, sa jambe le lançait jusqu'à la hanche. Il lança ensuite une gerbe d'étincelles vertes et rouges vers le ciel pour attirer ses collègues. Toujours courant parmi le tourbillon de centaines de créatures pour éviter de se faire piétiner par le mouvement de masse, les deux garçons se jetèrent un coup d'œil. Ils étaient maintenant pris au piège par une barrière infranchissable d'autres animaux qui les pressaient vers le halo, désireux comme des papillons de nuit éblouis, de s'en rapprocher quitte à s'en brûler les ailes. L'objet de leur quête se trouvait hors de portée, beaucoup plus vers le centre, tout contre le halo qui maintenant faisait plusieurs mètres de diamètres. Tous tournaient vite, si vite, que Harry trébucha, se rattrapa de justesse. Un faux pas et c'était la mort, il se ferait mettre en bouillie par la cohorte satanique, le sang qui s'écoulait de ses blessures diverses l'affaiblissait et il voyait trouble. Le Sauveur passa une main sur son arcade sourcilière et la vit poisseuse de sang. Il fallait en finir, sans quoi ce tournis viendrait à bout de leur résistance. Les poumons brûlants et écorchés, ils lancèrent soudain tous les deux un sort de ligature sur le groupe d'une quarantaine de rotondes Hurlobombes grises qui se dandinaient avec une folie enfiévrée et effrayante pour de si petites bêtes. La horde tressautant se figea, provoquant un charivari de tous les diables dans lequel les garçons sombrèrent, puis des hurlements stridents éclatèrent, leur vrillant les tympans et effrayant les bêtes qui néanmoins restaient concentrées autour du halo. Draco roula sur des gnome, tomba sur une Acromentule et jeta en désespoir de cause un sort violent sur un Pitiponk qui arrivait avec la visible intention de lui dévorer le visage. Il releva Harry qui s'était fait piétiner dans la cohue et sans se concerter lancèrent ensemble un Accio Hurlobombes. La quarantaine de créatures prises au piège hurla de plus belle puis fut masquée par les Veaudelunes qui dansaient encore, bien qu'à moitié brûlées par le Grapcorne. Une première explosion sema la confusion et tous se mirent à beugler, piailler et hennir.

VLAM. Une immense déflagration coucha tout, souffla les branches et plia quelques pins. Le halo argenté implosa et la pierre explosa dans la foulée, terrassant une dizaine de créatures. Les autres s'éparpillèrent, on entendait les Jobarbilles se lamenter en longues plaintes, pleines des sons entendus dans leur vie. Ils rendaient tous leur âme sur ce chant funèbre. Un peu trop proche, le binôme eut le réflexe de se jeter au sol mais se fit assommer et projeter sur une dizaine de mètres par la puissance de l'explosion. Ils sentirent les ténèbres les enfermer, le Gryffondor avait attrapé le bras de son acolyte et le serra juste avant de perdre conscience.

C'était d'un silence absolu et sourd, un véritable carnage. À travers ses yeux mi-clos il voyait sans en prendre conscience les animaux meurtris s'enfuir à toutes jambes. Certains mouraient sur place, les branches et les feuilles pleuvaient sur eux. Des points noirs papillonnèrent, le soustrayant à sa douleur puis l'envahirent totalement.

Ils reprirent leurs esprits et se réveillèrent peu de temps après, émergeant doucement Draco fut le premier à ouvrir les yeux. Autour d'eux, plus trace d'aucune bête. Il sentit la main de Potter convulsivement agrippée à son bras, empêchant le sang de circuler tellement il serrait fort, et ne put empêcher un sourire de glisser sur ses lèvres, vite remplacée par une grimace d'inquiétude. Assis parmi les restes d'une Acromentule écharpée, il secoua l'épaule du brun et le retourna.

— Potter eh oh, réveille-toi gros fainéant !

Mais le Survivant restait les yeux fermés. Il avait plusieurs blessures sur le visage et sur le corps. Affolé, Draco pencha son oreille contre les lèvres entrouvertes et ne décela rien. Pas le moindre petit souffle. Son cœur manqua un battement. Pas ça… Il tenta de prendre le pouls au poignet de Harry qui avait soudainement relâché son étreinte, mais ne parvint pas à le trouver tant ses mains tremblaient. Son cœur manqua un nouveau battement. Non… Non… Tout mais pas ça. Il ne se le pardonnerait jamais de perdre Potter de la sorte, pas après tout ce qui avait pu se passer entre eux, et surtout ce qu'il ne s'était pas encore passé. Il était bien loin ce temps où la vie de son ancien ennemi avait cessé de ne pas compter pour lui. Et dans un élan de profond désespoir, il entreprit de secouer en tous sens le corps sans vie, tant pis s'il aggravait d'hypothétiques blessures internes. Ce qu'il voulait, c'est que les yeux verts se posent à nouveau sur lui. Rien n'y fit, le visage semblait décidé à ignorer ses suppliques lancinantes…






17. Chapter 17

Du Pastoralisme en millieu magique à risque II

— Bouh ! Harry avait presque murmuré, et ouvrit les paupières sur des yeux plus verts que toute la forêt environnante, plus verts que toutes les émeraudes que Draco avait vues. Surtout, ils brillaient de malice derrière la chape de fatigue. Draco ne s'énerva même pas de la blague, il sourit juste, immensément rassuré et aida le survivant à se redresser. Sentir le sentir le corps de son compagnon de chasse contre le sien le rendit d'autant plus vivant, et il ne put refréner un élan du cœur.

— Tu n'es qu'un imbécile Potter, et c'est la deuxième fois cette semaine que j'ai l'impression que tu vas me trépasser entre les doigts. Il faut arrêter ça maintenant.

Il avait pris un ton doux, très bas, un peu inquiet et Harry lui glissa sans réfléchir une main sur l'arrière de la tête s'approchant tout près. Il suivit du bout des doigts une blessure assez profonde qui filait sur la tempe du préfet.

— Ne t'en fais pas, murmura le Sauveur. Tu ne crois tout de même pas que je laisserais ma place d'Ennemi n°1 à qui que ce soit.

Il vit les yeux gris briller d'un éclat étrange qu'il ne reconnut pas, tout en sentant les fourmillements de plaisir qu'il lui procurait et se redressant, appuya la caresse dans les cheveux blonds. Il les tira un peu en arrière et approcha sa baguette de la blessure. Aguamenti. Le sort soufflé, laissa un filet d'eau glisser sur la plaie. Le préfet sursauta légèrement sous la fraîcheur, sans lâcher le regard vert. Un deuxième sort vint refermer la plaie lui tirant une légère grimace, les doigts du Gryffondor descendaient sur sa nuque, se faisaient plus caressants. Il rapprocha sa bouche des lèvres rosées. Et posa son front contre celui du brun sans oser aller plus loin.

— Je… Potter tourna un peu la tête. Peut être que…

Il sentit la deuxième main glisser derrière son dos. Non, pas comme ça, ils n'étaient pas censés faire ça comme des amoureux pris par la panique de perdre l'autre. Ils étaient censés faire ça pour évacuer la pression de leurs disputes continuelles, c'était une soupape. Rien d'autre. Et là, il serait dangereux de poursuivre. Quelle justification coller sur ce comportement ? Aucune si ce n'est l'envie, la peur et le soulagement de retrouver l'autre avec soi. Décidément aucune bonne raison. Harry flancha, se reprit.

— On… devait faire… ça… ce soir, non…

Dire qu'en une pression il aurait pleine possession des lèvres sans défense de son camarade,

— Tu… tu… as sans doute… raison.

Ils restèrent un peu puis s'écartèrent vivement, le regard gêné, mettant une distance de sécurité entre eux. Draco se recoiffa, une légère rougeur sur les joues et Harry lui jeta un regard en biais. Non, voilà qui était bien mieux comme ça, ils attendraient ce soir.

— C'est beaucoup plus prudent, il faut s'en tenir à ce que nous avions prévu.

Draco se leva et s'épousseta, il toussa un coup pour se donner contenance.

— Oui, qui sait ce que ça donnerait sinon.

Sa voix était un peu trop forte et assurée, mais elle eut l'avantage de clore le débat. Ils regardèrent autour d'eux, grimaçant sur la dépouille des animaux piétinés et celles des animaux terrassés par l'explosion. Harry se baissa après quelques pas et ramassa dans le tapis de feuilles mortes une longue lame étincelante.

—Grapcorne aura besoin d'une prothèse dentaire.

Ils tournèrent un peu, mirent dans leur bourse les quelques ingrédients issus d'animaux qui pourraient éventuellement se révéler utiles, puis se rapprochèrent du centre de l'explosion. Là d'où ils avaient été projetés. Une multitude de débris métallisés jonchait le sol, sur quelques centimètres d'épaisseur, dans le centre du cratère créé par l'explosion. Ils s'étendaient jusque assez loin et Draco allait se baisser pour en attraper un quand Harry l'en empêcha.

— Prends garde grand naïf, ce sont sûrement les débris et ça m'étonnerait qu'ils soient inoffensifs.

Le blond hocha la tête d'un air entendu et pointa sa baguette sur l'un des morceaux gris, prononçant distinctement. Wingardium Leviosa. Le morceau s'éleva en l'air en tremblant inhabituellement puis explosa dans un bruit sec. Harry se jeta à terre.

— Alors grande peureuse, on s'effraie pour de simples claque-doigts ? Le Poufsouffle a remplacé le Gryffondor en toi, on dirait. Bon, on met tout dans la bourse et on s'en va ?

Harry secoua la tête.

— Il faut trouver autre chose. Si elles se remettent à péter en même temps dans la bourse, je ne suis pas sûr qu'elle tienne le coup. C'est pas de la peau de dragon mais juste du vulgaire nubuck.

— Pas de danger, regarde comme elles sont en miettes.

Harry sortit la notice de sa bourse, et la parcourut des yeux avant de la ranger.

— Je ne prendrai pas le risque, on ne sait pas en combien de temps elles se reforment. On ne verra rien en plus, si elles sont toutes là dedans.

Ils regardèrent d'un air dubitatif l'amas inerte.

— Eh mais !

L'amas n'était tout d'un coup plus si inerte que ça. Dans un vrombissement de milles ruches turbo diesel, les petits morceaux s'agitaient et commençaient à bouger et léviter d'eux même.

— Ils se reforment ! cria le blond en paniquant. Il faut trouver une solution, vite !

Harry fit défiler dans sa tête tout les sorts qu'il connaissait, mais n'en trouva aucun adapté,

— Merde merde merde merde merde ! Elles vont se remettre à sauter. On est fichus, viens on se tire, Draco !

Devant eux, les aubergines grises prenaient forme rapidement. Alors qu'ils s'apprêtaient à décamper abandonnant toute chance de succès à l'épreuve, et par là même concrétisant le risque de subir une sévère punition pour leur tohu bohu mémorable, le Serpentard s'arrêta brusquement et attrapa son collègue par la manche.

— Un Imperium !

Harry regarda de tous côtés, rejeta les objections morales, ce n'étaient que des bêtes et avec une promptitude qui fit plaisir au blond hocha la tête. Ils se regardèrent cherchant l'assentiment mutuel et d'une même voix, alors que le troupeau finissait de se reformer, crièrent avec puissance :

— Impero!

Aussitôt dit, une vague de faiblesse s'abattit sur les deux sorcier et ils vacillèrent, se demandant d'où cela pouvait bien venir. La réponse s'imposa d'elle même. Ils venaient à deux - certes puissants mais deux - sorciers de se lier la volonté de quarante bestioles magiques. Blafard, Harry ouvrit la bouche :

— Il faut en laisser là Malefoy, on ne peut pas en prendre quarante avec nous, c'est trop dangereux.

Le Survivant grinça des dents en voyant la mine butée de son adversaire de toujours et se dit que ça allait être une autre paire de manches que de convaincre cette tête de mule.

— Pas question Potter, on en a trouvé quarante on en ramène quarante. Je ne laisserai personne s'attribuer un mérite pour lequel on a faillit casser notre pipe.

— On en prend la moitié au moins ! Ce sera déjà digne non ?

— Non. On les a tous trouvés, je les ramènerai tous.

Le brun se frappa le front blême d'une main, grinçant des dents et maudissant les filles de lui avoir trouvé ce stupide partenaire. Le blond n'avait pas l'air bien en forme en plus.

— S'il-te-plaît, tenta-t-il. On peut en mourir, tu es au courant de ça ?

— Fariboles Potter. Allons, ne te dégonfle pas !

— Bien, tu les ramènes tout seul. J'en prends cinq, bon courage.

Il vit le Serpentard grimacer et se tenir à une branche d'Orme décharné par l'explosion.

— Tu verras ce que feront les professeurs quand ils sauront que tu as voulu jouer avec ma vie !

Harry ricana amèrement.

— Oh, mais tu n'es pas soumis à l'Imperium, toi. Tu peux tout à fait décider maintenant de n'en prendre également que cinq et arrêter de chercher les lauriers.

— Tu sais bien que personne ne…

— Personne ne t'aime ? fit Harry en soulevant un sourcil. Tu te sens obligé de rattraper un prétendu désamour des sorciers pour quelques frasques crasseuses commises par ton ex-Mangemort de père ?

Il rigola, jetant l'argument comme un vieux mégot.

— Arrête, personne n'y crois plus à ça. Tu sais que j'ai horreur de la mauvaise foi ? Je l'exècre parce que quand elle est dissimulée elle joue avec la conscience. Heureusement pour moi je te connais bien, encore une chance.

Il s'apprêtait à enlever le sortilège des quarante pour le concentrer sur cinq quand Malefoy l'arrêta.

— Fort bien Potter, si tu me connais si bien, tu devineras sans peine que j'amènerai ces quarante Hurlobombes à bon port, dussé-je y laisser une partie de ma volonté. Tu dealeras donc avec ta conscience de m'avoir laissé là.

Ils s'affrontèrent du regard, d'une force stupéfiante pour leur état physique. Harry serra les poings se sentant pris au piège puis avança de quatre enjambées et agrippa violemment la chemise grise par le col. Ses yeux avaient viré au noir.

— Tu me redevras ça Malefoy. Ce n'est pas juste, moi je ne peux pas jouer avec ta conscience puisque tu n'en as pas.

— Bien, maintenant que c'est réglé ce petit problème d'ego, peut-être pourrions nous y aller ?

Les Hurlobombes qui se tenaient coites jusque là, rangées en rang d'oignon à attendre la fin de la dispute, commencèrent à avancer en se dandinant de droite à gauche comme une sage troupe de petits écoliers. Les deux sorciers qui avaient intriqué leur Imperiums pour leur donner plus de force prenaient bien garde à ne pas se contredire dans les ordres qu'ils donnaient. Draco songea avec un amusement enfantin certainement lié à son extrême faiblesse, que le pastoralisme d'explosifs potelés n'était en tout cas pas une activité qu'il ait une fois songé de faire dans sa vie.

— Bergers d'Hurlobombes, ça te dit mon Harrycoco ?

Le susnommé sourit, très las et ils s'agrippèrent mutuellement les épaules pour ne pas tomber. Devant leurs yeux, l'orée de la forêt et la clairière apparurent, encore masquées par des cytises incongrûment fleuris en cet saison. Les petits animaux commençaient à s'éparpiller un peu et ils bandèrent leur volonté pour les derniers mètres, l'épuisement leur brouillant la vue.

o

o

Ils passèrent le rideau végétal en ayant vaguement conscience des élèves attroupés autour d'eux. Un brouhaha parcourut l'ensemble des deux écoles rassemblées ici par les professeurs. Ces derniers étaient absents car, comme l'expliqua Hermione, après l'explosion et le halo magique, ils avaient arrêté l'épreuve et ordonné à tous les élèves de se rassembler dans la clairière avant de partir à leur recherche. Beaucoup se mirent à applaudir devant l'exploit des deux jeunes sorciers mais ceux-ci n'entendaient plus et quelques visages inquiets s'approchèrent. Des questions et des remarques fusaient dont ils avaient à peine conscience, leurs forces étaient si diminuées qu'ils tombèrent avachis dans l'herbe. Ils ordonnèrent en cœur que le groupe se scinde en deux et rentre dans les cages. Tous regardaient, yeux écarquillés, la petite troupe dodue et argentée obéir docilement et monter de leurs pattes râblées les quelques marches pour passer par la trappe. Ron et Marie Laure eurent le réflexe de fermer les cages. Synnedie s'approcha de Draco, il avait les yeux vagues mais sembla reprendre un peu de force quand elle le prit dans ses bras. Il formula mentalement l'arrêt de l'Imperium. Astrid était venue soutenir Harry, celui-ci fit de même mais rien ne se passa. Le Sauveur regarda son collègue une lueur paniquée sur le visage.

— Pourquoi ça ne marche pas Draco ?

Ils réessayèrent une dizaine de fois, peine perdue.

— Hermione, pourquoi nous n'arrivons pas à faire cesser le sort ?

Sa voix était paniquée et tremblante et la jeune femme eut un regard désespéré. Pour une fois, sa science était impuissante et elle regardait les deux élèves se vider petit à petit de leurs forces.

— Je n'en sais rien, vous êtes trop faibles sans doute. En plus vous l'avez intriqué. Je risque d'aggraver la situation.

— Fais quelque chose, fit Harry en roulant des yeux blancs, à moitié inerte dans les bras de la brune et de Ron.

Le souffle de Draco se réduisait petit à petit, sa poitrine peinant à se surélever.

— Mais ! Et si je vous tronquais une part de votre volonté ! Vous êtes trop enroulés !

Des élèves s'étaient mis à jeter des gerbes d'étincelles de toutes les couleurs dans le ciel pour avertir les professeurs. L'instant devenait critique, tous s'attroupaient pour éviter aux deux sorcier de sombrer et on leur parlait, leur criait pour éviter qu'ils ne s'évanouissent, ce qui marquerait la fin. Leurs forces s'étiolaient comme un long ruban invisible qu'Atropos usait inexorablement le long du fil aiguisé de son ciseau, tandis que ses deux Parthes de sœurs lui recommandaient d'y réfléchir à deux fois. Draco se dit que s'il en réchappait, il ferait des tas et des tas de choses dont il serait fier pour mourir serein à n'importe quel moment. Il réfléchit sur sa vie, trouva quelques trucs qu'il était content d'avoir fait, quelques remords qui n'avaient pas finalement beaucoup d'importance face à la foule de regrets qui l'agitaient, parmi cela le fait de s'être incliné, trop souvent, de s'être tu aussi, et d'avoir étouffé les démons brûlants de ses entrailles au lieu de les laisser remonter lui murmurer quelques fines insanités exaltantes au creux de l'oreille. Alors que même les idées s'estompaient dans un voile obscur, il en retint une et s'agita dans un dernier soubresaut. Un vague « Harry » sortit de ses lèvres tirant un geste au brun que l'on essayait de réanimer depuis quelques minutes. Ginny poussa un soulagement parmi ses larmes. Harry avait entrouvert légèrement ses paupières et tournait deux prunelles éteintes vers le blond.

— Je… dois… te… di… re que… lque cho… se avant… que…

Harry oscilla faiblement de la tête en signe de dénégation contre la fatalité. Impuissants, les élèves ne savaient que faire et pleuraient devant leur incapacité. Blaise rapprocha avec sollicitude la tête du blond de son ennemi et ses grandes mains puissantes tremblaient.

— Je… crois… que…

— ÉCARTEZ-VOUS TOUS. RECULEZ !

Une grande voix grave et maîtrisée, implacable, chassa les élèves comme Moïse les eaux. Severus se tenait de toute sa noirceur, baguette brandie dans la direction des deux élèves affalés à moitié l'un sur l'autre et son visage fermé, concentré rassura instantanément tout le monde. Rogue était à coup sur un grand sorcier.

Il fit un geste ample et sa robe se déploya dans la bise comme les ailes dantesques d'un papillon d'ébène.

— Il me faut deux élèves capables.

Son regard parcourut l'assistance écrasée par sa présence. Il désigna immédiatement ''Granger ! '' et passant d'un regard méprisant sur Ron qui avait levé la main, il se permit une remarque.

— Vous me ferez le plaisir d'expliquer à Weasley le sens du mot capable.

Hésitant encore un peu il dédaigna Pansy, Crabbe et Goyle d'un regard dégoûté et s'arrêta sur Blaise.

— Zabini ! Placez vous à côté. Au moment où j'aurai lancé le sort, vous leur jetez un Vigorio et vous transplanez illico presto à l'infirmerie. Compris ?

Les deux jeunes au regard brouillé d'inquiétude se tinrent prêt. Severus ne perdit pas de temps et traça dans l'air trois neufs de sa baguette en clamant tout grand et puissant qu'il l'était de sa voix d'outre tombe.

— Nunc Impero Cessavit ! 

Un flash éclata, deux sortilèges de vigueur suivirent, puis Blaise et Hermione transplanèrent simultanément. Un grand silence se fit sur la prairie. Terrorisés, les élèves se resserrèrent, tentant d'avaler leurs émotions. Vite cependant, ils passèrent à autre chose. Libérés, les Hurlobombes commencèrent à se déchaîner et à exploser dans les cages. Hagrid revint précipitamment avec McGonagall qui avait son chapeau de travers à cause de l'affolement. Tous furent mis à contribution pour calmer la horde en furie et éviter qu'elle ne s'échappe.

Voili voilou j'espère que ça vous a plu, à la prochaine !






18. Chapter 18

Coucou à tous me revoilà avec un nouveau chapitre, je traine un peu en ce moment, veuillez m'en excuser, en tout cas j'espère que celui-ci vous plaira ;)

Chapitre 17 : Quand y'en a plus, y'en a encore.

— Ce qui est terrible c'est que j'aimerai tellement te faire plaisir et puis en même temps j'ai ce reflexe égoïste de… de… vouloir vivre encore le plus longtemps possible

— oui on parle bien de la même chose ton égoïsme

— Les fleurs, les oiseaux les tartes aux pommes c'est dur à quitter tout ça…

Précédamment : Lors de jeux d'affrontements entre les filles et les garçon, Harry et Draco, en binôme, sont tombés dans les pommes à cause d'un Imperium trop puissant lancés sur des petites créatures… Mais Rogue arrive et les sauve, les envoyant à l'infirmerie… 

Quand Harry ouvrit les yeux, il resta quelques minutes dans ce no man's land temporel de la conscience, celui où seul la perception présente nous atteint. Il sentit son lit douillet et chaud autour de son corps qui avait formé un lourd creux à l'intérieur. La couette lui montait sous le menton, des rideaux beiges le maintenaient tranquillement dans une douce paix enveloppante. Il pressentait le froid derrière les vitraux qui filtraient une douce lumière rosée et orangée, en carreaux diffus sur le lit. Mais l'intérieur était doux. L'atmosphère était toute quiète, il entendait quelques chuchotements dont il ne parvenait à saisir le sens un peu plus loin.

Il n'était pas seul… Mais il était tranquille. Il faillit replonger dans le sommeil, la conscience encore assoupie, quand un sentiment de panique le réveilla aussi vivement que s'il avait reçu un seau d'eau dans la face. Il se redressa comme un ressort, le cœur soudain affreusement serré et bondit sur ses pieds. Il vacilla un peu et dut se retenir au lit. Il ne s'attarda pas devant la vision attendrissante d'Hermione sur les genoux de Ron, tous deux assoupis, et envoya valdinguer son rideau. Rageusement, en tentant de juguler l'angoisse qui lui nouait la gorge, le Survivant ouvrit les rideaux de toutes les chambres, un peu plus terrifié chaque fois qu'il ne reconnaissait pas celui qu'il cherchait.

Il grimaça devant un cas d'éclabouille particulièrement peu ragoutant et repartit. Soudain, une pensée inopportune se rappela à son bon souvenir, et il s'arrêta au milieu de l'allée des lits, torse nu, cheveux en bataille et bas de pyjama bleu clair très descendu. C'est vrai que comme ça, il pouvait passer pour psychologiquement instable mais qu'importe, il se repassa l'enchaînement des événements dans la tête.

Il avait failli lui même s'infliger un sortilège d'éclabouille pour ne pas aller au bal avec Draco Malefoy. Finalement au lieu de cela, il avait dansé comme une escort, et il avait fini dans un pieu avec ce même Draco Malefoy. Ils avaient continué comme si de rien n'était et puis… Là il s'inquiétait. Ce n'était pas normal de s'inquiéter comme ça pour son ennemi. Mais il était à la fois en rage après lui. Bon, il allait faire demi tour et marcher tranquillement jusqu'à son lit où il se recoucherait. Le Survivant fit un pas en arrière.

Non. Décidément cette solution ne lui convenait pas. Bon, de toute manière, Harry se dit qu'il n'était pas de ceux qui usaient de la masturbation intellectuelle à tout bout de champ, il voulait être rassuré sur l'état physique de Draco Malefoy. Point Barre. On ne le prendrait pas à se boucher les yeux. Il reprit ses recherches et au détour d'un voile de lin s'immobilisa. Le blond était bien là, en train de discuter avec quelqu'un d'une importance minimale aux yeux du Gryffondor. Il avait l'air assez bien et serein, le dos relevé par quelques coussins, et s'interrompit en découvrant celui qui entrait brutalement dans la chambre. Harry se précipita sur lui et lui colla une magistrale gifle en revers.

— Ça, c'est pour avoir failli me tuer !

Puis il le vit, les yeux ardents et la lèvre qui saignait un peu, se retourner vers lui avec une expression hautaine dans les yeux et porter un doigt lent à ses lèvres. C'était tellement lui. Alors il lui attrapa sauvagement la tête entre les mains et plaqua ses lèvres contre celles du préfet qui, après un instant de surprise, ouvrit la bouche et lui crocheta avec force la nuque. Il sentit une langue caresser la sienne avec une douceur et un empressement que les dehors brutaux masquaient.

Affamé et délivré de la peur, il ferma un instant les yeux, laissant trois secondes de tendresse marquer son soulagement de le voir, puis repoussa brutalement le torse.

— Et ça, pour avoir failli te tuer toi même.

L'aristo avait les pupilles un peu dilatées par l'excitation, il prit une voix narquoise sous laquelle on devinait très légèrement la sincérité :

— Si je suis récompensé comme ça à chaque fois, sois sûr que je recommencerai, Potter…

Harry posa un genou sur le lit et surplomba de tout son corps le Serpentard, vrillant ses yeux.

— Chiche, défia-t-il le plus sérieusement du monde.

Alors que sous lui Draco commençait à se redresser pour lui prouver son audace, ils entendirent un raclement de gorge. Le Sauveur se retourna et rougit un peu, Rogue se tenait droit l'air passablement énervé de la situation.

— Puisque vous êtes tous les deux ici, écoutez-moi… Et Potter, écartez-vous, allez au fond, le susnommé recula de quelques pas, ''Plus loin encore..'' Il grimaça et s'exécuta se retrouvant comme au piquet.

— Merci. J'expliquais à monsieur Malefoy la teneur des sanctions que vos idioties ont engendrées. À cause de vous, stupides élèves, le reste de mes honorables collègues enseignants sont partagés. Ils hésitent à vous considérer comme les plus gros crétins de la terre entière, ou bien seulement comme des irresponsables profonds ayant néanmoins fait preuve de remarquables qualités magiques pour un âge pareil. Vous avez bien de la chance qu'Hagrid ait presque correctement sécurisé le périmètre, sinon qui sait ce que vous auriez pu attirer. Des dragons, des trolls, des géants ! Et tout ça dans l'enceinte de l'école de Beauxbâtons !

— Nous n'avons pas de doute, quant au côté des enseignants duquel vous vous placez professeur, fit Harry rendu tout impertinent par la présence de Draco.

Rogue fit la grimace, comme si la présence d'Harry dans la pièce lui laissait un goût immonde de gnome cru au fond de la gorge.

— Fermez-la Potter. Contrairement à Malefoy, vous n'avez pas pour habitude d'observer une attitude exemplaire, et ce, même à Poudlard. Cependant, je dois dire qu'ici vous dépassez, mais alors, toutes nos espérances.

Le préfet se rengorgea et se reçut un doigt d'honneur de la part de l'invectivé.

— Pardonnez-moi professeur, j'ai seulement souhaité me donner à fond pour faire ressortir la gloire de notre école.

— C'est réussi. Pour le coup, jamais personne n'a fait aussi fort, et ça vaut aussi pour vous Malefoy. Que dirait votre père ! Et vous Harry, soyez certains que votre parrain en sera averti ! Lancer un Imperium sur QUARANTE bêtes magiques ! Vous auriez pu y rester ! Soyez sûrs que vous écoperez d'au moins dix heures de travaux d'intérêt généraux de retour à Poudlard.

— J'ai été obligé de suivre l'Imperium m'sieur, dit Potter. J'aurais voulu n'en ramener que cinq chacun, mais Draco a dit que si je ne partageais pas l'Imperium avec lui, alors il allait tous les ramener, tous ! Tout seul ! Du coup, j'ai dû le faire pour ne pas qu'il s'épuise et ne meure.

Harry avait ouvert de grands yeux. Et le Serpentard prit une mine vexée, Rogue se tourna vers lui :

— Est-ce vrai Malefoy ?

— Oui, mais je tiens à préciser que l'idée du halo magique venait de Potter, il ne m'a absolument pas laissé le choix.

— Menteur ! Tu étais d'accord pour le faire ! s'insurgea Harry.

— TAISEZ-VOUS ! Rogue semblait au bord de la crise de nerf. Vous êtes irrécupérables tous les deux. Cependant, et il sembla avoir avalé un Grapcorne joufflu, certains semblent vous considérer comme des génies et nous avons déjà dû faire fuir la presse alertée par je ne sais lequel de ces imbéciles que sont vos camarades. Malgré votre majorité, il n'y aura pas de sanctions pénales.

Harry ouvrit de grands yeux. Mais heureusement qu'il n'y en avait pas ! Il s'apprêtait à faire une objection, mais referma la bouche quand Rogue furibard le pulvérisa d'un regard mortel.

— Ne dites rien, vous n'êtes que des dégénérés ! Et comptez sur moi pour vous faire payer de retour en Écosse. Votre conduite se devra d'être exemplaire, sans quoi vous serez renvoyé sur le champ. Et DURMSTRANG ne vous acceptera pas Malefoy, tout sang pur que vous êtes !

Rogue ressortit, et Harry le suivit.

— Sycophante !

— Menteur !

Il se dirigea ensuite vers sa chambre, où il réveilla Ron et Hermione, qui dormaient toujours et furent très étonnés de le voir réveillé, debout et, qui plus est, déjà en pétard contre Malefoy.

— Putain mon vieux, c'était géant comment t'as fait ton coup. On les a vu exploser après, mais toutes ensembles ça a du être terrible !

Harry se mit à raconter en détail la réunion d'animaux qui s'était tenue, tandis que Hermione écoutait, un petit sourire indulgent aux lèvres. Elle interrompit le récit enflammé de son ami pour lui demander comment ils avaient crée ce halo. Harry la prit sur son lit et bougeant dans tous les sens, de nouveau en pleine possession de sa vitalité, il lui raconta tout, s'enthousiasmant sur les Veaudelune, la folie furieuse et envoûtée de la danse.

Lorsqu'il eut fini, les joues rouges, essoufflé, ils se regardèrent un peu puis rigolèrent, content d'être de nouveau réunis tous les trois.

— Et Sirius, qu'est-ce qu'il va dire ? demanda Hermione.

— Oh, je ne sais pas, on verra bien.

— Il a du en faire de belles étant Maraudeur lui aussi. Il rigolera probablement.

— Mmh oui, pas si sûr. Il est devenu très rangé depuis qu'il travaille au Département Magique. Au fait, j'ai dormi combien d'heures ?

— D'heures ? s'esclaffèrent ses amis. Ça fait deux jours que tu dors, Harry !

— Quoi ? Ne me dites pas que c'est vrai ! J'ai raté la sortie à Sceaux-Cif-Lard ? Noon !

— Ne t'inquiètes pas, nous irons plus tard. McGonagall a décidé que nous vous attendrions pour faire toutes les activités. Je crois qu'elle se sent un peu coupable de ne pas vous avoir retrouvés la première. En tant que Principale, elle estime que c'était son devoir.

— Mais qu'avez-vous fait pendant deux jours ? Ron grimaça tandis qu'Hermione avait l'air tout à fait satisfaite.

— Nous avons suivi les cours et participé… Crois moi, c'est aussi chiant que chez nous, sinon pire. Il était temps que tu te réveilles Belle au Bois Dormant.

Harry regarda à côté de lui et enfila un jean rapidement, tirant une grimace à Ron et Hermione lorsqu'il se dénuda sans pudeur. Alors qu'il sortait de la chambre, gonflé à bloc et poursuivi par ses amis, il demanda :

— Quelle heure est-il ? Je meurs de faim.

— Le repas commence dans une demi-heure, annonça Hermione. Mais ne vas pas si vite, enfin Harry tu risques de…

— Mais non ! Je suis en pleine forme !

Il passa la porte de l'infirmerie et ressentit soudain un immense vide et une déchirure de douleur tels qu'ils le firent crier.

Il tomba comme frappé à terre. Hermione et Ron le ramenèrent précipitamment à l'intérieur appelant à grands renforts de cris l'infirmière qui arriva en leur sommant de se taire. Celle-ci avait l'air un peu plus acariâtre que madame Pomfresh. Madame Blandine était une grande gigue maigre, mais cependant avec des yeux plutôt rieurs et aussi bleus que ses cheveux. Elle donna sans ménagements une bourrade à Ron et l'envoya valser malgré sa frêle stature. D'une poigne de fer elle assit Harry sur le lit occupé d'un malade et passa de ses deux mains un sort de détection sur le front du pauvre garçon. Potter allait déjà mieux et voulut se relever, mais la sacré bonne femme lui mit un gnon sur la tête, et à moitié étourdi par le coup il se rassit.

— Restez tranquille sauveur du monde, ou je vous fais avaler de force un somnifère.

À peine une seconde plus tard, elle le tirait par le bras pour l'emmener hors de l'infirmerie. Harry sentit le froid glacial revenir et la terreur sourde et irrépressible s'emparer de lui. Rapidement, il tomba sur le sol à bout de force. Sans s'émouvoir des convulsions du garçon à terre, elle le traîna jusqu'à diminuer la distance, l'assit sur le lit d'un autre malade et disparut après l'avoir vertement averti de ne pas bouger son croupion d'un demi pouce. Elle revint, traînant un Malefoy qui semblait avoir péniblement essayé d'enfiler un habit correct avant de sortir de sa tente de lin. Tout débraillé, le blond ne faisait pas le fier. Il avait l'air pâle et respirait par soubresaut. Exactement comme Harry en fait. Elle les planta l'un en face de l'autre. Et claqua des mains.

— J'ai cru comprendre que vous étiez ennemis ?

— Euh oui…

— C'est à peu près ça.

Draco semblait désarçonné et regardait les trois Gryffondors comme une bête, quelques vestiges de douleur passant dans ses yeux.

— Bon, vous vous retiendrez quelques heures de ne pas vous frapper dessus comme des sots. Vous ne pouvez pas vous éloigner l'un de l'autre pour l'instant, c'est une malheureuse conséquence de votre attitude de petits chimistes de sorcellerie. Ça ne devrait pas durer trop longtemps ne vous inquiétez pas. Mais il semble que vous ayez un peu trop lié vos esprits pour l'Imperium, ils vont rester attacher pour un petit moment.

— Eh là, pas de blague. Je vais pas me coltiner débilos Potter toute la sainte journée !

— C'est moi qui devrais me plaindre abruti. Grosso modo combien de temps, madame ? C'est de l'ordre de la journée, ou je dois planifier un mariage et une assurance retraite pour deux ?

— Ça vous fera les pieds. Mais pas plus de quelques heures, vous en serez débarrassés d'ici demain à tout casser.

— Oh troop mignon, se moqua Ron. Leurs petites volontés se sentent seules l'une sans l'autre, elles ne veulent plus rester séparées.

— Ron ferme-la ! grogna Harry qui n'avait pas franchement envie de se payer la tronche du blond toute la soirée, il lui en voulait quelque part un peu quand même.

— Leurs petits esprits crient et meurent quand on les éloigne l'un de l'autre si ce n'est pas une belle preuve d'amour. Je dépéris sans toi, oh my love ! fit Ron métamorphosé en Drama Queen pour l'heure.

— Granger, sors ton arriéré de copain Weasmoche d'ici, ou je fais un malheur.

Les deux amis sortirent en ne pouvant réprimer des éclats de rire. Harry et Draco restèrent à se regarder en chien de faïence, puis décidèrent de tenter une expérience. Harry se plaça au bout du couloir et le Serpentard recula, mesuré, pas après pas. Il n'avait pas atteint les quinze mètres, que les deux se plièrent en deux et coururent pour se rapprocher.

Ils se regardèrent, se sentant comme qui dirait, ''Gros Jean comme devant''.

o

o

Leur entrée dans la salle se fit sous des tonnerres d'applaudissement mêlés à des éclats de rires, et des sifflements. Hermione et Ron avaient avertis quelques personnes de la cocasse situation.

— Je vais m'asseoir à côté de Ron, dit Harry en avisant le roux et Dean qui lui faisaient des grands signes de la main.

— Pas question Potter, je vais à côté de Blaise.

— Tu peux le lâcher deux minutes, oui !

— Je te retourne la remarque !

Ils ne tentèrent pas de tirer sur le lien invisible, ils s'y étaient essayés lors d'une précédente querelle où Draco voulait passer dans la chambre tandis que Harry avait faim, et s'étaient retrouvés comme des gros asticots à geindre par terre déchirés de faiblesse et de douleur.

— On se la fait à Chi-fou-mi ?

Malefoy grimaça, conscient de se donner en spectacle devant la salle hilare qui regardait le vieux couple régler un différend. Tous les yeux étaient braqués sur eux, les lèvres laissaient échapper des rires désagréablement espiègles et des remarques malicieuses. Le blond jura une fois de plus quand il perdit et c'est goguenard que Harry prit place à côté de ses amis. On se poussa pour laisser Malefoy s'asseoir à côté de lui. Quelques plaisanteries fusèrent, que le blond remballa rapidement et Blaise, bon prince et bon ami arriva à la table accompagné de Nott et Parkinson qui ne se lâchaient plus d'une semelle. On accueillit l'arrivée des Serpentards avec des des hourras bruyants et tous se compactèrent sur les bancs de verre pour leur faire une place.

McGonagall se pencha vers Rogue et Olympe un sourire aux lèvres.

— Ce jour sera à marquer d'une pierre blanche. Il n'est pas injuste que le français soit la langue de la diplomatie, chère Madame Maxime.

Les groupes se mélangèrent un peu plus. Astrid se faufila entre Harry et Draco au grand dam de ce dernier et planta un baiser en plein sur la bouche du Gryffondor.

— Tu es un Sigfried, un Faust, tu es mon héro grand Harry. Achille à Troie et Alexandre devant les Perses tout à la fois.

— Astrid ! Reviens par ici !

Syn accueillit sa copine entre ses genoux et se remit à discuter avec le préfet, demandant des précisions sur les sentiments à l'approche de la mort.

D'un air sérieux, Malefoy argua qu'un dieu omnipotent s'était présenté à lui pour lui demander de disséminer sa parole céleste sur la terre impie, et qu'en conséquent il était dorénavant investi d'un pouvoir certain sur l'ensemble des mortels. Harry fit semblant de tomber dans une purée de pois, foudroyé par le châtiment divin, et à la table on se signa en plaisantant.

Les plats arrivèrent, et encore une fois ils étaient succulents et dignes de la réputation culinaire de la France. Harry suçotait les manchons de poulet à la basquaise, les doigts graisseux et la bouche tout autant, se délectant de la nourriture, lui qui n'avait pas rempli véritablement son estomac depuis deux jours. Draco lui jeta un petit coup d'œil, et se sentit chauffer sous la délectation pure exprimée par le Survivant alors qu'il engloutissait avec plaisir la chair parfaitement cuite des galliformes.

Le Gryffondor saisit un pilon particulièrement juteux et recouvert d'une sauce aux champignons odorante, il mordit dedans à pleines dents et ne put retenir un petit gémissement de plaisir. Les sens se confondaient, c'était un véritable orgasme papillaire. Il attrapa son index entre les lèvres et le lécha consciencieusement. À sa droite, Draco menaça de s'étouffer. Harry tourna la tête avec un regard circonspect et comprit la situation en un clin d'œil, le Serpentard était rouge.

Loin de le gêner, la situation l'amusa et il leva un sourcil, fixant le préfet embarrassé d'un regard entendu.

— Tu fantasmes sur le poulet Malefoy, ou c'est moi qui te fait de l'effet ?

Il ne pouvait réprimer un léger sourire et se suça volontairement le pouce avant d'attraper un autre morceau. « Attends seulement le dessert » lâcha-t-il avant de se concentrer à nouveau sur son assiette.

Le Serpentard garda les yeux confusément baissés, ça y est, ça le reprenait cette obsession. Il brûlait au moindre contact de la cuisse de Potter contre lui et ne parvenait même pas à se concentrer sur ce que lui racontait Blaise. Et l'autre qui devait faire exprès de manger de la manière la plus pornographique qui soit !

Personne ne se léchait les lèvres comme après une fellation à table. Personne n'entourait sa fourchette de tant d'attention que le métal en semblait rougir. Harry s'amusait, sentant le trouble de son voisin et discutait avec toujours autant d'entrain, deux jours de sommeil l'avaient vraiment survolté. Il but une gorgée d'Hydromel et essuya ses lèvres de la goutte qui luisait à leur commissure . Les plats passaient et le jean de Draco trépassait à force que son propriétaire y enfonce ses ongles. Le dessert arriva et par là même, la promesse faite par Harry.

Le Gryffondor parcourut des yeux la table regorgeant de mets savoureusement sucrés. Il avait toujours eu un faible pour le sucré, c'était sensuel et il voulait du sensuel. Quelques sièges à côté, Célimène lui envoya un petit sandwich rond.

— Essaye-ça Harry !

— Qu'est-ce que c'est ?

— Des Bouffettes de Mens, une spécialité moldue de la région. C'est très goûteux tu verras, vas-y essaye.

Harry eut un rictus démoniaque, la petite friandise allait se retrouver dans une position compromettante.

— Mais comment se mange ce truc, lâcha-t-il d'une voix effrontément innocente et suffisamment basse pour que Draco soit le seul à l'entendre.

Il fit un petit trou dans la couche du haut avec ses doigts d'un air curieux et y enfonça sa langue, faisant mine de chercher la pâte sucrée qui se trouvait au milieu. C'était obscène et à côté, Draco avait des bouffées de chaleur. Il gronda à bout de nerfs :

— Arrête ça Potter, ça ne sert à rien.

Le Sauveur lubrique lâcha la bouffette d'une main et glissa la deuxième sous la table, la posant sur la cuisse du préfet qui faillit s'étouffer.

— Ça va Draco ? Tu as l'air un peu bizarre.

— Ça va, ça va Pansy, fit-il d'une voix agacée en serrant sa main sur celle de Potter pour l'empêcher de monter plus haut.

Cet abruti continuait sa sodomie linguale à la bouffette en lui jetant des regards perçants qui lui donnaient en vie de le prendre à sec sur la table. Oh ces regards, comme il les haïssait. Potter semblait si maître de la situation et si amusé, et lui pauvre esclave, se damnait à côté.

— Eh mais Harry, comment tu manges ta bouffette là ? s'étonna Dean.

Jamais pauvre gâteau n'eut autant de jalousie ni de promesses de meurtre, Thomas avait remarqué comment Lyam et Seamus et nombre d'autres lorgnaient la friandise.

— Je mange ma bouffette comme je veux.

— Non, tu ne manges pas ta bouffette comme ça.

Harry remonta sa main sur la cuisse du blond pour le punir de son commentaire et les doigts de Draco écrasèrent sa propre bouffette de nervosité. Toujours est-il que Harry finit le pauvre gâteau troué en son centre. Pas mal, songea-t-il seulement, il le trouva un peu étouffe-chrétien sur les bords. Mis en appétit, il attrapa de sa seule main libre un chou chantilly et l'approcha de ses lèvres. Le chou eut son heure de gloire et faillit se prendre pour Madonna, là dans la main du Survivant, lorgné avec désespoir par Draco et avec envie par d'autres.

— Repose ce chou immédiatement Potter. Ah… il hoqueta, les doigts de Potter glissant sur sa cuisse en douce pression, à l'abri des regards indiscrets.

— Bah, pourquoi tu as écrasé ta bouffette Draco ? Tu n'aimes pas ? demanda avec sollicitude Goyle, inconscient du supplice qu'endurait son ami.

— Non je n'aime pas !

Harry passa à l'acte final, il approcha le chou de ses lèvres et juste avant qu'il ne les touche, donna une brève pression, simultanément sur la cuisse du blond. La crème vaporeuse sortit et lui jaillit dessus dans une suave giclée, il en avala une partie tandis que le reste dégoulinait sur son menton, et il se retrouva obligé de se lécher tous les doigts avec moult bruits et soupirs de plaisirs lascifs. C'était quand même drôlement bon. Et il ferma les yeux en lâchant un seul éclat de rire doux sous le coup du délice.

Draco mordit avec rage dans un éclair, des gouttes de sueur perlaient à son front. Le brun monta encore sa main et appuya doucement juste sur l'aine.

— Oh putain !

Le Serpentard se mordit la main sous le coup du plaisir. Une dizaine de personne braquèrent leur regard sur lui.

— Tu es sûr que ça va ?

— Oui, dit perfidement Harry. Tu n'as pas l'air bien.

Et ce faisant, il continuait ses caresses, sentant la virilité du blond réagir rapidement à ce contact. Il eut envie de lui retourner la remarque faite quelques jours plus tôt sur « l'attendrissant garçon qui s'émoustille bien vite ». Harry avait vu à de nombreuses reprises le prince Serpentard se faire quasiment sucer par des groupies fanatisées sans même se départir de cette habituelle expression hautaine et blasée. Il ne lui avait suffi à lui que d'un manchon de poulet pour l'exciter. Oui, il en tirait de la fierté.

Le blond était déstabilisé, ne parvenait ni à s'énerver ni à l'ignorer, il était sous son emprise. La manière dont il fermait les yeux avec application en se pinçant les lèvres pour juguler un trop plein de désir, le délectait d'une façon qu'il n'eût jamais imaginé. La main aux doigts tremblants que le préfet voulait porter à son front pour crier jouissance et s'y abandonner se voyait forcée de rester incognito, posée sur la table trahissant le stupre de ses pensées par seuls spasmes musculaires incontrôlables.

Jamais Harry n'aurait cru qu'infliger un tel supplice le fascinerait autant.

— Je dois sortir, dit subitement Draco au paroxysme de ses limites.

Son esprit était fumeux, son corps un brasier à vif, et une seconde de plus l'aurait vu plaquer ce connard de Survivant à terre pour l'honorer mos majorum. Il bondit sur ses pieds avant de se diriger d'un pas pressé vers la sortie.

— Eh ! mais j'ai pas fini de… eh… merde…

Harry se leva aussi puisqu'ils ne devaient pas trop se séparer et courut derrière le blond. La porte de la salle se referma derrière lui et il vit Malefoy adossé contre un mur, tête renversée. Il fixait le plafond en essayant de reprendre sa respiration. Le blond tourna légèrement la tête pour le voir, et un rictus mi-compréhensif mi-amer se peignit sur ses lèvres.

— Ça va, hein ? Tu me le fais payer.

Harry, neutre, haussa les épaules et s'adossa au mur d'en face. Il regarda tranquillement son ennemi essayer de reprendre contenance, se passer une main sur le visage, poser son front contre la pierre froide. Ça l'amusait beaucoup.

Enfin, voyant qu'il ne pouvait rien faire pour se dépêtrer de son érection, le blond arrêta de s'agiter et se planta face à lui de l'autre côté du hall désert, une lueur agacée dans l'acier de ses yeux.

— Tu bandes drôlement quand même, fit le Sauveur d'une voix absolument atone.

Draco avança de quelques pas, diminuant la distance qui les séparait. Il se planta à moins d'un mètre de lui, sûr de son effet, et avec un sourire charmeur précisa :

— La dernière fois que tu as dit ça, je me souviens que tu avais rajouté quelque chose ensuite.

Harry prit un sourire de midinette et le regarda effrontément.

— Ah oui ? Je ne me souviens plus.

Comme un dragueur de bas étage, le préfet s'appuya d'une main entreprenante au dessus de l'épaule du brun, usant de sa taille supérieure comme il l'aurait fait avec une faible créature femelle. Harry se sentit profondément vexé, mais peut-être était-il seulement de mauvaise humeur.

Toujours est-il qu'il décida de lui faire payer cet air goguenard que le blond n'avait pas le droit d'arborer devant lui, surtout avec le signe évident de faiblesse qu'il promenait entre ses jambes.

— Harry, tu te souviens de ce qu'on avait prévu à la base si on n'avait pas tant dormi ?

Le brun se mordit les lèvres.

— Mmh non, plus bien.

Draco se pencha et lui souffla dans l'oreille.

— On devait aller dans la chambre se déshabiller, et ensuite je me devais de t'éduquer avec attention sur les joies et les arcanes de l'amour uranien…

Harry sourit gentiment, baissa sa main sur le pantalon noir, caressa la déformation d'un plat de paume puis… lui empoigna fermement l'intégralité de l'appareil génital se faisant un plaisir de le sentir instantanément ramollir sous le coup de la douleur.

Uranien… Qui disait ça de nos jours ?

— Mais… fit le blond interloqué.

— Tu as failli me tuer, puis tu m'humilies en me draguant comme on le ferait avec une garce quelconque. Prépare-toi mon vieux. Si tu me veux, il faudra faire quelques efforts de plus. Navré de te l'apprendre, mais tu n'es pas mon seul prétendant. Moi aussi j'ai le choix. Et pour l'instant - il raffermit violemment sa prise - tu n'arrives certainement pas en tête.

Il s'éloigna ensuite, sans même prendre garde si le Serpentard le suivait ou non.

Malefoy eut un rictus amer, comme toujours il paniquait et faisait tout foirer. La situation se complexifiant légèrement et prenant une importance supérieure à ses yeux, il s'affolait, la sentait glisser entre ses doigts et tous les mouvements qu'il faisait pour la rattraper ne servaient qu'à l'empirer un peu plus.

Damné Potter ! Damné lui ! Il serra les dents et se mit en marche avant que la douleur n'arrive, ironique rappel de leur condition.

Voilà j'espère que ça vous a plu, n'hésitez pas à laisser un petit commentaire pour dire ce que vous en avez pensé, en bien ou en mal ;)

Encore merci à Juls pour le bêta!, à la prochaine et portez vous bien !






19. Chapter 19

Chapitre 19 : Où l'on discutaille et l'on s'abime dans un vaisseau aux couleurs flamboyantes. 

"Faute de grives on mange des merles"

Quelques heures plus tard, Harry était dans la salle Nyctaginaceae, l'une des salles de repos des élèves français plus couramment nommée Nycta. Ces salles tenaient le rôle de leurs salles communes, excepté le fait que tout le monde pouvait y aller indépendamment de sa maison. La plupart des soirées voyaient la Nyctaginaceae occupée par Astrid et sa clique de dégénérés du cerveau dont faisait partie Synnedie. La salle était sous les combles, dans l'aile orientale du château et ils formaient là ce que Astrid appelait ''Le nouveau cercle des poètes disparus'' en hommage à un film moldu qu'elle avait dû voir dans sa prime jeunesse chez un parent Cracmol. Harry aimait cet endroit calfeutré, sur les murs de lourdes tentures chatoyantes rouges et oranges, il y faisait toujours une chaleur étouffante, liée à ces étoffes riches et aux immenses bûches de chêne qui brûlaient doucement dans l'âtre. Elles libéraient une senteur fumée et Ron, venu ici par l'intermédiaire de Marie Laure, avait déclaré qu'on s'y sentait comme un jambon. Chose moyennement appréciée par la binôme de Malefoy, qui mettait dans cet endroit beaucoup d'importance, un peu hautaine mais spontanée. Elle s'y sentait comme être Carr, Kerouac, Burrough et Ginsberg, tout à la fois, œuvrant pour une impulsion ignée et leader spirituel de sa génération chétive et culpabilisée.

Pas de table, pas de chaise mais de gros coussins que les élèves avaient depuis longtemps ensorcelés afin d'y cacher à l'insu du corps professoral moult drogues et autres stupéfiants du style opiacés. Ceci, en temps de congrès pseudo-spirituel n'arrangeait rien à l'atmosphère, déjà irrespirable de la pièce. En voyant où la mauvaise tête du brun le menait, Draco grommela mais il suivit pourtant son ennemi et pénétra dans la salle. Comme il eut pu le prédire, c'était déjà un aquarium de fumée acre et épaisse, et les gens affalés en discussions profondes et inintelligibles s'avachissaient sur les rondeurs de tissus remplumés. La lueur dansante du feu projetait une couleur chaude diffuse dans l'opacité de l'air. L'ambiance était certes particulière et agréable, mais il préféra s'en retirer tranquillement pour l'apprécier plutôt qu'y participer. Concluant que Harry n'allait pas s'enfuir à plus de quinze mètres de lui, il s'assit dans un coin obscur, reculé et attrapa l'extrémité d'un narguilé que Gerfault lui tendait. Une pile de livres, tous plus anarchistes et iconoclastes les uns que les autres, s'éparpillait entre les invités ou convives, et Harry en vit quelques uns qui tournaient les pages avec fébrilité cherchant un passage qui serait un phare sur leur navigation obscure, lanterne au fond de l'océan de poix de cette nuit démente dans laquelle ils se sentaient enfermés par d'inexorables tentacules. Le Gryffondor s'assit à côté de Synnedie et la regarda s'agiter, tirant souvent sur une cigarette contenant un peu plus que du tabac.

Elle semblait prendre ces réunions très au sérieux, certainement persuadée de l'importance de son rôle. Synnedie voulait réveiller ses amis, leur coller des coups de fouet pour les faire bondir et ruer comme des taureaux dans leur boxes de rodéo. Elle méprisait tous ces gens qui continuaient sans créer, qui se sentaient roulés par les vagues perpétuelles de la vie. Mais en charitable, elle voulait y remédier, et c'est pourquoi elle les rassemblait. Ô combien elle les aimait quand ils étaient là, à réfléchir et s'exalter, tous autour d'un verbe acéré, d'une émotion si cuisante qu'elle semblait boursoufler l'air pour jaillir comme un trait flamme et les éblouir au cœur de leur nuit. Insufflant un peu de courage et d'entrain poussant à se surpasser. Elle les chérissait d'un amour universel, ces grands enfants coupables où subsistait malgré tout ceci : cette indéfinissable force qu'elle voyait transparaître derrière les prunelles écarquillées, les spasmes d'enthousiasme brut et les renouveaux sauvages qui étiraient sur leurs lèvres des sourires de lion.

Il suffisait juste du battement léger d'une aile de papier pour déclencher la tourmente et l'ouragan dans leurs esprits, ils poursuivaient d'eux même. Pour preuve, depuis les cinq qu'elle avait réussis à traîner un soir de novembre ici, il y a un peu plus d'un an, il en était venu toujours davantage et aujourd'hui l'on atteignait la quarantaine d'insoumis et d'éveillés, de nyctalopes sociétaux et de futurs créateurs. Et ils lisaient chacun à leur tour tout ce qu'ils trouvaient joli et véritable… Ils discutaient tout en fumant plus que de raison et en buvant souvent un peu aussi. Vers les heures étirées du bout de la nuit parfois, les idées s'agglutinaient autour de mots si forts qu'ils ne parvenaient plus à passer la barrière des lèvres, trop chargés d'esprit et pesants de vérités. On allumait alors une vieille trompe de moldu ensorcelée depuis des lustres, qui délivrait au creux de la pièce un filait léger et vaporeux, qui leur diluait l'esprit et fluidifiait ces engouements spontanés qu'ils sentaient peser sur leur fronts comme tant de vérité que l'on se doit d'affronter.

Syn avait refusé de l'admettre au début. Astrid l'y avait aidé, ils n'étaient que des nouveaux nés, génération de pousses fragiles et elle ne comptait pas y semer d'idées dégénérescentes, non. Alors elle devait les ménager, pour que l'envie soit là sans l'obligation dure qui pousse à des conséquences figées et inutiles. Elle les laissait croire au rêve de la vérité qu'ils venaient de découvrir, la humer impalpable là-bas loin au delà des frontières de leur entendement.

Pour que simplement, ils ne l'oublient pas, et qu'au moment où ils soient prêts, ils se lèvent en bondissant comme pris par le soudain et avancent à pas décidés pour rejoindre son sourire allumé et grandiose sans regrets.

La jeune femme attrapa un livre jauni sur lequel des écritures de style gothique s'entrechoquaient, elle tourna fébrilement les pages et trouva enfin le passage souhaité. Elle le relut et un petit sourire s'afficha au coin de ses lèvres, c'était bien ça.

À côté, Astrid se roulait, comme un gros chat parmi les étoffes diaprées pourpres, sans accorder une once d'intérêt au monde extérieur. Syn la regarda un peu fumer les yeux fermés. Les conversations montaient doucement puis refluaient. Elle avisa Harry qui s'approchait, Draco au fond, déjà presque stone et Rafaël, l'un des premiers qui avaient rejoints le groupe, assit sur un coussin, bien droit et en tailleur, à méditer comme souvent. Célimène, elle, ne venait presque jamais ce n'était pas grave tant qu'il y avait les autres.

Elle s'éclaircit la gorge et remua un peu pour asseoir sa position au centre d'un conglomérat orangé sanguin. Attrapant le livre, elle le leva au dessus de sa tête. Harry vint s'étaler à côté d'Astrid et cette dernière prit un air béat en venant appuyer sa tête aux épais cheveux sombres contre le torse du Survivant.

— Eh oh ! Tout le monde ! Alors, je déclare le 26ème cercle ouvert et je vais comme d'habitude commencer, donc…, euh… Cette fois-ci ce sera… par Nietzsche !

Des exclamations amusées et faussement outrées s'élevèrent, que la jeune femme accueillit avec un sourire compréhensif.

— Je sais, je sais, mais que voulez-vous. Nietzsche c'est Nietzsche…

Gerfault se pencha par dessus le réservoir laiteux du Narguilé et expliqua à l'oreille de Draco :

— C'est parce qu'elle adore, elle nous en sort au moins un à chaque séance.

— Ah, et c'est bien ? demanda Draco la voix éraillée par le tabac-menthe.

— Mhh oui, dans le genre c'est très bon, mais tu ne connais pas ?

— Lui si, mais je n'ai jamais lu. Il crut voir une légère lueur de moquerie dans les yeux du français. Gerfault lui tapa dans le dos.

— Alors écoute bien, ça te change un homme ! Il lui fit un clin d'œil et s'installa pour suivre la lecture, les conversations avaient beaucoup diminué de volume même si certaines persistaient dans quelques coins, très basses.

Ô ciel au dessus de moi, toi le pur ! Le profond ! 

Toi, abîme de lumière.

Te contemplant, je frémis d'appétits divins. 

Me jeter dans ta hauteur, c'est cela ma profondeur ! 

M'abriter dans ta pureté, c'est cela mon innocence !

Sa beauté dérobe le dieu aux regards : ainsi tu caches tes étoiles.

Tu ne parles pas : ainsi tu enseignes ta sagesse.

Tu t'es levé muet, aujourd'hui, pour moi, sur la mer mugissante, 

Ton amour et ta pudeur parlent le langage de la révélation à mon âme mugissante.

Tu es venu à moi, beau et voilé de ta beauté, tu me parles sans paroles, te révélant par ta sagesse :

Ô, comment ne devinerais-je pas tout ce qu'il y a de pudique, dans ton âme !

Avant le soleil tu es venu à moi, le plus solitaire.…

Les murmures s'étaient tus, la sorcière savait capturer son auditoire et le texte s'y prêtait. Harry, engrangeant les mots enlevés, ne pouvait détacher ses yeux des réactions de la jeune fille installée sur son torse. Astrid buvait les mots, impassible, laissant des éclats de mica noir flamboyer avec danger dans cette âme qui si souvent transparaissait morte par les pupilles. Le souffle court il la regardait, la regardait encore… Comme si ça pouvait l'aider à se confondre en elle.

Synnedie faisait des pauses étranges à des moments, laissant les mots en suspension dans l'air puis reprenait, parfois avec gravité et souvent avec précipitation, comme si la route littéraire se déroulait trop vite sous ses yeux et qu'elle y trébuchait dans sa hâte d'en parcourir encore plus. Elle se mettait à crier presque, jetant les mots en pâture à la salle avide avec une sauvagerie effrénée

… Et quand je marchais seul : de quoi mon âme avait-elle faim pendant les nuits et sur les sentiers de l'errance ? 

Et quand j'escaladais des montagnes, qui cherchais-je, sur les montagnes, si ce n'est toi ? 

Et toutes mes marches, toutes mes ascensions : ce n'était que détresse et un expédient pour le maladroit, 

S'envoler, c'est cela uniquement que veut ma volonté, pénétrer en toi par mon vol.

Et qui ai-je davantage haï que les nuages qui passent et tout ce qui te tache ?

Et je haïssais aussi ma propre haine par ce qu'elle te tachait !

Je suis irrité contre les nuages qui passent, ces chats sauvages qui se faufilent sans bruit : ils te prennent et me prennent ce qui nous est commun, - l'amen, le oui formidable, illimité que nous disons.

Nous en voulons à ces mélangeurs et médiateurs, les nuages qui passent : ces demi-douteurs et demi-hésitants, ces nuages qui passent qui n'apprirent jamais à bénir, ni à maudire du fond du cœur. 

Je préfère être encore assis sous des cieux fermés dans le tonneau,

Je préfère encore être au fond de l'abîme sans ciel, plutôt que de te voir, toi, ciel de lumière, taché de nuages qui passent !

Et souvent j'avais envie de les fixer au moyen des câbles d'or de l'éclair, de sorte que, pareil au tonnerre, je puisse battre le tambour sur leur ventre en marmite : 

- un batteur de tambour plein de colère, parce qu'ils me dérobent ton oui ! Ton amen ! Toi, ciel au dessus de moi, toi pur et clair, toi, abîme de lumière ! 

Parce qu'ils te dérobent mon oui et mon amen !

Car je préfère encore le vacarme et le tonnerre et les intempéries que ce calme de chat prudent et circonspect et parmi les humains aussi, ceux que je hais le plus sont tous ceux qui vont à pas de loup, ces demi-douteurs et demi-hésitants, ces nuages qui passent. 

Et « celui qui ne peut bénir, celui-là doit apprendre à maudire ! » - cette claire leçon me tomba d'un ciel clair, 

Cette étoile brille même pendant les nuits noires à mon ciel. 

Draco ferma momentanément ses yeux bouffis de drogue et laissa tomber sa tête en arrière, offrant sa gorge, c'est vrai que Friedrich n'était pas des plus déplaisants. On sentait une sorte de palpitation excitée dans le cœur, en entendant ces anciens mots, qui, prononcés par une voix nouvelle, s'habillaient de couleurs inédites et se paraient des reflets de l'or neuf comme quelque base d'un nouvel empire. Il vit Gerfault et ses lunettes carrées sur son pâle nez d'aigle piétiner frénétiquement sous la lueur subversive du discours puis se replongea dans les affres allemandes teintées de bouffées psychotropes.

En vérité, c'est une bénédiction et non un blasphème lorsque j'enseigne :

 Au dessus de toutes choses se tient le ciel hasard, le ciel innocence, le ciel « par hasard », le ciel témérité.

« Par hasard »,-voilà la plus vieille noblesse du monde, je l'ai rendue à toute chose, je les ai libérées de la servitude du but.

Cette liberté et cette sérénité céleste, je les ai mises telle une cloche d'azur au dessus de toutes choses, lorsque j'enseignais qu'au dessus d'elles et à travers elles une « volonté éternelle » -veut.

Cette témérité et cette bouffonne folie, je les ai mises à la place de cette volonté, lorsque j'enseignais : « En toute chose il en est une d'impossible, - c'est d'être raisonnable. »

Un peu de raison, il est vrai, une semence de sagesse dispersée d'étoile en étoile, -ce levain est mêlé à toutes les choses : 

Au nom de la folie, de la sagesse est mêlée à toute chose !

Un peu de sagesse est bien possible mais je trouvai cette bienheureuse certitude en toute chose : qu'elles préfèrent encore danser sur les pieds du hasard.

Ô ciel au dessus de moi, toi le pur, toi le haut !

Voilà ce qui pour moi est ta pureté : qu'il n'existe pas d'araignée-raison qui soit éternelle, ni de toiles d'araignées, -que tu sois, pour moi, une piste de danse pour divins hasards, que tu sois, pour moi, une table divine pour des dés et des joueurs divins ! 

Tu rougis ?

 Ai-je dit des choses indicibles ? 

Ai-je blasphémé en voulant bénir ?

Ou, est-ce la pudeur à deux qui te fait rougir ? 

Me dis-tu de me taire et de m'en aller, parce que maintenant – le jour vient ? 

Le monde est profond : et plus profond que jamais le jour ne l'a imaginé. 

Tout ne doit pas avoir la parole en présence du jour.

 Mais voici venir le jour : aussi séparons-nous donc !

Ô ciel au-dessus de moi, toi le pudique, toi l'incandescent ! Ô toi mon bonheur avant le lever du soleil ! 

Le jour vient, séparons-nous donc ! »

Ainsi parlait Zarathoustra. 

Quand Synnedie eut fini de parler, le silence était établit. Puis un murmure pareil à la brume sur les lacs du matin s'éleva timidement, laissant aux pensées le temps de précéder les mots. Chacun désirait maintenant s'exprimer, c'était le but, mais il fallait un temps de réflexion et surtout d'absorption. Draco réfléchit à tout ce qu'il avait entendu tandis que le bruit s'épaississait peu à peu pour devenir plus dense que la fumée. Des félicitations pour le passage et des compliments pour la lecture fusaient tandis que les échanges d'avis commençaient à se faire. Synnedie eut l'air satisfaite et commença à répondre à quelques questions ici et là,

— Alors comment est-ce que tu trouves ?

Draco tourna la tête pour voir Gerfault ôter la buée de ses lunettes, il réfléchit puis prit un petit sourire mystérieux.

— Je ne suis pas d'accord…

Gerfault remit ses lunettes et fourragea dans sa tignasse d'intello bouclé avec un air étonné, Draco reprit :

— J'aime les nuages.

Il vit un sourire s'étirer sur les lèvres du garçon avant de sentir une bouffée de colère lui emporter la poitrine, ses yeux venaient de se poser sur Potter. Il faillit se lever pour partir mais se rappela qu'ils étaient malheureusement liés. Et par infortune d'une manière bien différente que ce que les regards entre le brun et Astrid laissaient deviner. Qu'y avait-il entre eux pour qu'il la regarde de ces yeux éperdus, de ces grands yeux noyés de remerciements au monde. Pourquoi diable avait-on l'impression lorsqu'ils se retrouvaient, que leur joie était à la démesure des événements titanesques qui s'étaient mis entre eux. Serrant les mâchoires à s'en faire mal, il garda les yeux rivés sur le couple qui se parlait avec fièvre tout près l'un de l'autre en se frôlant réciproquement le visage et les lèvres du bout des doigts comme palpant une merveille du monde. Une voix un peu acide le fit sursauter tout près, tant il était absorbé dans sa douloureuse contemplation.

— « Elle éclaira les ténèbres par un regard, elle anima les mondes terrestres et divins par un seul mot »

Synnedie lui renvoya un regard un peu résigné puis s'appuya du coude sur son tas de coussins, ils regardèrent tous deux dans la même direction ne pouvant s'empêcher de faiblir. Harry et Astrid, explorateurs perdus retrouvant la terre promise, évoluaient dans un aparté spatio-temporel.

— Fait chier, grinça Draco sans savoir si la fêlure de sa voix venait de la fumée. Pourquoi ils ont l'air de putains de Roméo et Juliette, Tristan et Iseult, Camille et Perdican…

— J'en sais rien… T'as pensé quoi de Nietzsche ?

— Tu prends tous les putains de couples de tragédies, tu sais ceux qui s'aiment et qui ne peuvent pas vivre leur amour, tu mets tout leur désespoirs ensemble, puis tu écris un dernier acte où finalement ils peuvent se retrouver. Ouvrez le rideau, voilà le résultat ! fit-il avec un air rageur peint sur la figure.

Synnedie rigola un peu, et Draco s'énerva de ne pas la voir aussi désespérée que lui l'était par cet incommensurable amour qui semblait les saturer.

— Il faut passer outre mon grand, lis un peu de philosophie allemande ça fait toujours du bien !

Et elle lui claqua le volume qu'elle avait lu sur le torse avant de s'installer un peu plus loin. Il la vit du coin de l'œil se forcer à ne pas regarder vers son amie et lâcha un juron. S'il avait tenu à Harry comme Syn semblait tenir à Astrid, la jeune femme se serait vite retrouvée avec un œil au beurre-noir, knock-out sur les coussins chamarrés.

— Tu vas lire quelque chose ? demanda l'intello en lunettes à côté de lui.

— Non , claqua-t-il un peu abruptement. Et toi ?

— Peut-être, j'aime beaucoup Whitman, je lirai un passage sans doute… Mais plus tard, Whitman ne se prête pas aux débuts de soirée.

Draco hocha la tête sans trop savoir de qui il s'agissait et l'autre pas dupe afficha un sourire sarcastique.

— Qu'est-ce qu'il y a ?

— Tu ne le connais pas non plus. Je me trompe, ou vous ne lisez rien de Moldu ?

— Quoi ? Qui ça, nous ? La grande nation des Britanniques illettrés ? Oh non, tu sais on en est encore aux tablettes de cire alors c'est pas pratique…

— Je parlais de vous les aristocrates.

Ouch ! Un-Zéro.

Le blond grimaça, dès qu'il avait un pied dans la merde il se dépêchait d'y rentrer tout entier lui. Il avala une gorgée de rhum pur et grimaça :

— S'il-te-plaît soit charitable. Tu vois Éléa et Païkan là-bas ? Eh ben, ils sont pas ensemble normalement.

Gerfault mit une minute à saisir puis arrondit les lèvres et les yeux,

— Oh mince, je comprends mais va la chercher ! Qu'est-ce que tu attends !

— Pour lui faire quoi je ne vais pas la séquestrer quand même ?

— J'en sais rien moi, l'amour par exemple. Ou une scène de jalousie, mais ne reste pas planté là sans rien faire !

Draco se mit à rire à son tour, laissant l'autre confus, puis désigna du doigt Syn qui, à quelques îlots de là, écoutait une remarque de Marie Laure avec attention.

— Elle risquerait de me refaire le portrait.

Tout à fait confus, Gerfault essaya tant bien que mal de saisir la complexité de l'intrigue sous le regard revanchard de Draco. Enfin, lorsqu'il eut éliminé tout les scenarii non plausibles pour ne découvrir que le véritable, ses paupières s'écartèrent comme des soucoupes.

— Tu sors avec des garçons ?

Le Serpentard hocha la tête, un peu perdu,

— Pourquoi ? Pas toi ?

L'autre s'empourpra, retira ses lunettes machinalement et bredouilla de manière tout à fait inintelligible

— Bachpamoijsorpa.

Autant, à un autre moment, plus en ouverture avec les curiosités du monde, le préfet se fut intéressé à ce cas particulier d'ermite junkie, mais là il n'en ressentait absolument pas l'envie ni le courage. En plus, Gerfault n'avait pas particulièrement l'air à l'aise avec cette présente situation. Il formula donc une réponse laconique et conclusive qui eut l'air de beaucoup soulager le jeune Français. Romilda Vane était là aussi, dans un but philanthropique comme toujours, et faisait la serveuse-racoleuse en circulant à quatre pattes pour proposer des boissons de son cru. Il se promit de l'interroger un jour sur son secret des philtres d'amour, qui, en réalité, semblaient plus provoquer une sorte d'annihilation momentanée de la volonté. Heureusement, peu acceptaient d'en boire et la pauvre fille, drapée d'un tissu pellucide, finit par s'asseoir sur un coussin hyacinthe, une moue boudeuse sur sa jolie figure.

On ne voyait quasiment plus d'un bout à l'autre de la pièce, tant il y avait de fumée, et les conversations roulaient paisiblement, tout était très douillet. Draco observa, les yeux dans le vague, le chanvre sec se consumer doucement dans l'âtre de sa pipe. L'instant, cet instant, se confondait de manière diffuse avec certains de ses souvenirs qu'il autorisa pour une fois à refluer sous ses paupières.

Il devait avoir 9 où 10 ans, dans le château de ses grands-parents maternels, qui était bien plus chaleureux que celui des Malefoy. Il s'endormait, ces soirs des vacances hivernales tout en entendant, depuis les différents salons, ses oncles, ses tantes et les mais invités converser avec les portraits des ancêtres, à voix basse, de peur de les réveiller, lui et Nymphadora. Il entendait des rires étouffés, des argumentations houleuses que Druella essayait tant bien que mal de contenir, et qui se finissaient par une proposition du vieux Cygnus d'ouvrir un vieille bouteille de gnôle datant de l'an quarante. Dans son esprit trop jeune alors, se mêlaient des discussions auxquelles il ne comprenait pas grand chose sur le Magenmagot, le lobby Cracmol, mais surtout sur le Quidditch. Il sourit niaisement en repensant aux jurons vertement réprimandés par Grand-Mère Rosier, qui lui parvenaient déformés par les escaliers, lors des retransmissions des grands Matchs sur le terrain miniature du petit salon-bibliothèque. Avant qu'elle ne change totalement pour s'amouracher de ce vieux schnock de Lupin, lui et Nymphadora s'entendaient bien. Elle lui racontait Poudlard, et lui montrait quelques sorts qu'elle venait d'apprendre, à l'abri sous les grands draps, gardiens de leurs expériences nocturnes.

Les deux souvenirs, espacés d'une dizaine d'années se superposaient dans son esprit drogué, et il laissa un instant la nostalgie douce amère le bercer d'insouciance révolue.

Était-il vrai, que les seuls moment de bonheur de la vie d'adulte provenaient des souvenirs ?

Il s'ébroua devant cette horrible pensée et la chassa rapidement hors de son esprit sans prendre la peine de l'évaluer.

On entendit les premières syllabes d'un extrait de ce bon Marquis, et Draco en profita pour se déplacer et se couler sur le sol, quelques mètres plus loin, tandis que la prose immorale faisait doucement rosir les plus prudes de l'assemblée. Il tira sur sa pipe, toussant sous l'épaisseur de la fumée et s'alanguit, la tête sur le coude. Il était grand temps de se ressaisir.

— Rafaël Delacour, c'est ça ?

Il roula une épaisse mèche brune claire entre ses doigts et laissa ses yeux dériver dans l'entrebâillement de la chemise blanche, où des pectoraux mats semblaient se dessiner. De grands yeux cérulés se tournèrent vers lui, le Français, allongé sur des soieries persanes, renversa le cou pour mieux le dévisager. Draco laissa sa main en effleurer sans pudeur la courbe et remonta sur la joue puis la tempe. Le jeune homme hocha la tête, une lueur enfantine dans l'expression.

« Enchanté Rafaël, moi c'est Draco… »

Le Français était splendide mais farouche, pourtant, à force de patience et de douceur, trois quarts d'heures plus tard, il ronronnait presque, la tête au creux du coude du préfet qui se penchait par intermittences pour lui déguster les lèvres et lui cajoler le front de mots chaleureux et doux. Ses doigts voyageaient dans la crinière épaisse, il sentait la chaleur du corps irradier tout contre son flanc gauche Rafaël était diablement beau et sentir son odeur boisée lorsqu'il fourrageait de son nez dans le cou, le détendait absolument. D'une oreille distraite, il écouta dehors, les hurlements du vent glacé d'hiver qui s'acharnait contre les tourelles magiques et renchérit ses caresses chaudes lorsqu'il imagina les températures polaires qui sévissaient en dehors des murs. Rafaël lui passa distraitement une main brûlante sous la chemise tout en restant concentré sur les paroles salaces débitées comme toujours sous un glacis de vocabulaire châtié.

— J'aime assez Sade…






20. Chapter 20

"do it !

I don't wanna be alive if we're on different sides Alec"

Jace Wayland - Shadowhunter

Éveils en matriochkas. 

Harry se réveilla en grommelant et se dirigea vers la salle de bain, il devait être trois ou quatre heures du matin mais il avait soif. Il but et redressa la tête pour se regarder dans la glace. Il n'avait plus de cheveux, un crâne lisse et sans oreilles que recouvraient des prémices d'écailles blafardes. Ses yeux sanguins aux pupilles de chat dardaient dans des paupières sans cil.

Il avait un nez plat, des lèvres inexistantes et une petite langue fourchue qui gigotait effroyablement entre deux uniques crocs allongés. Il voulut porter ses mains à sa tête pour cacher l'horreur qui lui faisait face mais ses bras avaient disparus, englués dans une gangue molle de chair blême et translucide qui se déformait sous ses saccades affolées. Il voulut hurler mais seul un sifflement sortit de sa gorge.

oOo

oOo

Le Survivant ouvrit grand les yeux en inspirant un grand coup et murmura un faible lumos avant de porter ses mains devant ses yeux. Il avait bien dix doigts, les portant à son visage il effleura de la pulpe le contour de ses pommettes, de ses lèvres, fourragea dans ses cheveux s'assurant de leur présence. Enfin son cœur cessa de battre la chamade et il adsorba la lumière. Ce n'était qu'un cauchemar. Mais c'est vrai qu'il n'avait pas eu le temps de revenir sur ces transformations physiques lors de la bataille de nourriture, ça ne lui était jamais arrivé, que se passait-il ? Étaient-ce les symptômes d'une résurgence des forces de Magie Noire ? Devait-il avertir quelqu'un de ce qui lui arrivait ? Sirius, Dumbledore… Rogue ? Même si ça faisait mal à admettre, le professeur était sûrement le plus apte à répondre à ses questions.

— Potter… Ça va ? Le murmure dans la nuit l'apaisa, il n'était pas seul.

— Je suis désolé de t'avoir réveillé Malefoy.

Il put deviner le blond en train de sourire, ce dernier se moquait certainement de son souci tellement Gryffondordien.

— Ça ne fait rien Potter, j'ai le sommeil très léger… question de sécurité. Quand Pansy dormait à côté de moi elle aurait pu essayer de me faire des enfants pendant le sommeil.

Le Survivant rit, oubliant momentanément ses problèmes puis décida de se livrer un peu.

— J'ai rêvé que je me transformais en serpent.

— Ça c'est par ce que tu fantasmes d'être à Serpentard, ça symbolisme ton arrivisme. Tu serais prêt à tout pour y arriver, murmura le blond d'une voix si sérieuse que Harry dut plonger sous les draps pour masquer ses gloussements de fillette.

— Merci professeur Freud, mais vous devriez remplacer « être à » par « sur un » pour approcher de la réalité.

— Ça, c'est du rentre dedans Potter non ?

Le brun ne dit rien et rougit, laissant le silence décider du poids de ses mots. Enfin, au bout de longues minutes le brun se mit à parler, d'une voix toute étranglée.

— Dis Malefoy, qu'est-ce que tu me ferais si tu pouvais ?

Le blond se sentit palpiter comme à vif et la tête bourdonnante d'un sang de folie laissa s'égrener les mots qui auraient pu emporter très loin sa réputation.

— Je t'emmènerais une nuit d'été dans un pré et t'allongerais sous les étoiles… puis… je te ferais l'amour… si lentement … et si longtemps… qu'à chaque va et vient tu aurais le temps de citer une constellation… je regarderais les étoiles dans tes yeux grand ouverts perdus sur l'infini et sentirais ton souffle aussi fin qu'une luciole dans les mille vies tremblotantes de l'univers enfin … tu… jouirais… silencieusement en finissant par… celle qui porte… le nom du Dragon.

Harry, éprouvant la douceur d'un vent d'août sur le front ne dit rien, il ne savait pas comment exprimer ça… Ses yeux se refermèrent sur d'oniriques criquets dans le champ et une effluve de rosée nocturne.

C'était une bulle qui ne méritait jamais de crever, alors il la goûta une dernière seconde avant de souffler dessus le sort qui l'éparpilla en nuée…

— Oubliettes…






21. Chapter 21

Ô sombres héros de la mer…

oOo

« Aux heures où se couchait le soleil, il y avait en l'air des espèces de voûtes formées par des successions de tous petits nuages d'or (.…) on les suivait jusqu'au vertige c'étaient comme des nefs de temples apocalyptiques n'ayant pas de fin. »

oOo

— Harry ! Mais réveille-toi enfin. C'est pas vrai ça, tu viens de dormir pendant deux jours et tu te rendors maintenant ! Il faut vraiment y aller, je vois d'ici la tête de Rogue quand il s'apercevra que nous sommes en retard et j'ai vraiment pas envie de recevoir à l'improviste une beuglante de ma mère en plein déjeuner juste parce qu'il se sera plaint!

Le Survivant releva avec lourdeur la tête de son bras et constata avec frayeur qu'il n'était tombé qu'à huit centimètres de ses œufs au bacon. Ils étaient dans le réfectoire déjà presque vide, où semblait-il, le petit déjeuner venait d'être pris par les différentes écoles.

Une énorme barre de douleur lui traversa le front, et il grogna. Ah oui c'était vrai, il était rentré après avoir fumé l'équivalent d'un kilo d'opium, soutenu par…

— HARRY, MERDEUH !

Il se leva précipitamment.

— Ça va, ça va ! J'arrive Ron, mais par pitié arrête de crier. Il empocha rapidement deux croissants et une bouffette, le tout bien gras et huileux qu'il pressa sans gène aucune dans sa poche. Les yeux à moitié fermés, il suivit son ami qui, agacé, le tirait par la manche pour l'emmener au point de rendez-vous convenu. Ils sortirent du château et contournèrent les deux caryatides en bas relief polies par la bise mordante de l'aile ouest avant de déboucher près du Drac, sous les petites arches. Le temps était affreux, et même s'il appréciait en temps normal le froid, cette bruine glacée qui leur fouettait les joues et rendait tout le paysage grisâtre lui donnait envie d'aller se recoucher illico.

Tous les élèves étaient regroupés sur la berge où, apparemment, MacGonagall faisait un discours. Dean les aida à se joindre discrètement au groupe sans se faire repérer par le regard suspicieux de Severus qui faisait une fixation sur eux. Harry commença à manger un croissant tranquillement dans son coin sans même rouspéter d'avoir oublié sa cape d'hiver. Il frissonna dans son polo gris mais resta bien concentré sur la viennoiserie, son encéphale littéralement incapable de produire une pensée construite tant qu'il ne serait pas rassasié.

Célimène ne parut pas saisir ce pan de sa personnalité puisqu'elle apparut soudain à côté de lui, le visage froncé et le sourcil sévère pour lui vider avec autorité poche et main.

— Eh oh, tu ne vas pas m'ôter le pain de la bouche non plus !

— Tais-toi donc Harry, asséna fermement Hermione qui, tout aussi exaspérée par son comportement, venait de se placer à côté de l'élève Œillet.

Dean, non loin, dont Harry avait capté le regard dans sa détresse, fit signe qu'il le plaignait sans toutefois esquisser le moindre geste pour lui venir en aide. Les deux filles entamèrent un concours de rapidité sur le lançage de sorts de nettoyage sans qu'il n'y comprenne rien, toujours terriblement abasourdi par le contrecoup de la nuit dernière.

Il observait les mouvements dans un brouillard inintelligible jusqu'à ce qu'Hermione lui vienne en aide en lui tendant une petite flasque.

— Bois ! Ordonna-t-elle seulement.

Il s'exécuta et instantanément tout devint plus clair, limpide pour son esprit et ses sens. Il commença à prendre conscience des choses qui l'entouraient et aussi du fait qu'il se faisait manipuler comme une poupée par deux amies transformées en tornades furibardes.

— Eh oh oh ! Du calme vous deux, s'exclama-t-il en les écartant d'un mouvement des bras, je peux le faire moi-même.

— Mais tu es tout tâché Harry, c'est dégoûtant.

— Oui Harry, regarde. Et en plus tu as la trace de l'oreiller sur la joue et ton polo est le même que celui d'hier !

— Mais ! Enfin Harry ! c'n'est pas vrai tu es en espadrilles dans la boue !

— Et ton manteau Harry ! As-tu pris ton manteau ?

— STOP ! cria le Survivant exaspéré, honteux, lassé, dérangé et tout un tas d'autres trucs à la fois. Laissez-moi tranquille à la fin et arrêtez de prononcer mon prénom.

Elles se turent, conscientes de leur comportement et il releva les yeux pour croiser cet habituel miroir qui lui renvoyait de plein fouet la misère de sa condition : les prunelles acier de Draco Malefoy. L'insupportable Serpentard le regardait avec moquerie et mépris très froid, et l'atmosphère sembla encore plus détestable à Harry dans ce matin. Il se mit vraiment à grelotter et sentit ses pieds qui se gelaient dans ses espadrilles détrempées. Au dessus de lui, les pierres noircies de la voûte suintaient d'un crachin glacé, et une goutte boueuse lui tomba dans la nuque. Il se raidit et décida qu'il était temps de se reprendre en main, sans quoi cette journée promettait d'être la pire de l'année. Il fit un sourire à Célimène en lui posant une main amicale mais ferme sur le bras.

— C'est très gentil à toi de vouloir m'aider, Cel, mais ça va maintenant. Je vais me débrouiller.

Puis il se tourna vers Hermione et l'entraîna un peu à l'écart,

— Combien de temps me reste-t-il à ton avis, avant qu'on parte ?

La jeune sorcière, sentant une énième imprudence arriver parut réticente à délivrer l'information puis bon gré mal gré lâcha :

— Environ un quart d'heure je dirais. Vu le nombre qu'on est ça va prendre du temps pour embarquer.

Harry hocha la tête l'air décidé et baissa d'un ton,

— C'est plus qu'il ne m'en faut. J'aurais besoin que tu me couvres : je vais me doucher, me changer et je reviens.

— Mais Harry tu es… ! Elle n'eut pas le temps de finir sa phrase que déjà le brun avait transplané. Sur un blasphème et un regard compatissant de Célimène, elle se mit à monter la garde.

Plus loin, parmi le groupe des Serpentards, Draco Malefoy blanchissait en s'agrippant au bras de Blaise qui lui passa une main amicale dans le dos.

Harry arrivé directement sous la douche se déshabilla du plus vite qu'il put, se savonna, se sécha et ressortit en trombe pour envoyer valser toutes les affaires de la chambre à la recherche d'une tenue adéquate. Il aperçu dans un coin les chaussures italiennes du bal qui étaient étonnamment en bon état, les enfila, attrapa un jean sombre une chemise noire, sa veste d'agneau fourrée et à ce moment-ci un elfe entra.

— Bonjour maître. La petite bête verdâtre restait plantée sur le pas de la porte, hésitant sur la conduite à adopter. Harry faillit tomber, balbutia un :

— Euhouibonjour euh… Rangez un peu le bordel s'il-vous-plaît… Et transplana à nouveau.

Sa meilleure amie le vit arriver, cheveux négligemment rejetés en arrière encore gouttant d'eau, et comble du comble, torse nu. Il lui jeta presque le manteau dessus et commença à enfiler sa chemise tandis que Draco levait les yeux au ciel, un sourire sur les lèvres. Devant sa tenue plusieurs élèves se mirent à siffler.

— Monsieur Potter, après avoir subi, votre folie furieuse lors de la course en balais, votre conduite dépravée lors du bal, vos excentricités magiques lors du concours et vos pitreries continuelles voilà maintenant que vous vous amusez à gambader à moitié nu un 26 décembre, je suis à deux doigts d'appeler Sainte Mangouste. À défaut ce sera votre parrain qui en sera informé. Rhabillez-vous.

— Quel empaffé celui là, avec une telle pudibonderie ce serait étonnant qu'il ait déjà vu ce qui se cache sous une robe de sorcière.

Les Gryffondors rirent discrètement mais Harry se sentit tout de même rudement embêté à l'idée que Sirius soit averti de tout et en particulier du bal. Qui sait comment il réagirait ? Il attrapa enfin sa veste des bras de son amie et l'enfila rapidement, resserrant le col fourré en peau de mouton autour de son cou.

oOo

« Au milieu de son bonheur, une inquiétude le trouble ce soir, presque un regret d'être venu étourdiment fixer sa destinée dans cette chaumière perdue. »

oOo

Le discour était fini, il n'en avait rien entendu et Seamus qui revenait de l'avant du troupeau leur raconta vite fait qu'il ne s'agissait que de recommandations plus ou moins habituelles, qu'ils auraient liberté d'aller et venir lorsqu'ils seraient à Sceaux-Cif-Lard.

Soudain, une exclamation retentit vers les rives et tous les élèves se pressèrent pour assister à l'événement. Une à une, des embarcations passaient entre les piliers qui traversaient le cours tumultueux pour venir accoster sur le quai aménagé un peu plus en amont. Aussi enthousiaste que des Moldus pour la fête foraine, les Anglais se mirent à piailler et à se bousculer. Harry, Hermione et les jumeaux Weasley parvinrent à se frayer un chemin jusqu'au bord de l'eau. Les embarcations avaient des formes de soucoupes doucement concaves avec une très petite barrière extérieure dans laquelle des poignées pour se tenir semblaient avoir été sculptées.

Parvati et Lavande se plaignirent qu'il n'y avait ni sièges ni toiture , et qu'à la place de se geler les miches pour aller dans un village de ploucs elles seraient aussi bien à suivre les cours de divination dispensés à Beauxbâtons, même si ceux-ci n'étaient évidemment pas aussi instructifs que ceux donnés par Trelawney à Poudlard. Puis Rafaël arriva et les prit par la taille pour les faire monter ce qui tua dans l'œuf toute éventuelle remarque et les laissa en état de pâmoison avancée. Les embarcations variaient un peu de taille et de couleur, Harry en dégota une qui lui semblait sympathique parmi la demi douzaine attroupée là et s'assit dedans avec les jumeaux, Ron Hermione, Seamus, Dean, Neville, Célimène, et les correspondantes des garçons les rejoignirent. Au bout de dix minutes, tout le monde était réparti et sur un signal d'Olympe qui dirigeait l'expédition, ils commencèrent à s'éloigner dans le sens du courant.

Harry avait froid à la tête avec ses cheveux mouillés et restait un peu fatigué. Il leva un regard mauvais vers le ciel bas et lourd de nuages gris qui masquaient l'horizon par delà les montagnes. Plus bas, la Matheysine dont on n'apercevait qu'un petit pan entre les gorges qui se creusaient, était voilée par un rideau opaque de pluie et de neige. Les conditions météorologiques causaient des remous dans la rivière et agitaient un peu les embarcations. Parfois une vague plus grande que les autres éclaboussait les passagers. Hermione qui commençait à avoir le mal de mer jeta un regard torve aux eaux profondes et troubles qui s'agitaient et accéléraient imperceptiblement.

Le Gryffondor lui saisit le bras pour la réconforter et profitant du voyage, essaya de se souvenir la soirée précédente.

Il s'était embrouillé avec Draco, puis l'avait en quelque sorte forcé à se rendre à cette réunion organisée par Synnedie. Là, il avait croisé son âme sœur Astrid et ils étaient restés longtemps à discuter sans se rendre compte du monde extérieur. Ce souvenir lui était délicieux mais un peu troublant. Ils avaient pas mal fumé d'opium aussi, et écouté les différents textes lus. Toujours en parfaite communion d'esprit.

Puis Synnedie s'était agacée quand il avait commencé à mordiller le cou de sa copine tout en la serrant contre lui comme si sa vie en dépendait. Elle s'était approchée, lui avait filé une beigne dont il avait écopé d'un bleu sur les côtes et regardé Astrid avec beaucoup d'intensité et un tantinet d'énervement. Astrid avait retiré ses mains de ses cheveux, avait eu un regard d'excuse sincère pour la Rose couplé d'un adorable sourire que lui Harry ne comprit pas sur le moment. Ne se sentait-elle pas comme lui, arrivée dans les jardins d'Eden lorsqu'elle sentait sa présence sous ses doigts ? Pourquoi devait-elle renoncer à ça ? Il avait senti cependant, comme pour tout le reste, qu'elle agissait exactement dans le bon ordre des choses et était resté seul à se fumer l'opium tandis que les deux filles se retiraient dans un coin plus obscur. Celle qui lisait Sade devait être en troisième année maximum, avec le recul il trouvait ça presque choquant. Puis il avait instinctivement tourné la tête à la recherche de ce visage hautain et qui devait certainement bouder.

Il se sentit idiot et vraiment con. Bien sûr il avait sottement cru que Draco Malefoy l'attendrait patiemment, qu'il se plierait à ses demandes du soir dernier et se mettrait à agir en vrai gentleman. Quelle tourte il faisait !

La scène lui retournait encore l'estomac, le préfet un sourire tendre sur les lèvres redessinait de l'index celles du magnifique Français, en se penchant par moment pour les lui ravir. Le pire dans tout ça était qu'il n'arrivait pas à en vouloir au blond mais qu'il haïssait la beauté exotique et innocente de Delacour.

— Ça va Harry ? fit Hermione en voyant le pli soucieux qui lui barrait le front. Il força un pauvre sourire à déformer ses lèvres devant la mine inquiète de le jeune femme aux joues rougies par le froid. Elle était adorable dans son épais col en hermine grise qui rabattait ses cheveux autour d'elle comme une écharpe et il lui claqua un baiser sur la joue.

— C'est moi, je suis parfois une parfaite cruche.

— Oui, ça on le savait déjà, mais sinon tu ne serais pas toi Harry,

— J'ai trouvé Draco en train de compter fleurette à ton charmant binôme. Elle lui lança un regard dubitatif et aspira à travers ses dents, comme si c'était maintenant très embêtant pour Harry.

— C'est vrai qu'il est terriblement canon, et pas bête en plus ; mais tu le sais puisque toi aussi tu lui faisais la cour, non ?

— Merci Mione, c'est très encourageant ce que tu me dis.

— Je ne me fais pas de souci pour toi, tu trouveras bien un plan pour avoir celui que tu veux.

— Mmh…

— Allez ! Laisse tomber cette tête renfrognée et profite un peu !

— Mais j'ai faim et j'ai sommeil…

— Oh misère, ce n'est pas pour rien que vous êtes amis avec Ron !

Harry tapa du revers du doigt contre la coque de l'embarcation, un peu intrigué… On aurait dit de la corne ou quelque chose comme ça. C'était lisse au toucher et présentait de petites nervures. Le petit rebord était dentelé de manière assez irrégulière et de l'autre côté c'était plus rugueux, comme des empilements de petites lauzes noires. Il tapa sur le dos de Dean devant lui.

— Dis moi Dean, tu es déjà monté sur un bateau moldu ?

— Oui bien sur, je partais tous les étés avec mes grands-parents en Grèce pour aller voir de la famille qui…

— Ne trouves-tu pas que notre ligne de flottaison est curieusement basse ? Regarde donc, nous ne sommes qu'à une dizaine de centimètres du niveau de l'eau.

Dean évalua la courbure du fond avant de hocher la tête.

— Tu as raison, à moins qu'un sort n'aide ces coupoles à se maintenir, il y a quelque chose qui cloche. Nous sommes beaucoup trop lourds pour que le principe d'Archimède s'applique ici.

— Le principe de quoi ? s'intéressa Hermione.

Pucey qui s'était retrouvé sur leur bateau par la force des choses entreprit de lui expliquer les arcanes du principe physique sous un regard peu amène du Sauveur. « Et il sait même la science moldue… »

— Peut être y a-t-il une partie immergé que nous ne voyons pas et qui abrite un grand volume d'air ? supposa Dean. Harry transformé pour l'heure en inspecteur gadget se décala un peu en poussant Fred et Alicia, et toqua sur le fond courbé pour vérifier une éventuelle résonance. Il n'en trouva point et posa sa main à plat. Il y avait là une tiédeur inexplicable.

— Dean ! C'est tiède vers le centre… Le noir apostropha Fred qui avait été déplacé par l'élan investigateur du brun,

— Fred ! Tu n'avais pas ton cul là où Harry vient de poser sa main n'est-ce pas ?

— Heu non… fit le pauvre roux qui pour une fois se trouvait être le gros Jean. Harry leva les yeux au ciel.

— Ne me prends pas pour plus bête que je ne le suis… Si Fred venait de lâcher une caisse à cet endroit pour le réchauffer je l'aurais senti.

Dean haussa les épaules pour signifier qu'une précision valait mieux qu'une erreur.

— Je pourrais essayer de plonger la main à l'extérieur pour sentir s'il y a quelque chose sous le fond de la coque…

Le Survivant allait proposer sa participation à l'entreprise et commençait à remonter ses manches quand leur caravelle fit une soudaine embardée et se mit à accélérer. Depuis l'avant du peloton, les élèves des différentes coupoles relayèrent une information. Digory qui se tenait telle une figure de proue, cheveux aux vents, et naviguait à bâbord de leur embarcation tourna héroïquement la tête pour leur hurler.

— ACCROCHEZ-VOUS !

— Qu'est-ce qu'ils ont dit devant ? s'égosilla Ron pour couvrir le bruit des flots turbulents et du vent terrible. Cédric eut l'air agacé.

— Eh bien de vous accrocher ! Weasley fit un signe pompeux de la main pour remercier le Poufsouffle et se retourna vers ses camarades, les yeux pétillants,

— Regardez-le, un vrai Captain Flint ce gaillard !

Les vaisseaux circulaires allaient maintenant de plus en plus vite, sans toutefois jamais se bousculer les uns les autres. Harry releva la tête, autour de lui, les six autres embarcations allaient à la même allure. Ils étaient placés plutôt à l'arrière du peloton qui maintenant filait si vite que l'on ne distinguait plus clairement les rives. Dean lui jeta un œil dubitatif.

— Je me demande bien qui dirige ces engins…

oOo

« À nous peut-être, la verdure semble plus verte, les bois plus silencieux, les senteurs plus pénétrantes, à nous qui habitons les maisons de planches au milieu du bruit de la mer »

oOo

Harry était plutôt grisé par la sensation de vitesse, les conversations individuelles s'étaient tues pour céder la place aux exclamations ahuries et inquiètes. Ron, autoproclamé capitaine de leur vaisseau, se plaça vers l'avant, Harry à sa droite et George à sa gauche. Il regarda d'un œil mauvais Digory dont la caravelle les dépassait d'une courte toise. On voyait, une dizaine de coudées plus loin, Olympe, royale sur son embarcation et figure de proue de leur étrange cortège qui se tenait droite dans une position que Harry ne jugea pas franchement aérodynamique.

Il compatit avec McGonagall qui devait faire semblant de bien s'entendre avec cette originale qui chantait sans discontinuer depuis le début du voyage.

Il jaugea avec circonspection les maintenant hautes parois de la gorge entre lesquelles ils se frayaient un chemin. Ces parois semblaient se rapprocher imperceptiblement, et l'aspect déchiqueté des rochers qui bordaient le courant ne lui donnait pas envie de s'y écraser. De la mousse blanche délimitait les endroits où des rocs éboulés cassaient la route endiablée des flots et le temps, toujours maussade, ajouté à l'épaisse brume levée avec l'aurore empêchait une bonne visibilité. À la poupe, Seamus et Neville se cramponnaient de toute la force de leurs dix doigts aux poignées de corne et se faisaient ballotter par les virages effectués pour suivre le cours sinueux de la rivière.

Soudain un cri de frayeur retentit. Il était poussé par Parvati qui partageait le navire de dame Maxime et fut relayé bien vite par nombre d'élèves de Poudlard tandis que les Français restaient tranquilles sans essayer de les calmer, un petit sourire supérieur sur leurs lèvres distinguées. Dressé à l'avant, le cou tendu et en équilibre précaire pour la vitesse malgré les tentatives d'Hermione pour faire redescendre son bien aimé, Ron s'écria, apercevant la source des cris.

— OOH OOH MOOON DIEU, MAIS REGARDEZ COMME C'EST ÉTROIT !

Harry retint une exclamation et resta un instant pétrifié, à une dizaine d'encablures du vaisseau d'Olympe se dessinait, à travers les diapres laiteux, une passe effrayante d'étroitesse dont les deux pans sombres gagnaient en intensité au fur et à mesure qu'ils approchaient.

— Dammit, mais on ne passera jamais tous de front, il va falloir s'organiser en ligne, fit Georges en tenant une Katie un peu pâle dans ses bras.

La flotte sorcière redoubla de vitesse avec le courant et Harry nota qu'il ne semblait pas se trouver de véritable moyen pour contrôler la course des vaisseaux.

« Qu'importe » songea-t-il avec nonchalance, sa fatigue avait tout à fait disparu, remplacée par un enthousiasme sauvage. Il tourna la tête et vit à tribord, à peu près au même niveau qu'eux, le blond, assis contre la petite barrière qui le regardait.

— Ne fais pas l'idiot Potter et tiens-toi donc ! Parvint-il à lire sur les lèvres plus qu'il ne l'entendit à cause du vacarme lié à la vitesse.

Harry sentit son cœur fondre dans du miel devant le regard un peu ironique mais si loin du mépris froid de tout à l'heure. Il vit néanmoins une curieuse lueur dans le regard qu'il ne sut interpréter. Les yeux vert et gris restèrent accrochés quelques secondes avant d'être séparés par une brusque embardée.

Ron était déchaîné sur la proue, il ne cessait de s'extasier devant la rapidité de leur allure et Harry osa se redresser en tendant son buste au vent pour que les bourrasques y mesurent leurs forces.

— Allez Weasley, mène nous ce rafiot comme un homme ! se mit soudain à glapir Pucey avec une insoupçonnée folie.

Il éjecta Georges du poste de quartier maître pour prendre sa place.

Galvanisé, Ron se mit à vociférer dans le vent donnant toutes ses tripes dans cette course qui n'en était pas une.

— Allez nom d'une pipe ! Plus vite ! Plus vite, on est pas des pucelles nom de Dieu ! Hissez la grand voile !

Harry jubilait de voir son meilleur ami ainsi et rigolait tout à la fois sentant son palpitant s'exciter sous la peur et l'adrénaline. Lui et le Serpentard se mirent à renchérir et ils furent suivis par Fred et Hermione, qui se prit curieusement au jeu.

— Allez ! Allez !

Leurs cris, lancés à bout portant enflaient sur l'eau colérique tandis que plus loin, ils virent une coupole de Français leur faire de grands gestes avec des figures toutes paniquées. Mais ils n'entendirent pas ce qu'ils disaient et, emportés, continuèrent de brailler. À bâbord, Digory se mit à faire de même alors que la passe monstrueuse se dressait droite et noire à moins de cinq encablures.

Au début de leurs exhortations, rien ne se passait et ils continuaient pour le goût du jeu et parce qu'ils se sentaient une âme de Jack Rackham parmi cette tourmente et ces flots nauséeux sur lesquels se formaient parfois des petits îlots de neige flottante. Puis, presque simultanément, un brusque soubresaut agita les vaisseaux concurrents et ils se mirent à défrayer le reste de la flotte magique en allant beaucoup plus vite que le vaisseau de tête ne l'imposait.

Les hurlements redoublèrent, même Neville prenait sur sa bonne figure cette expression de dément indompté, et l'embarcation se précipita à vive allure, surpassant la vitesse des flots.

— BAISSEZ VOUS ! vociféra Ron dans un souci de diminuer la prise au vent.

Ils poussèrent des imprécations animales en voyant leur vaisseau dépasser d'une coudée celui du Poufsouffle, tout aussi démentiel. Ils remontèrent inexorablement le peloton en poussant leurs joies féroces contre les autres coupoles et se mirent à taper en rythme sur le fond, voyant combien ça les faisait accélérer. Ils croisèrent le vaisseau de Rogue à la vitesse de l'éclair.

— … Mais bougre d'âne, que vous êtes…

Ils n'en entendirent pas plus, déjà au niveau de celui d'Olympe.

— Et voilà cette grande haridelle qui nous pousse la chansonnette maintenant, non mais on aura tout vu ! s'exaspéra Dean, tirant un sourire au Sauveur.

Le goulet était à une encablure de leur barque quand ils dépassèrent le vaisseau amiral.

— PLUS VIITE ! PLUS VIIITEUH !

L'hystérie s'empara d'eux quand ils virent que la coupole du Poufsouffle mené par un équipage au moins aussi enthousiaste qu'eux les rattrapait et Harry analysa en une seconde que jamais les deux vaisseaux ne passeraient de front. Alors Ronald Billius, se prenant pour l'ange de la dernière chance, se dressa, farouche et imprudent et conspua les matelots.

— C'EST EUX OU NOUS, MÉCRÉANTS. ALORS BATTEZ-VOUS POUR VOTRE VIE !

Et ils s'exclamèrent d'une même voix :

— WEASLEY ! WEASLEY ! et la clameur féroce donna une impulsion splendide à leur vaisseau qu'ils encouragèrent de tous leurs cœurs réunis. Au moment où le boyau de granite s'étranglait pour ne mesurer plus que quelques quatre mètres de large, et alors qu'ils voyaient dans un sursaut de folie leur dernière heure arrivée, ils passèrent devant Digory et s'engagèrent à une vitesse défiant toute loi de la raison dans les vingts mètres tortueux et mortels.

Le vaisseau se débrouillait avec aisance parmi les multiples écueils qui crevaient la surface, ils n'avaient néanmoins aucun contrôle sur la direction.

Après un virage négocié à un cheveu de la paroi, leur bel enthousiasme retomba quelque peu, et la peur se fraya un chemin jusque dans leurs esprits. Suivis de près par le vaisseau Poufsouffle, ils commencèrent à songer à la précarité de leur situation.

Et c'est à ce moment qu'ils débouchèrent sur une immense étendue d'eau assez calme, leur vitesse pourtant n'en diminua quasiment pas.

— Dis Ron, interpella Harry dont un souvenir venait de traverser l'esprit, je crois que je reconnais cet endroit.

Le roux qui avait quitté sa position téméraire se rassit, dos au mouvement, et invita Harry à argumenter. Il lui expliqua rapidement qu'il lui semblait être au niveau d'un lac de barrage ce qui expliquerait absolument la typographie étrange du terrain et l'étroitesse du goulet qu'ils venaient de traverser.

— PUTAIN LES MEEEECS ! S'époumona Neville en bondissant comme un ressort sur ses pieds. Il faillit tomber, frappé de plein fouet par une bourrasque et fut rattrapé par un réflexe de Seamus qui le força à rester assis et à se tenir. D'une main Londubat désignait l'extrémité du lac vers laquelle ils faisaient cap.

Un mur de construction moldue se dressait en arc de cercle parfait et inébranlable.

Dans tout les sens du terme : un barrage.

— Euh… ânonna Pucey, vous êtes sûrs que c'est par ici qu'il faut aller ?

Ron, toujours admirablement maître de lui alors que certains commençaient à perdre leur sang froid s'éclaircit la voix. Il y avait toujours un peu de bruit, alors qu'ils avançaient et même la surface du lac s'agitait.

— Écoutez tous, nous allons essayer de faire ralentir ce bateau, d'accord ? Tous ensemble demandons lui de ralentir.

oOo

"Les nuits mêmes étaient lumineuses, Quand tout s'était endormi dans des immobilités lourdes, dans des silences morts, les étoiles apparaissaient en haut plus éclatantes que dans aucune autre région du monde. Et la mer aussi éclairait par en dessous. Il y avait une sorte d'immense lueur diffuse dans les eaux. Les mouvements les plus légers, le navire dans sa marche lente, le requin en se retournant derrière, dégageaient dans les remous tièdes des clartés couleur de ver luisant. Et puis, sur le grand miroir phosphorescent de la mer, il y avait des milliers de flammes folles ; c'étaient comme de petites lampes qui s'allumaient d'elles-mêmes partout, mystérieuses, brûlaient quelques secondes et puis mouraient. Ces nuits étaient pâmées de chaleur, pleines de phosphore, et toute cette immensité éteinte couvait de la lumière, et toutes ces eaux enfermaient de la vie latente à l'état rudimentaire, comme jadis les eaux mornes du monde primitif."

oOo

Deux minutes plus tard, le voyage s'était transformé en chemin des lamentations pour les deux barques rondes, ils n'essayaient même plus la magie car chaque sort semblait n'avoir aucun effet si ce n'est celui de les faire accélérer tant et plus. Comble de la malchance, ils ne pouvaient ni transplaner ni sauter, une sorte de barrière magique semblant les en empêcher.

Et le mur du barrage n'était plus qu'à deux encablures de là, toujours aussi impressionnant et dense dans les éléments agités. Ron se déplaça vers la poupe tout en tenant fermement la main d'Hermione. Il fit un signe à Digory pour s'excuser d'avoir lancé la course et le Poufsouffle le lui renvoya avec un petit sourire désolé.

Ils voyaient le reste de la flotte loin derrière, et qui semblait se diriger plus vers la gauche.

Harry regarda avec une stupeur se transformant en horreur révoltante ses camarades de galère se mettre à pleurer en s'accroupissant les uns dans les bras des autres, déjà en train d'écrire leurs testaments et de faire leurs prières. Il chercha Ron des yeux mais celui-ci semblait déjà mort dans les bras d'Hermione qui le berçait.

Était-il donc le seul à ne pas accepter le naufrage imminent ? Il secoua avec une violence peu contenue ses amis puis voyant leur anéantissement profond faillit en étrangler un au hasard. Finalement, il attrapa Neville, qui semblait le moins dévasté – peut être en comparaison à d'habitude – et le gifla. Puis, après réflexion fit de même avec Fred George, leurs amies respectives et Pucey. Tous trop amorphes pour se rebeller contre les claques qu'il distribuait à volo.

— Bon, posez vos main sur le haut de la voûte magique, et à trois vous vous concentrez et vous prononcez Cogens correct compris.

Il envoya un aller retour sonore à Katie qui chouinait et elle se tut. Ils opinèrent du chef en reniflant et à son signal, invoquèrent leur magie.

— CONCENTREZ-VOUS ! Hurla-t-il.

La même sphère blanche qu'ils avaient faite avec Draco apparut, sauf que sous le nombre, elle enfla démesurément vite et avec intensité. L'atmosphère devint vite irrespirable, les élèves paniquèrent, leur embarcation se mit à zigzaguer comme une folle furieuse parmi les courants aquatiques du lac. Et Ron se mit à glapir,

— On s'enfonce, qu'est-ce que tu fous Harry ? On s'enfonce sous l'eau !

Effectivement, le froid les prit comme un étau aux chevilles alors qu'ils étaient bringuebalés à droite à gauche. Hermione recouvrant son sang froid joignit son Cogens au leur.

— Quelqu'un ne connaîtrait pas un sort de destruction à coupler au Cogens par hasard ? Mais tous firent non de la tête, par chance, ils étaient des sorciers assez puissants, surtout lui, les Weasley et Pucey et ils le halo fut assez fort pour briser le champ de force. Cela ne se fit évidemment pas dans la délicatesse, un réseau de fils bleu électrique parcourait tout le petit dôme et allait se perdre sur les rebords de l'embarcation en grésillant effroyablement avant de produire une sorte d'assourdissant cataclysme qui eut pour effet de totalement désorienter la barque et de la faire encore plus presser l'allure. Ils avaient désormais de l'eau jusqu'aux genoux et Ron, comme fouetté de voir l'exemple de son ami s'était réinvesti de sa position de capitaine et haranguait tout le monde.

— Sautez, abandonnez le navire ! Allez, SAUTEZ !

Et il poussait les indécis dans l'eau gelée à coup de claques dans le dos. Le roux sauta lui aussi dans le lac en braillant à tu-tête « Un homme à la mer, un homme à la mer ! » Avant de jeter un œil au bateau du Poufsouffle, heureusement ils arrivèrent eux aussi en prenant exemple à briser la protection et à sauter. Les bateaux vides s'éloignèrent dans une errance affolée et brusque.

Ron et Digory prirent la tête des nageurs et s'élancèrent dans un crawl de waterpolo en direction du reste de la flotte.

oOo

"Dehors, il faisait jour, éternellement jour. Mais c'était une lumière pâle, pâle, qui ne ressemblait à rien ; elle traînait sur les choses, comme des reflets de soleil mort. Autour d'eux, tout de suite, commençait un vide immense qui n'était d'aucune couleur, et en dehors des planches de leur navire, tout semblait diaphane, impalpable, chimérique.

L'œil saisissait à peine ce qui devait être la mer : d'abord, cela prenait l'aspect d'une sorte de miroir tremblant qui n'aurait aucune image à refléter ; en se prolongeant, cela paraissait devenir une plaine de vapeurs, et puis plus rien ; cela n'avait ni horizon ni contours.

La fraîcheur humide de l'air était plus intense, plus pénétrante que du vrai froid, et, en respirant, on sentait très fort le goût du sel. Tout était calme, et il ne pleuvait plus ; en haut, des nuages informes et incolores semblaient contenir cette lumière latente qui ne s'expliquait pas ; on voyait clair, en ayant cependant conscience de la nuit, et toutes ces pâleurs des choses n'étaient d'aucune nuance pouvant être nommée."

oOo

Draco ne prit pas garde à ses paumes qui commençaient à saigner à force d'y enfoncer ses ongles, il avait juste les yeux fixés sur cette nuée de bras qui sortaient de l'eau pour y replonger aussitôt, suffisamment petite pour que de loin, on les eut pris pour des poissons volants. Une tragique ironie résidait dans le chant presque enfantin que formulait la directrice semi-géante toujours aussi impassible.

Il l'aurait étranglée de ne pas plus se dépêcher, l'eau était gelée et un corps ne résistait pas longtemps à l'hypothermie dans ces cas là. Avec terreur il avait cru leur dernière heure arriver quand ils avaient foncé sur le barrage, puis de loin il avait vu cette énorme lumière irradier tout l'air, l'embarcation zigzaguer comme une démente et une nuée de petits points mobiles sauter à l'eau.

Devant, Olympe informa et l'on fit passer :

— Elle dit que maintenant c'est trop tard pour ralentir parce que nous sommes bien trop près du barrage et qu'il nous faut une vitesse conséquente pour pouvoir passer, elle va faire un détour et on devra donc les attraper au vol. Il faut aussi faire attention parce qu'elle a ôté les protections magiques qui nous empêchaient de tomber.

— Quoi ? Mais c'est n'importe quoi ! Et si on en rate un ?

— Eh bien monsieur Malefoy, cria Rogue, tâchez de ne pas rater ceux que vous voulez revoir.

Draco serra les mâchoires et ses yeux devinrent aussi durs que du mica. Au pire il sauterait dans l'eau mais il ne laisserait pas Harry. Plutôt crever. Il en aurait vomi d'angoisse.

— Bon, concentrez vous !

À une demi encablure de là, le groupe de nageurs commençait à se déssiner, il reconnut Weasley et Diggory en tête mais pas de Potter. Il dégagea sans ménagements Michel et Cho pour se précipiter sur les bords de la barque, cherchant d'un regard affolé la tête brune et les yeux verts. Les repêchages avaient commencé, et de tous côtés on tirait avec des grognements d'effort les rescapés des eaux pour les jeter comme de gros poissons peu frétillants sur les ponts.

— Potter ! Potter ! se mit-il à appeler comme un dingue.

Soudain parmi les remous effroyables de la pêche il l'aperçut, presque déjà dépassé par les bateaux. Il se pencha alors vivement, saisit le cuir détrempé au niveau des épaules et tira le Gryffondor aux lèvres bleuies sur l'embarcation. L'autre agrippa la petite barrière et se hissa en ahanant, les jambes encore emportées par la vitesse et traînant dans le courant saumâtre. Enfin, aidé par Cho et Octance, Potter réussi à venir tout à fait au sec, les vêtements imbibés.

— Moby Dick acte trois scène trois, fit Ron en retroussant son nez plein d'éphélides et en partant d'un grand rire lui aussi repêché sur ce navire.

Draco attrapa les épaules de Harry mais cet imbécile redevenu le Sauveur au courage grand comme l'Atlas se débattit pour se retourner vers la poupe et vérifier que personne n'était passé au travers.

Enfin, il se retourna vers le préfet, l'air rassuré mais essoufflé, ses yeux grand ouverts effaçant dans l'esprit de Draco tout le jade et l'anthracite environnant pour qu'il n'y subsiste plus que deux flèches si vertes qu'il en oublia tout.

— Putain Potter…

Il attrapa le Gryffondor par le manteau et l'attira à lui, brusquement, avec une rudesse pataude et plongea une main dans les cheveux trempés. Harry, un peu sonné, ne réfléchit pas trop et l'enlaça, grimpant sur ses genoux dans la barquette désormais surpeuplée. Ses habits gorgés d'eau se pressèrent entre eux, trempant le blond qui ne sembla pas le remarquer, et déposa un baiser dans le creux du cou, y enfouissant son visage pour étouffer le sanglot de peur qui menaçait d'éclore dans sa gorge. C'était la honte, tout le monde devait les regarder et lui restait là tétanisé, à serrer Potter dans ses bras et à s'émerveiller de ce souffle chaud dans son cou qu'il avait cru un instant, perdu pour toujours. Il sentait le grelottement du corps contre le sien s'atténuer un peu et des lèvres vinrent se poser derrière son oreille.

— Merci, murmure le Survivant très bas en écartant les jambes pour pouvoir serrer le blond encore plus fort contre lui.

Draco sentit le nœud qui lui étranglait la gorge se desserrer un peu.

— Je t'avais pourtant dit de bien te tenir, mais tu ne m'écoutes jamais.

Le Sauveur se mit à rire contre lui et lui embrassa à nouveau le cou tandis que lui se perdait comme un pauvre fou dans l'odeur du Survivant. Un cri retentit, les arrachant à leur étreinte et Harry se retourna vers l'avant, ils fonçaient droit vers le mur du barrage qui n'était plus qu'à quelques coudées.

— Eh là, pas de blague ! Eut-il seulement le temps de dire, déjà Malefoy refermait ses bras sur lui et il ferma les yeux dans l'attente de l'impact inévitable.

Ils se figèrent tous à cet instant rentrant la tête dans les épaules. Puis alors que personne n'osait ouvrir les yeux, Draco exerça une brève pression sur le bras du brun.

— Regarde, souffla-t-il dans un murmure.

Harry ouvrit les yeux et hoqueta de surprise, les eaux turbides et verdâtres avaient laissé la place à un gouffre immense dans lequel ils planaient.

— Nom d'un petit bonhomme, c'est comme à King Cross en fait, s'époustoufla-t-il.

Les autres élèves avaient écarquillé les yeux et ce n'était plus désormais que regards ahuris et émerveillés, mains crispées et cou tendus pour apercevoir dans toute son étendue la splendide vallée qui s'étirait sous eux, crevasse parmi les dos ronds des grands Dragons de marne et de calcaire hérissés de pics de pins noirs. Tout au fond coulait un filet d'eau et on voyait derrière, l'inébranlable mur droit s'enfoncer à pic entre les deux parois déchiquetées.

— Putain ils sont balaises ces moldus, laissa échapper Fred à la grande joie d'Hermione.

Harry échangea avec Dean un coup d'œil entendu. Mais bien sûr quel idiot, il aurait du deviner que ce n'étaient pas de simples barques.

Un vol de cinq tortues immenses au dos creux se mit à planer sur un courant descendant, guidé par le chant mélodieux d'une semi-géante française. En bas, une simagrée d'ombres tremblotait sous l'obstruction de leurs larges pattes-ailes.

oOo

 "son honneur, à lui, c'était d'être plus beau que les autres, plus leste et plus fort, plus débrouillard aussi [...] Faisant argent de tout, par exemple, même de sa beauté à l'occasion. Et cela, naïvement, avec sa bonhomie de sauvage; tellement, que les autres, qui le savaient, lui pardonnaient comme à un plus enfant qu'eux. [...] il s'abandonnait à beaucoup d'autres par intérêt souvent, quelquefois aussi par vraie bonté d'âme, à la manière d'Yves, pour ne pas faire de la peine." 

oOo

citations : Pierre Loti - Mon Frère Yves et Pêcheur d'Islande






22. Chapter 22

Chapitre 22

Où l'on gambade gaiement dans de charmants petits bourgs et l'on rencontre le gratin. 

Ravalons les avanies pour des avalanches d'aveux.

oOo

— Voilà Roncevaux, dis-je.

— Où ?

— Là-bas, où les montagnes commencent.

— Il doit faire froid là-haut, dit Bill. 

— C'est haut, dis-je. Ça doit bien être à douze cents mètres.

— Il doit y faire terriblement froid, dit Bill. 

oOo

Elle King : Ex's and Oh's

oOo

— Arrête tu vas le rendre jaloux, fit Harry un peu aigre en désignant du menton Rafaël non loin de là, qui ne leur accordait pas une miette de son attention.

Draco continua à le sécher par de petits sorts et à le nettoyer de la boue, qu'il s'était mis partout.

— Je crois que c'est plutôt toi qui es jaloux en ce moment même.

— Laisse moi tranquille ! fit le Survivant un peu brusque en lui repoussant le bras.

Le préfet s'énerva, l'attrapa et le lui tordit dans le dos. Autour, à terre, personne ne semblait avoir remarqué leur manège, tous occupés à se sécher eux aussi.

— Tout doux Saint Potty, ta réaction est un tantinet surjouée après la scène d'amour éternel à laquelle on a assisté hier.

Un point pour lui, songea Harry en se sentant un peu rougir. Il haussa les épaules.

— Je n'ai rien fait avec elle moi.

Le Serpentard lui attrapa la mâchoire entre ses doigts et le força à relever la tête pour croiser ses prunelles grises.

— Moi non plus je n'ai rien fait avec lui Potter, rentre toi ça dans le crâne.

— J'en rigolerais presque, un descendant Velane et tu le boudes ? C'est de la stupidité.

Les joues du blond prirent une jolie teinte nacarat mais il garda les yeux bien droits, cette fois-ci décidé à agir correctement.

— Je n'en avais pas envie.

Il se sentit aussitôt tout chose d'avoir dit ça, à la fois fier mais aussi gêné des conclusions que pourrait en tirer le Gryffondor. Il resta solide sans frémir et observa avec un contentement certain le petit sourire irrépressible étirer les lèvres du brun tandis qu'il baissait la tête.

— Ah euh… bah… dans ce cas…

D'un bref mouvement du poignet, le Serpentard finit de le sécher et rengaina sa baguette dans son fourreau en cuir avant de s'éclipser furtivement. Le Survivant avait un goût un peu âcre dans la bouche : depuis ce matin, à chaque fois qu'il croisait le regard du Serpentard il y décelait une lueur indescriptible dont il n'arrivait rien à déduire sinon que c'était très mauvais.

Il vit, avec une grimace de lassitude, Rogue arriver vers lui amenant avec lui les membres de l'équipée sauvage. Le professeur commença aussitôt à leur passer un savon et à les menacer des pires châtiments, grimpant avec théâtralité dans une intensité dramatique qui les effraya un peu. Puis il se mit à attaquer personnellement les Gryffondors du bateau leur promettant moult tortures et châtiments, et ils avaient presque les larmes aux yeux déjà collés trois heures par jour jusqu'à la fin de l'année scolaire.

Le Sauveur qui n'osait pas ouvrir la bouche, tout en se rendant bien compte que cette punition entachait sérieusement ses chances de réussite aux ASPICS, croisa le regard de Pucey juste à côté. Le Serpentard lui fit un petit signe rassurant en lui intimant de rester coi ce qu'il ne comprit pas. Soudain, Pucey s'éclaircit la gorge et s'avança devant le professeur, une expression admirablement déconfite peinte sur la figure.

— Je… professeur Rogue je suis tellement désolé, mais voilà en fait c'est de ma faute. J'ai… en sentant l'embardée j'ai paniqué vous comprenez depuis mon… mon… emprisonnement… je fais des crises d'angoisses et là voilà… ensuite la tortue s'est emballée et enfin, Harry Potter nous a sauvé la vie en nous permettant de sauter vous comprenez… je… Je suis totalement responsable.

— Bon Dieu de bon soir Pucey mais…

L'homme sembla chercher ses mots, il regarda tout autour de lui semblant chercher de l'inspiration et aperçu Mme Dumoulin plus loin qui lui faisait de grand signes en lui indiquant un petit bistrot nommé le Chapeau-t-au-feu. Il rejeta ses cheveux en arrière et lâcha l'affaire d'un air désabusé.

— Bien alors si c'est ça alors… Mais garde à vous Potter, de toute manière j'ai déjà averti Mr Black.

Lorsqu'il fut parti, toute l'équipée congratula chaleureusement le Serpentard qui venait de leur sauver les cent prochaines soirées à Poudlard, et Harry lui offrit une accolade sincère.

— Comme ça on est quitte, je m'en voulais un peu pour la course…

Le Survivant lui assura que tout était absolument pardonné, surtout qu'il l'avait quand même à moitié étranglé par la suite et ils se quittèrent en très bons termes.

— Potter, je peux te parler deux secondes ?

Il se retourna et vit le blond, les yeux glacés et l'expression figée dans un mélange de haine, de mépris et de douleur. Ils s'écartèrent un peu tandis que leurs amis les attendaient à l'écart faisant semblant de n'y pas prêter attention mais toujours jetant de très fréquents coups d'œil.

— Il y a quelques jours tu manquais de le tuer et aujourd'hui il te sauve les miches, c'est une blague ? Tu l'as sucé lui aussi ? !

Le brun écarquilla de grands yeux surpris.

— Malefoy, c'est une crise de jalousie ?

Le blond verdit et cracha par terre,

— T'es vraiment qu'une salope.

— Très distingué pour un aristo comme tu aimes t'en vanter, mais sache que c'est moi qui leur ai sauvé la vie. Il a fait ça par gentillesse et honnêteté. Malheureusement toi, tu sembles incapable de comprendre ça.

Ils restèrent un peu l'un en face de l'autre sans trop oser se regarder puis enfin, Malefoy dit péniblement :

— Je suis désolé.

Il tourna les talons et Harry, planté sur la berge sablonneuse se demanda très stressé si oui ou non il devait l'interroger sur ce regard qu'il ne comprenait pas. Il aurait à coup sûr l'air très idiot… ou très courageux.

— Malefoy !

Le blond se retourna un peu puis revint sur ses pas, serrant son grand col de mafieux russe autour de son cou pâle.

— Pourquoi tu me regardes comme ça depuis ce matin ?, poursuivit le Survivant, J'ai dû faire quelque chose de très moche mais je n'arrive pas à voir ce que c'est, c'est Astrid ?

Le blond grinça des dents et eut un rire mauvais dans la bise froide, Harry s'en voulut d'attacher autant d'importance à l'attitude d'un connard fini dont il n'arrivait pas à percer la moindre réaction.

— Cette pisseuse me laisse froid, mais qu'est-ce que t'en as à foutre de toute façon !

— Draco, s'il-te-plaît ! Demanda-t-il avec une douce autorité. C'est vraiment la croix et la bannière de te faire cracher le morceau, et c'est tout le temps pareil. Tu peux pas pour une fois arrêter de réfléchir à chaque mot que tu prononces et me dire clairement quel est ton putain de problème ? Sois honnête, ça ne va pas te tuer, la foudre ne va pas te tomber sur le coin de la gueule, non rien de tout ça !

— Ça va ! Ça va, calme toi un peu. Et essaye de comprendre que ça me fait chier de t'avouer que j'ai encore mal quand tu t'éloignes de moi alors que pour toi ça semble être tout à fait passé.

Et sur ces mots le blond s'éloigna très vite, rejoignant Blaise et Théo pour s'enfuir loin de ce regard verdoyant dans lequel il risquait fort de se perdre s'il y restait trop longtemps planté.

Le Survivant resta penaud, les épaules voûtées à réfléchir aux implications sinueuses de cet aveu.

oOo

— Eh bien, dis-je, un avion est un peu comme un tricycle. Le manche à balais fonctionne de la même façon. 

— Mais on ne pédale pas. 

— Non dis-je. Je crois qu'on ne pédale pas. 

— Changeons de conversation, dit Bill. 

oOo

— Vous avez triché.

— Non.

— Si.

— Non.

— Si.

—Non.

—Si.

Au bout de dix minute où Hermione, Draco, Harry et les Françaises se tenaient l'arête du nez devant l'interminable dispute de Ron et Blaise, les cinq se retournèrent vivement en leur hurlant un « Maintenant stop » qui virait au commandement suprême. Tout confus, les deux se regardèrent en chien de faïence avant de finir par se taire, déambulant dans les allées pavées mais un peu boueuses à cause du mauvais temps hivernal. Ils flânaient en devisant très gentiment puis rencontrèrent un groupe d'élèves fixés devant une vitrine et s'approchèrent.

— Laisse moi deviner… Poufsouffles, Gryffondors… Ah ce doit être une vitrine de pâtisserie.

— Blaise, sois en sûr je partage ton point de vue, mais par pitié renonce à ces ennuyeuses querelles où nous n'en ressortirons pas vivants.

— Oh, parce que pour être digne d'attirer des Serpentards, il aurait fallu une exhibition vulgaire de pendus et de cadavres carbonisés ?

— Ron s'il-te-plaît, se désola Hermione .

— Je gage qu'une bonne librairie aurait amplement suffit.

— Blaise !

— Remplie de livres de magie Noire et de sortilèges de décharnement je suppose ?

— Amuit ! cingla Célimène et les deux se retrouvèrent bien maris, gorge bloquée, sans pouvoir plus proférer un mot.

La petite troupe s'approcha de la vitrine, en silence donc, pour voir ce que fabriquaient là les autres élèves. Ils se marraient bien et pour cause, Fred et Georges avaient réussi à pénétrer dans la boutique de vêtements et essayaient de forcer le passage d'un gros malabar arguant à grands renforts de cris qu'il leur fallait absolument le dernier caleçon Brin d'Ylle. Harry sentit une présence derrière son dos et un souffle lui effleura dans un sourire les cheveux de la nuque. Il tourna un peu les yeux puis faillit afficher une expression très niaise sur son visage avant de se ressaisir. Le blond était nonchalamment appuyé derrière lui, le menton juste au dessus de son épaule.

— Je peux savoir ce que tu fous Malefoy ?

Il se mordit aussitôt les lèvres. Il n'avait pas du tout voulu dire ça sur un ton aussi brutal.

— Tu devrais apprendre à être plus poli surtout quand je fais des efforts pour être…courtois.

— Excuse-moi, j'ai du mal à intégrer les leçons de Sirius concernant le savoir vivre.

C'était une courbette.

— Oh, mais à ce que j'ai pu entendre, lui et ses amis n'étaient pas des modèles du genre… du moins à leur époque.

— Et cette anecdote croustillante t'a bien sûr été racontée par ton géniteur qui sait faire preuve d'une d'amabilité en toute situation, fit le Survivant mielleux avant de redevenir brusquement sérieux et d'enchaîner. Je ne l'ai jamais vu sourire.

— Bien sûr mon père est sélectif dans ses relations, il n'apprécie pas n'importe qui.

Harry regarda l'air crâne et très légèrement supérieur du préfet qui se mouillait tout le temps les lèvres comme si elles étaient desséchées. Il avait très envie d'approfondir la discussion.

— Prends exemple sur lui alors… Il va t'arriver des misères à traîner avec des personnes peu recommandables.

Sa voix avait pris un ton velouté très bas que seul Draco pouvait entendre et il vit dans les yeux gris passer une lueur de renard.

— Mince alors… Comment vais-je me tirer de ce mauvais pas… Mon instinct naturel est fiable d'habitude…

Ils étaient toujours de dos et Harry sentait la chaleur émaner du Serpentard, devinait la main qui lui encerclait la taille avec discrétion.

— Le mien aussi et pourtant… vois-tu, je suis encore là…

Le blond commença à lui lécher le bout du lobe avec la langue. Et la respiration du valeureux Survivant se mit à trembler.

— Draco…

Il sentit la pression sur sa taille s'accentuer et une main glisser sous son manteau, l'autre devenait fébrile et chaud bouillant

— Je ne fais que suivre mon instinct…

Harry sentit le rouge lui empourprer le visage, il crevait de chaud sous son manteau et dut se mordre l'intérieure des joues pour contenir sa respiration erratique.

— Arrête ou je ne réponds plus de rien, pense à ce que…

Il ne put finir que l'autre lui passa une main sous le jean. Il était fou, ils étaient fous, là sur une place publique dans un groupe de vingt élèves heureusement accaparés par les pitreries des jumeaux.

— Mon Dieu, mais ne serait-ce pas Harry Potter !

La voix un peu amusée et snob les fit sursauter et le susnommé se passa une main à l'arrière du crane en regardant de biais, certain que la personne avait compris ce qu'ils manigançaient, puis il se retourna. La femme qui l'avait accosté était habillée d'un épais manteau de fourrure brune et une capuche encore plus épaisse garnie d'hermine blanche lui protégeait la tête des quelques flocons qui tombaient. Elle était à son goût un peu trop maquillée avec de lourdes paupières vertes et sombres aux épais cils noirs et une bouche mauve, mais son visage conservait quelque chose de racé et d'élégant assez peu atteint par les outrages du temps. Ses yeux brillaient de manière assez juvénile et il lui donna une quarantaine d'années.

Aussitôt qu'il se fut retourné, elle lui brandit sous le nez sa main gantée de cuir et il s'en saisit, la frôlant des lèvres un peu pris au dépourvu.

— Enchantée, je suis Lady Arden Carrasco.

Harry faillit s'étrangler, la Ministre de la magie Argentine ! À côté, quelques élèves s'étaient détournés de la vitrine pour regarder la scène et Draco, bras croisés observait le brun se dépatouiller avec les civilités d'usage.

— Euh, Harry Potter. Mais c'est un grand honneur Madame, que faites-vous ici… Euh, je veux dire, une affaire urgente vous amène en France ?

Elle rigola toujours de ce curieux air enfantin qui jurait avec ses habits bourgeois et ampoulés, et piétina de ses petits souliers vernis noir dans la bouillaque saumâtre de l'hiver bien engagé.

— Oh non, nous y sommes en villégiature, je suis ici avec mon mari Ezéquiel.

Elle se retourna avec vivacité et agita bien haut sa main au dessus de sa tête en criant :

— Ezéquiel chéri ! Viens voir qui j'ai trouvé, alors ça si c'est pas marrant !

Harry remarqua deux hommes à l'allure sombre qui surveillaient un peu en retrait. À leur mine austère et leur chapeau large et plat qui masquait leurs yeux, il devina des Aurors. Certainement attribués pour la protection des Carrasco. Un homme assez grand et de bonne stature quoique légèrement bedonnant sous son manteau de tweed brun s'approcha, au contraire de sa laiteuse femme il avait le visage brun et buriné sur lequel les années avaient rajouté un léger double menton. Ses cheveux presque rasés laissaient deviner une calvitie naissante sur le haut du crâne. Très certainement un bureaucrate, Harry nota les ongles soignés, les quelques bijoux en or dont une chevalière frappée du sceau des Carrasco, un gobelin et une ancre. L'illustre famille était banquière et marchande depuis des lustres, l'alliance entre roi de l'économie et tête de la politique avait du être fructueuse, s'il en croyait les récents rapports qui les disaient propriétaires d'environ 70 pourcents de la richesse nationale sorcière.

Il serra sobrement la main de l'homme qui le dévisagea avec curiosité s'attardant sur sa cicatrice en forme d'éclair.

— C'est donc vous le Sauveur ?

— On peut dire ça comme ça…

— Oh mais ne serait-ce pas… Draco Malefoy ! Le fils prometteur !

Et Monsieur Carrasco alla avec enthousiasme serrer la main du blond qui se fendit d'un sourire poli mais réservé. Ils commencèrent aussitôt à s'entretenir au sujet des transferts financiers récemment opérés entre les deux pays, les Malefoy étant principaux créanciers de la grande Bretagne et Draco était tout désigné pour prendre la succession des affaires de son tout aussi blond de père.

La petite réunion du gratin sorcier qui s'organisait entre la boutique des fringues de luxe et une charcuterie magique ne passait pas franchement inaperçue et un attroupement s'était formé, parcouru de chuchotements exclamatifs et jaloux. Lorsque la gazette locale débarqua, plume à papote au bout des doigts, Lady Arden alla récupérer son mari et proposa d'une voix qui ne souffrait pas tellement le refus.

— Mes deux messieurs, nous seront tout à fait heureux de vous recevoir dans notre maison à 16 heures, nous organisons une petite sauterie avec nos amis et ainsi nous aurons tout loisir de discuter plus tranquilles et plus confortablement.

Elle leur tendit à chacun un petit parchemin de visite où l'adresse était écrite à l'encre verte, et attrapant le bras de son mari elle s'éloigna à travers les badauds curieux non sans assommer au passage un journaliste d'un geste plus où moins involontaire de son sac à main matelassé.

Entre temps, Brin d'Ylle avait réussi à foutre dehors Fred et Georges en leur offrant des prospectus et des bons de réduction qu'ils ne pourraient jamais utiliser mais qu'ils échangeraient plus tard contre du matériel chez Farces et Attrapes. Les élèves se dispersèrent donc dans la rue.

— C'est quelle heure ? demanda le Survivant à son ennemi sans le regarder trop en face, abasourdi de cette folie qui les avait pris avant l'intervention Argentine en plein milieu de rue.

Le blond qui avait repris une attitude en tout point parfaite ne semblait, lui, absolument pas perturbé :

— Treize heures trente.

Ils avaient donc le temps. Harry se remodela tant bien que mal une contenance acceptable et eut un petit mouvement de tête.

— C'était quoi ça Malefoy ?

Le blond fronça un peu les sourcils comme s'il ne comprenait pas où il voulait en venir. Le Gryffondor s'agaça :

— Avant qu'ils arrivent !

L'autre eut l'air de tomber des nues et exprima un naïf étonnement.

— Ah ? mais…

— Il n'y a pas de « mais » Malefoy. Je ne veux plus que ça se reproduise ! On a essayé ça n'a pas marché, fin de l'histoire c'est pas nous ça, on s'insulte avec cordialité. On ne se tripote pas, c'était une erreur de vouloir mélanger.

— Ça va Harry ? demanda Hermione en s'approchant l'air inquiet. C'était qui tout à l'heure ?

—Pardon ? On a essayé ?

Harry tourna les talons et voulut rejoindre Hermione mais le préfet ne l'entendit pas de cette oreille et lui attrapa le bras, le forçant à faire volte face.

— Hep là Potter ! On n'a pas fini notre discussion, reste ici !

Le Survivant se dégagea brusquement.

— Oh que si elle est finie, il n'y a rien à ajouter.

Et il se dirigea vers une pâtisserie avec Ron, Hermione et Seamus.

Blaise attrapa Draco qui se contrôla pour ne pas laisser transparaître sa douleur. Ce con de Potter devait le faire exprès, heureusement ça commençait à passer.

— Alors ?

— Je crois que ce crétin commence à réaliser et à paniquer…

Son ami lui attrapa les épaules et l'attira vers une façade hype et moderne.

— Viens, on va en discuter. Pans, Théo et Louise sont déjà là bas.

oOo

Je dois dire que le diner fut agréable. Brett avait mis une robe du soir, noire, sans manches. Elle était très belle. Mike fit comme si rien ne s'était passé. je dus monter chercher Cohn. Il fut réservé et cérémonieux. Il avait encore les traits tirés et blêmes, mais il finit par se dérider. Il ne se lassait pas de regarder Brett. Il semblait en éprouver du bonheur. Il lui était probablement agréable, la voyant si charmante, de penser qu'il avait passé quelque temps avec elle et que tout le monde le savait. On ne pouvait pas lui enlever cela. Bill fut très amusant. Mike aussi. Ils étaient toujours très brillants quand ils étaient ensembles. 

Cela me rappelait certains diners pendant la guerre. Beaucoup de vin, une tension ignorée, et la sensation que des choses inévitables allaient se produire. Sous l'influence du vin, je perdis ma sensation de dégout et me sentis heureux. Ils avaient tous l'air si gentils.

oOo 

15h45. Jean huilé noir, chaussures de cuir, manteau semblable au large col qui lui descendait mi-cuisses, Harry s'engagea dans le chemin qui menait à la propriété des Carrasco à quelques lieues. Il passa le panneau de bois qui indiquait la fin du village et se prit à soupirer à fendre l'âme.

Draco bordel, comme si tu m'avais déjà pas assez fait chier.Le sentier avançait à flancs de coteaux et l'on voyait dans la vallée le voile gris de la pluie qui masquait les forets tristes et sombres. Un tonnerre grondait non loin, écho du carillon d'un clocher moldu. Il se concentra sur ses pas et avança doucement, il avait le temps. Son cœur battait plus vite que ne le nécessitait le léger effort. Il était paumé, pour la première fois depuis longtemps, il ne savait vraiment pas comment agir, et pire que tout, ça le faisait chier de ne pas savoir. Autant d'habitude il s'en battait les couilles et haussait les épaules s'il faisait le mauvais choix mais là… Ça l'emmerderait vraiment beaucoup de foirer son coup avec le Serpentard.

Ginny tant pis, il n'avait pas été très correct mais elle lui avait pardonné,

avec ses amis il fallait toujours être gentil et honnête, pas de problème.

Avec les connards il fallait être violent et se défouler.

Avec les filles faciles, et récemment les garçons, il essayait de s'amuser.

Avec Sirius il fallait obéir, montrer qu'on était intelligent et limiter les ennuis.

Voilà la liste préconçue d'Harry pour s'éviter un maximum de problèmes, une liste qui marchait assez bien, et puis sinon il improvisait.

Oh bien sûr qu'il trouverait comment s'en sortir, mais il fallait ralentir la machine qui commençait sérieusement à s'emballer. Le problème c'est que dès qu'il était pris par surprise comme tout à l'heure, sa raison se faisait la malle et il se retrouvait à devoir rattraper le coup après, par des phrases refroidissantes.

Bien sûr il voulait que ça ralentisse un peu, parce que sinon il paniquait mais à se montrer aussi dur, la fierté du blond lui dicterait peut être de l'abandonner. Et ça, oh non qu'il ne le voulait pas. Il fallait donc être ferme mais gentil, et progresser pas à pas.

En somme le contraire de ce qu'il faisait d'habitude.

Cette expérience nouvelle l'enivrait, c'était curieux comme il se voyait en une sorte d'introspection extérieure s'éveiller et sortir de ce mode de conduite automatique, pour s'effrayer comme un enfant devant l'importance des choses qu'il ne voulait pas gâcher.

Et pour une fois cet état d'esprit durait comme si c'était vraiment le printemps, l'éveil devenait conscience et non pulsion soudaine et rapidement soufflée.

Il se redressa et apprécia ce froid mordant. Souriant, il se remit en chemin, peut-être que pour la première fois en 18 ans, il commençait à sortir la tête de cette apathie du cœur et de l'élan. Il devait absolument protéger et veiller à nourrir cette petite flamme naissante.

Les cailloux roulaient sous ses pieds et assez loin il vit la haute silhouette sombre de la maison des Carrasco se dresser, fantomatique dans ce brouillard. Le seul obstacle qui s'élevait sur le flanc griffé de vent de la montagne était un arbre, quelques dizaines de mètres plus loin. Au bord du chemin rien, sinon les longues herbes mortes battues par les bourrasques et les pierres aiguisées qui trouaient des tâches de neige.

Il engloutit des goulées d'air chargées de nuées humides et essuya d'un revers de la main l'eau qui lui coulait le long des joues. Il plissa les yeux, une silhouette était sous l'arbre. Que pouvait bien faire quelqu'un en plein milieu de la montagne ? Le léger sifflement d'une berceuse sorcière vaguement entendue lui parvint aux oreilles aux détours d'une bourrasque et entre deux éclats de tonnerre. S'approchant tranquillement il devina une silhouette aux cheveux blonds assise dos à lui sur une chaise de camping. Un immense sourire conquérant vint se peindre sur les lèvres du Survivant, il passa ses doigts dans ses cheveux et annonça lorsqu'il fut à portée de voix ;

— Mal'foy Draco sous un arbre caché, sifflait en regardant l'orage…

Le blond se redressa lentement pas du tout surpris, comme s'il l'avait attendu précisément à ce moment là, plia sa petite chaise de camping et la retransforma en une pierre.

— Potter le métromane, ça je connais, fit-il. C'est La Fontaine.

Harry inclina la tête et lui offrit un regard reconnaissant de ne pas trop lui en vouloir pour l'algarade précédente.

— J'ai prévenu McGonagall, nous n'avions pas le droit de sortir du village tu sais ? Mais elle a fait une exception, Rogue pourtant viendra peut-être.

Il avait pris place près de lui et rejoignit la cadence de son pas comme si de rien n'était, avec toutefois cette petite retenue qu'Harry devina être symptôme de l'incertitude chez le blond.

— Merci, fit il en essayant de paraître le plus sincère possible. Ça évitera à Rogue de dire autre chose sur moi à Sirius déjà que je ne sais pas trop comment il va réagir…

— De toute façon ça n'était qu'un dérapage, il ne t'en voudra pas pour ça, si ? demanda Malefoy en posant ses questions comme l'on marche sur des œufs.

Il s'étonna alors de trouver un Harry tout à fait maître de lui qui le regarda bien en face avec un léger air gêné sur la figure. Le Gryffondor choisit ses mots avec soin,

— Je ne vais pas me mentir, tout ceci n'est pas… qu'un dérapage Draco. En tout cas je ne veux pas que ça le soit.

Il se forçait à garder ses yeux droits, ce qui l'embarrassait légèrement, mais les rougeurs sur ses joues pouvaient être attribuées au froid.

Le blond fronça poliment des sourcils, tout en masquant son angoisse de la terrible désillusion qu'il sentait poindre, sa voix se fit plus acide et son visage durcit.

— Ah je comprends Potter, tu as trouvé quelqu'un d'autre.

— Quoi ? Non, mais pas du tout !

Le blond se détendit et sortit les mains de ses poches.

— Je suis perdu.

— J'aimerais juste tu vois… y aller doucement, sinon je vais paniquer comme tout à l'heure et ça sera un carnage horrible et j'ai pas envie qu'on ne puisse plus se regarder.

— En somme tu as peur

— Malefoy, je suis un Gryffondor je ne peux pas avoir peur.

— Ça ne veut strictement rien dire. Regarde moi, je suis bien à Serpentard.

— La bonne blague ! Heureusement que tu y es ! Le Choixpeau disait « de vrais roublards »

— Et… ?

— Avec le nombre de manigances que tu as mises en place pour m'attirer à toi !

Et comme le blond affichait une mine outrée, Harry entreprit de le lui démontrer :

— Tu as fait cette histoire de pari pour que je vienne au bal avec toi, ensuite tu as fais en sorte qu'on se retrouve liés par cette histoire d'Hurlobombes et je suis presque sûr que tu as ensorcelé ma tortue pour pouvoir me repêcher.

— La maison de la mauvaise foi t'aurait accueilli avec joie Potty !

Ils rirent un peu puis firent les pas suivants en silence, Harry était soulagé d'avoir réussi à ne pas le vexer sans toutefois être vraiment sûr que le préfet accéderait à sa requête de ralentir un peu les choses entre eux. Le manoir était maintenant bien visible, noir et solide, construit en à-pic au bord de la falaise incurvée. Le vent s'était un peu calmé.

« Et alors ?

— Et alors quoi ?

— Mes manigances ont-elles portées leurs fruits ?

Harry haussa les épaules et détourna les yeux, fixant droit devant lui avec un sourire retors.

— Il faut se rendre à l'évidence…

Draco leva les yeux au ciel devant cette réponse inutilisable et lui fit négligemment un croc-en-jambe puis le rattrapa par le blouson avant qu'il ne s'écrase le nez dans la boue gelée.

— Oups excuse moi, je suis si distrait…

Harry lui mit une gifle puis dégaina sa baguette prestement.

— Moi aussi, je pourrais par exemple te lancer un Crache-Limace par inadvertance qu'en dis-tu ?

— J'en dis que ce serait dommage de donner un tel spectacle à nos hôtes, et que ton parrain n'en serait pas forcément très content, ricana le préfet en montrant quelques personnes agglutinées derrière une fenêtre du premier étage.

Harry fit un admirable sourire tout en écrasant du plus violemment qu'il put le pieds de son adversaire.

Quelques minutes plus tard, ils étaient dans l'un des immenses salons de la « maison de campagne » qui possédait quatre étages et pas moins d'une cinquantaine de chambres. Débarrassés par un elfe local, ils déambulaient parmi les convives de cette charmante frairie tout en observant autour d'eux, un verre de champagne maté dans la main.

La pierre du château était très noire mais les centaines de candélabres et la décoration chaleureuse illuminaient un peu l'atmosphère qui, sans cela, aurait fort bien pu ressembler à un décor de films glauques SM. Le tout était sans aucun doute fait pour en jeter plein la vue en étalant l'opulence des propriétaires du lieu.

— J'ai toujours trouvé que les nouveaux riches avaient un goût effroyable… lâcha Draco avec mépris en regardant des membres du gratin sud-américain arborer comme des paons des fleuves de diamants.

— Mais comment font-ils pour vivre dans ce taudis… renchérit Harry en s'arrêtant près d'un fauteuil d'or massif.

Le Serpentard le regarda avec une lueur qu'il jugea carnivore avant de dire en se mordillant la lèvre :

— C'est curieux Potter comme tu agis parfaitement à ton aise, moi qui croyais que la société était ta phobie…

Ils glissèrent sur le parquet en bois de braise, une attitude hautaine et altière peinte sur le visage parmi tous ces nobliauds qui gloussaient autour des montagnes de bouffe.

— Ça l'était, mais j'ai fais des efforts. Quant à considérer cette bande de débiles comme de la société j'en doute. Essayons de faire vite je t'en prie, je n'ai absolument pas envie de me les farcir plus que nécessaire. Je vais essayer de tâter le terrain pour cette histoire d'alliance internationale sorcière et puis c'est mare.

Ils se dirigèrent dans un petit salon,

— Monsieur Malefoy ! Enchanté !

C'était Jimmy Fairwell avec sa femme, tous deux maigres à faire peur et détestablement gris dans cette overdose colorée de robes et de costumes bigarrés.

Le Serpentard se pencha et serra la main de l'homme puis fit un baisemain à la dame tout en essayant d'effleurer le moins possible la peau tachée de vérole de ses lèvres sous le regard ravi d'Harry qui se contenta de leur faire un petit signe de tête, n'ayant pas eu loisir de les rencontrer en personne auparavant. Il connaissait simplement certaines anecdotes de leur histoire qui ne leur valaient pas sa sympathie. Il se retint par courtoisie de plisser le nez car les deux dégageaient une odeur pestilentielle, et se demanda comment la ministre avait fait ses invitations. Mais elle n'avait pas du mettre son carnet d'adresses à jour depuis la déchéance de cette anciennement très noble famille. Draco, dont le Survivant fut forcé de remarquer la classe, se mit à converser avec eux comme s'il s'agissait du couple le plus prestigieux du monde sorcier et qu'il les portait dans son cœur – ce qui était certainement plutôt l'inverse.

Harry qui les écoutait patiemment, profita de la distraction occasionnée par l'arrivée d'un elfe de maison chargé de viande juteuse pour glisser à l'oreille du blond.

— Dis moi, ce serait pas ces deux là que ton père a mis sur la paille tout en s'en collant plein les fouilles lors de cette affaire à Glasgow l'an dernier ?

Draco eut un sourire angélique en regardant les deux affamés se goinfrer et répondit par l'affirmative d'un battement de paupières.

« Et ils ne t'ont toujours pas assassiné ? »

— Ils ne savent rien, murmura le blond quasi inaudible, et quand je t'expliquerai ce qu'ils faisaient de leur fric tu songeras moins à te prendre pour leur chevalier servant.

Il se tut prudemment préférant ne pas s'engager sur ce chemin glissant. Les Fairwell étaient aujourd'hui à la rue, mais les opinions se déchaînaient toujours pour trancher le bon du mauvais au sujet de leurs anciennes transactions interlopes. Malefoy, disert comme de coutume, clôtura la discussion avec grâce et ils retournèrent se promener. Le Gryffondor les amena près du buffet et il attrapa des petits choux à la crème couverts de caramel brillant.

— Consternant Potter, ça fait moins d'une heure que tu t'es empiffré dans la pâtisserie avec tes amis gloutons et tu manges encore. L'embonpoint te guette.

— Tu es pourtant bien placé pour savoir que non mon ami, fit le brun avec un clin d'œil avenant avant de mordre dans le chou.

Draco écarquilla ses yeux de stupéfaction

— Potter à moins d'être d'une redoutable surdité il m'avait semblé clair que tu souhaitais ralentir, cette attitude est contradictoire avec tes dires précédentes.

— Mmm… Tu parles toujours d'une manière si désuète lorsque tu es excité ? remarqua Harry en se léchant les doigts.

— Non, puisqu'en général quand je suis excité je n'ai pas en face de moi une pucelle effarouchée !

Ils interrompirent leur diatribe pour observer une grosse dame en parures de soie vomir dans un pot de fleur cristallin.

« Pire que les soudards du bourg, ils ont plus d'alcool que de sang dans le corps. »

— Quand je parlais de frein c'était plus pour toi que pour moi béotien, j'espère que tu auras saisi la nuance.

— Donc tu vas m'aguicher comme une ribaude tandis que moi, tintin, je suis l'anachorète pénitent !

D'un œil un peu inquiet, le Survivant observait depuis le début l'atmosphère de la pièce se dégrader notablement tandis que les convives se vautraient inéluctablement toujours plus dans l'alcool et la débauche. Les murs rouge et noir dépourvus de fenêtres et qui réverbéraient les sons, contribuaient à la touffeur abrutissante du lieu. Il faisait chaud, moite, des senteurs empyreumatiques s'échappaient des nourritures grasses lâchées dans le feu central et faisaient tourner la tête. Par ailleurs le champagne maté redonnait de la vigueur en assourdissant la raison. Le Gryffondor tira son ennemi hors de la pièce devinant que celle ci se transformerait bientôt en cloaque du stupre, et peu désireux de prendre part à l'orgie future.

Ils débaroulèrent dans le couloir en essayant d'échapper à une matrone callipyge et saoule et respirèrent l'air moins vicié en s'appuyant contre une colonne.

— Bordel de merde ! Souffla Harry en se passant une main sur le front. Mais où est-ce qu'on est tombés ?

Il sentit tout contre son oreille un souffle rauque et Malefoy demanda :

— C'est sûr sûr cette histoire qu'il faut pas aller trop vite ? Parce qu'ici c'est sombre et ce champagne m'a transformé en flamme sexuelle.

Harry fit un bond en entendant ça et regarda son ennemi qui avait un peu rosi et tirait sur sa cravate.

— J'avoue que c'est tentant mais j'ai des informations politiques à aller tirer à une bourgeoise donc tu vas plutôt boire ça, fit Harry en tentant de ne pas prêter attention au Serpentard qui se trémoussait le long de la colonne de marbre.

Il déboucha la fiole que lui avait tendue Hermione le matin même et força le blond à en avaler le restant. La vision du préfet sembla s'éclaircir et il se tint coi tandis qu'Harry lui resserrait sa cravate.

Il appela un petit elfe qui semblait désœuvré et traumatisé dans le foutoir ambiant et lui demanda où il pouvait trouver Monsieur, et surtout Madame Carrasco. Bobby l'enfant elfe leur indiqua de le suivre et il trottina le long d'escaliers lugubres et un peu suintants où, loin des bruits de la fête, les sifflements du vent d'hiver se faisaient entendre.

Arrivés devant une immense porte de chêne noir, le petit elfe s'apprêtait à les faire entrer, quand un plus grand elfe, peut être sa mère – mais deviner les liens de parentés chez les elfes de maison n'était pas chose aisée car en effet rien ne ressemblait plus à un elfe de maison qu'un autre elfe de maison – arriva en catastrophe et manqua de se prendre les pieds dans le tapis en retenant fermement la porte de ses petit doigts verts.

— Tu es fou Bobby, la maîtresse nous a interdit de faire rentrer des autres maîtres ici, tu te souviens ? Il faut aller lui demander la permission.

Et Bobby se mit à pleurer tirant une grimace à Draco qui haïssait du plus profond de son cœur tout ce qui était du genre enfantin.

— Bon écoute elfe, je veux aller voir ton maître et mon copain veut aller voir ta maîtresse. Donc tu te démerdes pour m'obtenir fissa une entrevue où je veillerai à ce que ce soit toi que tes amis cuisinent pour nourrir les porcs qui tiennent lieu d'invités, compris ?

Bobby repartit de plus belle et l'elfe partit en courant avant de se volatiliser.

« Et toi disparais, tu m'agaces ! » Un pop, et Bobby n'était plus.

— Si Hermione t'entendait, je suis sûr qu'elle réussirait à te traîner en cour martiale.

Ils continuèrent à se chamailler jusqu'à ce que la grande elfe reparaisse et leur fasse avec un sourire demi lune,

— Ma maîtresse vous attend, laissez-moi vous y conduire.

— Tu vois, c'était pas la peine de nous faire poireauter comme des cons !

Et ils passèrent derrière le lourd battant. C'était beaucoup plus calme ensuite. Au premier étage les gens qui baguenaudaient le faisaient avec retenue et classe, et un très léger brouhaha s'éparpillait, mais il était plus formé de diverses conversations subtiles que de rires gras et égrillards comme en bas.

« Pop »

— Mais c'est pas vrai, où est-ce qu'elle est partie celle-là encore ?

— Je suppute que nous dussions trouver nous même les hôtes de ces lieux.

— Potter si tu n'arrêtes pas immédiatement, je te retourne et je te prends sur ce buffet avec ou sans ton consentement.

— Fais ça et je t'enfonce cette chandelle dans le cul.

Draco eut un rire clair qui désarçonna le brun.

— Tu serais surpris…

Et Harry se dit que vraiment il fallait qu'il se contrôle, car laisser ses émotions l'empourprer finirait à coup sûr par le laisser cramoisi pour l'éternité. Il avait l'impression, lorsqu'il était avec ce satané blond, de se balader avec des tisons enflammés dans les joues. Mais sérieusement ça, ça pouvait rentrer dans… non ! certainement pas, enfin pas chez lui du moins. Le Serpentard souriait en le regardant s'interroger la tête penchée devant l'objet oblong.

— Ne t'inquiète pas va, chaque chose en son temps. Allons trouver les Carrasco.

Ils n'eurent pas à chercher bien longtemps puisqu'au détour d'une pièce, la petite femme replète, toujours aussi maquillée mais moins habillée, discutait avec quelques autres personnes distinguées. Les deux élèves se firent un petit signe de tête avant de se séparer et Harry rejoignit le groupe où la ministre parlait.

— Bonjour madame, assise sur l'accoudoir en cuir craquelé d'un énorme canapé elle lui fit un gentil sourire et l'introduisit auprès des personnes du groupe. Il y en avait là deux dont le visage lui était familier pour les avoir croisés à de nombreuses reprises lors de dîners mondains à Londres.

— Vous sortez maintenant sans votre aimable parrain monsieur Potter ?

— Oh, il se trouve que ma rencontre avec madame Carrasco est tout à fait fortuite, je suis en France dans un cadre… scolaire, finit-il en hésitant à lâcher cette information qui faisait un peu enfantine.

Mais Dwight ne parut s'en formaliser et il se mit à l'entretenir de choses et d'autres en rapport avec les affaires de Sirius au Département International de la Magie.

Extraits : Le soleil se lève aussi : Ernest Hemingway.






23. Chapter 23

Chapitre 23 : Où l'on croit subir des conséquences en se fourvoyant de causes

- What type of dog is it ? 

- It is a tortoise

- Is this a cat in a hat ?

- No… it's a tortoise in a shell.

— Holà manants ! Y a-t-il un dénommé Harry Potter parmi vous ?

Le Survivant se leva avec paresse et s'approcha de Benedict avec un sourire aguicheur tout en passant sa main dans ses cheveux. On avait annoncé Sirius en Cheminette et il était, bien évidemment, appelé. Le délégué en chef eut une petite mimique entre deux eaux et Draco héla à travers la salle sans prendre garde aux dizaines de personnes qui pouvaient le voir. Il fit un signe très sérieux comme quoi il le surveillait mais le Sauveur fit semblant de l'ignorer et suivit Benedict en se collant à lui par défi. Une fois sorti de la salle commune, le Français s'écarta afin de restaurer une distance réglementaire et demanda :

— Tu essaies de faire rager ton petit ami avec moi ? C'est très flatteur.

— Ouh là mon brave n'allez pas si vite en besogne ! Dites simplement Draco, pour lui ça suffira amplement.

— Vous êtes amusants vous, vos échanges de regards sont pareils à des mains(doigts) d'orfèvres sur un joyau fragile. Voilà, c'est ici.

— Merci pour votre analyse pointilleuse Ben !

Et le Survivant passa la porte, on entendait déjà dans l'espèce d'anti chambre le grésillement caractéristique du feu de Cheminette. Il poussa le panneau de bois avec appréhension se demandant de quoi son parrain était au courant et qu'est ce qu'il ignorait encore. Il devait à tout prix éviter la bévue. Le grand battant se referma et ses pas cessèrent de résonner lorsqu'il avança prudemment sur le tapis écarlate aux motifs médiévaux, loin de la modernité globale de Beauxbâtons. Un fauteuil ouvragé se tenait seul, bien en face de la cheminée de sorte qu'en cas de confrontations il n'avait aucun endroit où se réfugier pour éviter la colère de son interlocuteur.

Sirius était déjà là et malheur ! Il le toisait d'ores avec cet air furieux qui se teintait d'une supériorité hautaine et inaccoutumée chez l'héritier des Black.

Le Survivant, faisant un appel aux cieux pour essuyer la foudre qu'il sentait poindre sans trop de dégâts, attendit poliment debout, droit comme un piquet. Quand il était en colère Sirius se transformait en véritable baronne de Rothschild, à cheval sur la moindre des convenances. Son parrain le toisa avant de lui demander-ordonner de s'asseoir d'un ton cinglant. Une nouvelle invention dans le Secteur de la Recherche en Communication avait permis de rendre l'image en couleur au lieu de l'habituel verdâtre, et le grand homme en paraissait d'autant plus effrayant, épargné de la couleur ridicule.

Harry sentait son palpitant s'affoler en même temps que ses oreilles bourdonner, il aimait beaucoup Sirius malgré sa sévérité occasionnelle et souhaitait plus que tout que son parrain continue de le garder auprès de lui.

Il était sa seule famille et pour la première fois depuis longtemps il se sentait chez lui dans le nouveau manoir. Il n'abandonnerait cette sensation pour rien au monde mais l'autre avait l'air drôlement énervé, allait-il se faire jeter dehors comme un malpropre ? Tout ça rien que pour un petit flirt, vraiment il le savait que ça n'avait pas été une bonne idée.

— As-tu la moindre idée de combien j'ai paru ridicule à la réunion ministérielle Harry ? attaqua l'employé ministériel.

Le brun sentit les larmes lui chauffer les yeux mais les retint par une invocation muette, il ne s'abaisserait jamais à ça devant un homme qu'il admirait autant. Il avait essayé drôlement dur de se faire admirer aussi et croyait y être parvenu, mais certainement que maintenant toute chance d'apercevoir à nouveau de la fierté dans les yeux noirs était perdue.

— Heureusement que Lucius était là, la honte a été partagée ! Nous avons été la risée du conseil !

Harry se prit la tête dans les mains sans oser regarder le grand homme en noir, terrassé par l'outrage qu'il lui avait involontairement fait subir.

— Non mais tu peux me dire ce qui vous est passé par la tête ? Vous auriez au moins pu nous avertir avant que tout le monde soit au courant ! Même la Gazette en a fait ses gros titres ! ET NOM DE DIEU REGARDE MOI QUAND JE TE PARLE HARRY !

Vaincu, le Sauveur releva des prunelles larmoyantes et balbutia de pitoyables excuses. Si la Gazette en parlait alors c'était fichu, comment laver l'affront ?

— Je rêve ! poursuivit son parrain dans sa diatribe, en bougeant les bras et en concurrençant Rogue dans la dramaturgie pathétique.

Ses cheveux longs et son visage d'habitude altier, qui lui attiraient des soupirantes par dizaines le rendaient cependant dans la colère mille fois plus effrayant que le professeur. « Et puis ce n'est pas comme si vous étiez n'importe qui hein ? Non ! Le Survivant héritier des Potter et des Black, et l'héritier Malefoy de la plus grande fortune du pays ! Ça aura fait les choux gras de la presse, bravo ! Mais il faut que tu grandisses un peu maintenant, cesse de t'amuser comme un gamin ! Pense plus loin que le bout de ton nez ! Pense à notre réputation !

Harry lui affirma mille fois que oui, il ne le referait plus jamais, qu'il l'avertirait de ses moindres faits et gestes à l'avenir.

— Bien ! claqua Black de sa voix caverneuse. Heureusement que tu ne t'en es pas trop mal sorti tout seul, j'attends demain un compte rendu précis de tout ce qu'il s'est passé entre vous, et de la moindre de vos discussions !

Harry hocha piteusement la tête tout en se demandant si son parrain voulait vraiment tous les détails de la nuit du bal au risque de faire une attaque. Un grand silence s'établit dans la pièce tandis qu'il gardait les yeux humblement baissés sur les pierres de l'âtre en attendant avec effroi une possible sentence. Il sentait peser sur sa nuque courbée le froid glacial du regard sévère. Puis Sirius toussota et soudain, un géant invisible souffla l'orage qui sévissait dans l'esprit du descendant Black. Ce dernier reprit une voix affable et nonchalante, toute chaleureuse, celle qui faisait chavirer le cœur des femmes, et convainquait avec brio les esprits les plus réfractaires.

— Dis moi Harry…

Et Harry, interloqué, crut déceler en lui une lueur d'amusement. « J'espère que tu t'es souvenu de tes cours de danse, je gage que Lucius soit du genre tatillon sur ce genre de distinctions. »

— Mais Parrain… chevrota le plus jeune en ouvrant des yeux de poisson et une bouche toute ronde.

Il était perdu et son cerveau tournait à cent à l'heure dans l'espoir de comprendre quelque chose à ce revirement incompréhensible de situation. Sirius, se méprenant sur la raison du visage hagard, esquissa un sourire narquois mais gentil :

— Eh oui, ce brave Severus m'a tout raconté.

Harry se pinça l'arrête du nez lorsqu'au bout de deux minutes – obligeamment octroyées par son oncle pour se remettre de ses émotions – il finit par comprendre.

— Parrain, tout à l'heure vous parliez d'Arden Carrasco, c'est bien ça ?

— Harry, souhaites-tu revenir sur le sujet et ainsi te faire punir malgré mon immense mansuétude à cet égard ?

Le Sauveur secoua avec précipitation la tête tout en se retenant pour ne pas rire de soulagement. Sirius était simplement vexé de ne pas avoir été mis au courant de la rencontre avec l'Argentine. Il réserva son éclat de joie pour plus tard avant de se rappeler que, de fait, le véritable sujet délicat était abordé maintenant. De bonne grâce, il laissa ses joues se colorer de rouge et tritura un peu ses lunettes, accrochées à la poche de sa chemise.

— Tu… ne le prends pas mal ? Demanda-t-il prudemment en re-adoptant le traditionnel tutoiement de bonne entente.

Sirius rit et sembla se renverser sur sa chaise en rejetant ses cheveux en arrière. La fin de la trentaine avait à peine entamé la jeunesse gracieuse de ses traits.

— Pourquoi le devrais-je ? Tu t'amuses et de ce que j'en ai pu voir, le fils Malefoy n'est pas des plus désagréables…

Harry retint un vigoureux hochement de tête en se souvenant rapidement du corps parfait allongé près de lui la nuit du bal. « Mais tu ne m'en avais jamais parlé… »

— Euh… C'est que c'est très récent… ânonna le brun en se faisant la réflexion que rarement scène n'avait été plus embarrassante. Pour autant son parrain semblait vouloir l'embêter un peu et continua sans ambages la discussion.

— Ah oui, et pourtant vous allez quand même au bal ensemble ? Ça me semble assez officiel.

— Oh la nononon ! Tu te fourvoies, c'est parce que j'ai perdu un pari et du coup j'ai du y aller avec lui, nous ne sommes pas du tout ensemble ! Essaya-t-il sans grand succès.

— Ah… fit Sirius en faisant la moue comme un enfant déçu. Donc il n'y a rien entre vous ?

Le Gryffondor prit son courage à deux mains et tenta d'expliquer une situation que lui même ne comprenait déjà pas à moitié.

— C'est pas vraiment ça, bon… fit-il en décidant de passer sous silence quelques détails (détails s'appelant clairement Lyam et Seamus). On s'est juste euhm… embrassé.

Et il faillit tuer son parrain qui haussa les sourcils avec un air surpris et amusé. « Et donc comme c'est la première fois avec euh un… garçon bah j'ai… j'ai… »

— Tu as peur Harry , compléta facilement l'homme.

Après tout, avec le nombre de conquêtes qu'alignait l'ancien Gryffondor, il pouvait bien lui raconter, et il récolterait peut-être quelques conseils même si le domaine de compétence de Sirius s'étageait exclusivement du côté féminin. Il inclina un peu la tête pour assentir sans avouer et l'homme sourit.

— Et lui, tu sais s'il l'a déjà fait avec des garçons ?

— Oui oui, et plein de fois même. Tu vas trouver ça bizarre mais ça m'intimide un peu, j'ai pas envie de foirer tu vois.

Le descendant Black eut une grimace qui n'augurait rien de bon et Harry commençait à s'affoler quand des pas retentirent dans le couloir, la grande porte s'ouvrit à la volée et le Sauveur eut peine à reconnaître celui qui entrait.

— P…Professeur Rogue, mais comment êtes-vous…

Avec ses habituelles robes ébène, ses cheveux encadrant de trop près un visage blasé et graisseux on oubliait très facilement que le directeur de Serpentard n'avait que trente-six ans. Mais pour la première fois à sa connaissance, Rogue avait aujourd'hui une chemise blanche retroussée et rentrée dans un pantalon de costard noir, le teint net et les cheveux attachés en un catogan soigné.

— Ah Sev' j'ai presque fini, tu peux attendre deux petites secondes s'il-te-plaît ? demanda Sirius sous le regard d'un Harry ébaubi qui avait subi beaucoup d'émotions aujourd'hui.

Le professeur d'ordinaire si guindé leva une main tranquille et ressortit sur un… UN CLIN D'ŒIL ? Lorsque la porte se fut refermée le Gryffondor s'exclama :

— Mais… mais Sirius enfin tu as vu ? Comment il était habillé ?

Et dans la Cheminette, l'homme se contenta de rire un peu en haussant les épaules.

— Oui évidemment je ne suis pas encore aveugle, Harry. Tu me disais donc que Malefoy était en quelque sorte plus expérimenté que toi dans le domaine et que ça t'effraie un peu…

Mais le brun faisait des allers retours de tête entre la porte et la cheminée pour chercher confirmation que ça n'avait été qu'un mirage, une hallucination passagère.

— Mais enfin parrain vous l'avez VU ! C'étaient des habits moldus et il vous a fait un clin d'œil !

Sirius, un peu lassé, souffla puis tendit le bras pour claquer des doigts devant le nez de Harry afin de l'aider à se reconcentrer.

— S'il-te-plaît, ne t'affole pas comme une pucelle Harry et arrête de bouger, finissons-en avec ton problème.

— Oui.

Harry se pencha en avant tout ouïe.

— Tu devrais lui poser quelques questions pour éclaircir votre cas à mon avis – et là il prit un air grave et inquiétant – sinon ce pourrait être douloureux pour toi une telle situation. Surtout vu que tu n'as pas beaucoup d'expérience dans ce genre de relation, il pourrait involontairement te faire souffrir. Souviens toi d'une chose Harry, lubrice trepidum.

— Mais je… fit Harry complètement paumé.

— Laisse moi maintenant, je dois parler à Severus d'une affaire importante. Ne sois pas trop imprudent mais amuse toi bien. Et n'oublie pas la lettre de compte rendu surtout !

Le Survivant n'insista pas, trop perturbé pour continuer plus longtemps alors que son parrain avait visiblement hâte de s'entretenir avec l'ancien Serpentard. Il s'inclina poliment, avant de repasser par la porte et de croiser son maître des potions sans pouvoir se retenir de le détailler longuement. L'homme d'ordinaire tout de noir vêtu lui adressa un grognement et puis, sans plus de formalités d'usage disparut pour une conversation si inattendue, que Potter hésita de longues minutes pour savoir s'il devait oui ou non les espionner afin d'en connaître la teneur. Finalement, il décida de faire la position de l'autruche et de ne pas risquer plus grand traumatisme pour la journée déjà forte en émotions.

Une fois sorti de l'antichambre, il tâtonna instinctivement dans ses poches, à cause de cette mauvaise habitude qu'il avait prise depuis quelques mois de fumer sous le coup du stress ou de l'émotion. La forme rectangulaire du paquet le rasséréna et il sortit une cigarette avant de se couler dans l'ombre d'une Diane de marbre pour échapper au regard inquisiteur des fantômes gaulois. Seul dans les couloirs déserts, il poussa au hasard quelques portes et traversa quelques murs avant de tomber sur un balcon extérieur, protégé des intempéries par un joli bas relief ouvragé dans la pierre beige. À cette époque de l'année, la nuit tombait bien tôt et le mauvais temps n'arrangeait rien à l'affaire. Il faisait noir comme suie lorsqu'il alluma d'une pensée le bout du mince tube de tabac. La braise orangée crépita très légèrement dans le silence qui avait succédé aux mugissements terribles de la journée et il appuya les coudes sur la rambarde métallique. Petit à petit, ses idées retombèrent au calme et s'aplanirent pour lui laisser le loisir du discernement. Il redonna à chaque acte passé l'importance juste et méritée, et sentit son pouls ralentir un peu. C'est vrai qu'il n'avait pas été très correct, sachant les efforts que Sirius avait déployés pour la cohésion internationale, d'aller rendre cette petite visite de courtoisie à madame Carrasco sans même essayer de le consulter pour tirer le meilleur parti possible de cette opportunité. Enfin, il ne pouvait nier avoir tout de même fait une très forte impression sur la femme qui était tombée sous le charme, l'écoutant très attentivement en échangeant de discrets coups d'œil approbateurs avec son fidèle conseiller – qui était aussi son frère jumeau – Andre Carrasco. Avisant une table et deux chaises d'extérieur, il s'assit et invoqua plume, encrier et parchemin. Il valait mieux ne pas trop tarder sous peine d'oublier des détails.

— What's in California? — Pearl Harbor is there. So is Texas. 

Cher Parrain, voici comme tu me l'as demandé le compte rendu exact de mon rendez vous avec Lady Arden Carrasco. J'espère avoir fait honneur à tes méthodes et te prie à nouveau de bien vouloir m'excuser pour cet oubli involontaire mais très regrettable.

Tout d'abord, il me tenait à cœur de connaître par sa bouche la teneur des problèmes économiques et sécuritaires de son pays, dont trop de gens parlent à tort et à travers. L'aperçu même rapide de l'opulence dans laquelle vivent ces gens dément tout à fait les rumeurs selon lesquelles les sorciers d'Amérique du Sud auraient à souffrir de la pauvreté, et les propos de Lady Arden elle-même l'ont corroboré. Il convient cependant de replacer la situation des vingt-et-un mille huit cent trente-quatre sorciers recensés dans le pays, dans la situation générale des Moldus qui, eux, souffrent de disparités énormes. La communauté sorcière argentine tire beaucoup d'avantages de ses capacités magiques au détriment quasi systématique de ces Moldus. 

J'ose avancer, sans trop de risques, que Lady Arden, sans glorifier bruyamment ce système, ne s'y oppose toutefois pas, et qu'elle masque ses ambitions pour la caste magique sous un vernis de bonnes convenances que ses compatriotes moins éduqués ne prennent même pas la peine de simuler. Peut-être trouveras-tu mon jugement un peu à l'emporte-pièce mais tu seras content de savoir que Leon Dwight le partageait en partie, étant aimablement resté avec moi pour mener plus adroitement la conversation que je n'eusse su le faire seul. Étaient admises en quelque sorte à discuter avec Madame la Ministre quelques personnalités d'intérêt politique, tandis que le gros du gratin, de l'illustre famille inconnue à la starlette de gloire éphémère, se vautraient à l'écart dans un abominable vomissement de luxe que je garde en anecdote pour l'heure où nous nous parlerons de vive voix. 

John Asherby de Suisse était là aussi lors de notre discussion mais, hélas, toujours aussi réservé. Il n'a pas émis le moindre avis constructif durant toute la longueur de l'entrevue ce qui je crois, a un peu agacé Leon, mais excuse-moi, je m'égare. Venons-en au plus important. 

Tu n'es pas sans savoir que la Ministre a un frère jumeau, Andre Carrasco. Il lui est fort dissemblable, sombre et discret, mais est intervenu quasi systématiquement lorsque la conversation prenait des tournures précises, supplantant même sa sœur lorsque nous avons abordé la question sécuritaire. Selon moi c'est une sorte de tête pensante qui laisse le devant de la scène à Lady Arden, cette dernière passant mieux d'un point de vue communication. 

C'est donc Andre qui m'a appris qu'on dénombrait plus d'une centaine d'anciens lieutenants de Voldemort dans leur pays, dont la moitié au moins a reçu une condamnation pour agression sur Moldus dans l'année en cours. Leurs écoles d'Aurors sont boudées à cause des risques et des dangers, il nous a avoué que sur soixante dix envoyés en mission depuis deux ans, vingt avaient péri ou disparu ,ce qui est une vraie hécatombe sachant qu'ils sont au total un peu moins de cent cinquante. Les effectifs pour l'année suivante sont asthmatiques puisqu'un tiers des places à peine sont remplies. Ceci engendre une absence de sélectivité dont on peut déduire sans mal les répercussions sur le niveau professionnel de ces futurs Aurors. 

Sans tirer de conclusions hâtives, je dirais qu'aller jeter un coup d'œil dans leurs comptes et peut-être envoyer un espion ou deux ne serait pas superflu, et avant que tu ne m'accuses de fougue juvénile, je m'explique. Connaissant de par l'Ordre, les rouages de la sécurité magique, j'interrogeais donc Lady Arden, sur la répartition des différents effectifs en fonction des secteurs, et je t'assure parrain que malgré toute la subtilité que j'ai essayé d'y mettre, et en plus de l'aide de Leon Dwight, je n'ai réussi qu'à lui faire dire « Nos autorités sont là pour protéger la communauté sorcière, les Moldus ont leur propre sécurité dont nous ne nous mêlons pas ». Phrase éloquente quant à son état d'esprit mais, je te l'accorde, peu fournie en renseignements pratiques. Chose étrange, son frère, qui s'était détourné pour parler avec un inconnu, est revenu aussi sec dans la conversation en lui lançant un regard courroucé qui la fit taire aussitôt. S'ensuivit une discussion laborieuse dont les grandes lignes dessinaient une pauvreté du service public liée au peu de sorciers résidant sur le territoire.

Ici, ce devient trop compliqué et je préfère ne pas risquer d'approximations en tentant d'expliquer des choses auxquelles je n'ai rien compris, sinon que leur logique paraissait douteuse même pour Dwight, bien plus au fait de l'économie que moi. La discussion fut de toute manière close assez rapidement car Draco et moi ne devions trop tarder à rentrer et beaucoup attendaient leur tour pour une entrevue ministérielle. 

J'ai tout de même essayé d'avoir un autre son de cloche sur cette histoire et en discutant avec Draco sur le chemin du retour, il m'apprit que récemment encore, son père avait prêté d'énormes sommes d'argent à l'Argentine sorcière et que Ezéquiel Carrasco avait prétexté justement en avoir besoin pour le département défense. Je n'en sais pas plus et espère que ces quelques indications t'aideront à savoir sur quel pied danser avec ces personnes troubles. 

N'hésite pas à me demander s'il y a quoi que ce soit que je puisse faire sur cette affaire, j'y porte beaucoup d'intérêt et m'y appliquerai.

À bientôt,

Harry. 

PS : J'avais déjà parlé à Leon Dwight que je trouve très vif et agréable mais il me vient à l'esprit que peut être toi tu ne le connais pas bien. Pour la première fois, je me permets de te recommander quelqu'un. Cet homme connaît énormément de choses sur les Argentins et je suis persuadé que tu le trouveras bien sous tous rapports. Je te joins donc ses coordonnées en espérant ne pas me tromper sur sa personne.

citations : Borat (film)






24. Chapter 24

Chapitre 24 : Trois petits tours et puis s'en vont.

Dean Martin : Volare

Mais d'abord il vous faut apprendre ce qu'était la nature de l'être humain et ce qui lui est arrivé.(...)Premièrement, il y avait trois catégories d'humains et non pas deux comme maintenant, à savoir le mâle et la femelle(...) en ce temps là en effet il y avait l'androgyne, un genre distinct qui, pour le nom comme pour la forme, faisait la synthèse des deux autres, le mâle et la femelle. Aujourd'hui cette catégorie n'existe plus, et il n'en reste qu'un nom tenu pour infamant. 

Harry relut la lettre attentivement et la scella de son sceau personnel. Il avait pour cela une épaisse bague en argent au capiton gravé d'un entrelacs des armoiries Black avec un cerf. Le bijou était un présent de Dumbledore pour son dix-huitième anniversaire. En plus d'un prestige suranné, le sceau rendait toute lettre sur laquelle il était apposé illisible pour quiconque à part le destinataire. On trouvait plus futile comme cadeau.

Après un détour rapide par la volière, où il choisit volontairement un hibou hirsute et discret, il rentra en essayant de s'y retrouver dans ces murs qu'il soupçonnait de bouger pour mieux le perdre. Enfin, il tomba quelqu'un qui lisait, assis sur un nuage flottant et se fit apprendre que tous étaient réunis dans la grande salle Salicacae, nommée plus couramment, Salix.

— Quoi, encore une réunion du cercle des poètes machin truc ? s'excita-t-il.

— Non, un jeu de la bouteille, répondit le jeune homme sans lever les yeux d'un exemplaire des Confessions datant de 1900.

Harry remercia et se dirigea vers la salle commune de l'aile Est, celle où tous allaient le plus souvent, lumineuse et spacieuse, au sol d'une moquette blanc cassé. Lorsqu'il passa la porte, le Survivant eut la surprise de découvrir une ambiance estivale, légèrement tamisée de bleus où des corps s'enchevêtraient si bien qu'on n'en distinguait plus l'appartenance.

Les élèves faisaient un jeu de la bouteille à quarante dans la pièce et ceux qui ne jouaient pas s'embrassaient aussi, mais de manière plus personnelle sur des coussins, en s'interrompant quelques fois pour suivre les aléas buccaux qui se dessinaient selon le bon vouloir du récipient de verre.

Se débarrassant de sa veste pour ne plus demeurer qu'en t-shirt noir, Harry posa une main sur l'épaule du blond qui, languide, observait la scène d'un air désabusé.

— Tu ne participes pas j'espère… murmura-t-il dans son oreille d'une voix grave qui fit frissonner le Serpentard.

Ce dernier s'allongea, en appui sur son coude et renversa la gorge, s'exposant aux yeux d'émeraude, brillants.

— Non, je t'attendais.

Il lui envoya ce sourire en coin qui réussissait presque toujours à tordre le blond et s'assit à côté de lui avec un regard perçant et stoïque à la Delon.

— J'ai du m'éclipser, tu n'as plus mal ?

Et Draco sourit en secouant la tête, visiblement sous le charme. Il pouvait être drôlement réceptif quand il n'était pas stressé, pensa Harry avant de lui vriller les prunelles en s'approchant dangereusement près.

— J'ai besoin de te parler deux minutes, tu viens ?

Ils s'écartèrent du cercle agité et Draco sentit ses instincts reprendre le dessus, cet idiot de Potter portait des t-shirts moulants et l'on devinait sans peine les pointes de chair frémissantes sous la si fine pellicule du tissu

— Arrête de me dévorer des yeux, c'est gênant. Je voulais t'avertir que je suis allé parler à Sirius à l'instant, il était furieux et apparemment ton père l'est aussi. »

Il vit une lueur de panique dans les yeux gris et posa aussitôt une main sur le bras de son ennemi.

— Il sait ?

— Sirius oui, Rogue a cafté. En revanche, ton père je l'ignore, répondit Harry en tentant de ne pas se laisser émouvoir par la voix angoissée. Mais je parlais surtout des Carrasco. Au conseil, quelqu'un le leur a appris avant nous et j'ai essuyé un sacré savon. Ils ont été la risée m'a-t-il rapporté.

— Mais alors qu'a-t-il dit pour…

— Pour nous ? Justement, je voulais t'en parler, fit Harry d'un air tout gêné, en se disant que c'était la seule chance d'éclaircir les propos sibyllins de son parrain.

— Je te préviens, s'il veut qu'on arrête je te viole immédiatement parce que je patiente pas comme un con pour me retrouver la queue entre les jambes, alors que j'aurais pu me faire une brochette de Français.

— Poli et délicat, comme son illustre nom le laissait présager, commenta le Gryffondor. Non, il m'a dit d'éclaircir notre situation et de bien me souvenir de quelque chose, mais j'ai rien pigé à ce qu'il ma dit.

Le blond haussa un sourcil et patienta.

— Il m'a dit lubrice trepidum, tu connais ?

À ces mots, le Serpentard ne se tint plus de rire et roula sur la moquette s'attirant des regards intrigués des autres élèves, et les foudres de son ennemi qui lui emplâtra un coussin sur le visage.

— Mais tais-toi donc et explique-moi imbécile, ou je te jette un Crache-Veracrasse, ça passe moins crème par la gorge que les limaces crois-moi, cracha-t-il sourdement.

La menace peu efficace laissa Draco à moitié plié en deux, riant toujours comme une baleine. Harry alors, dans un éclair de fureur, lui empoigna la gorge.

— Ferme-la !

Le Serpentard, pris par surprise se recula instinctivement, il le regarda d'un air qui ne laissait aucun doute quant à ce qui l'effrayait. Harry pesta, encore cette fichue transformation en serpent, et détourna aussitôt la tête, Draco pourtant peu impressionné essuya les larmes de rire qui lui roulaient sur les joues et annonça posément :

— Tu diras à ton parrain qu'effectivement je compte te pénétrer, et de ne pas s'inquiéter car je connais suffisamment mon affaire… Et accessoirement ce sort précis de lubrification.

Le Sauveur souhaita rentrer six pieds sous terre et s'échoua sur le sol, visage dans les mains.

Misère ! Son parrain lui apprenait les sorts qui serviraient à l'aider à se faire trouer par un préfet maléfique, pourquoi même Sirius le prenait-il pour un passif ?

Sans avoir le temps de se torturer davantage, il sentit une main brûlante lui appuyer sur le torse et un corps puissant se couler au dessus de lui, l'allongeant sur la moquette pour le bloquer contre le sol.

D'une poigne de fer, Malefoy lui emprisonna les poignets au dessus de la tête et descendit contre ses lèvres. Il devait admettre que cette position lui collait la fièvre au corps et sans réfléchir, leva la tête pour happer les lèvres du blond qui se recula d'un centimètre juste, l'effleurant d'un souffle torride. Un gémissement de frustration s'échappa du Sauveur qui laissa sa tête retomber lourdement sur la moquette. Draco vint se coller contre lui, haletant comme en plein acte

— T'avais les yeux rouges Potter… Et les pupilles fendues, tu t'expliques ?

Le Gryffondor se demanda comment faisait le préfet pour rester aussi maître de lui, alors que la seule pensée qui court-circuitait son cerveau était la peau moirée sous la faible lumière.

— C'est quand je suis… perturbé… gémit Harry en ondulant entre le sol et son adversaire. Ça t'excite ? alluma-t-il en essayant désespérément d'atteindre de sa bouche la peau nue.

— Grave… Et pour confirmer ses dires, Draco frotta son entrejambe dure contre celle d'Harry, le faisant presque pleurer d'attente et se cambrer de toute ses forces pour rechercher le contact.

Ils étaient trop dans la pièce pour que leur manège attire toute l'attention, mais trop peu pour échapper au regard de chacun et infortunément à celui de Ron qui apprécia moyennement ce qu'il vit, et tenta d'arrêter la scène pré-coïtale.

— Eh oh Harry, Draco, venez jouer avec nous !

— J'avoue on s'emmerde un peu là, c'est chiant.

— Depuis quand tu l'appelles Draco, toi ?

Harry serra les dents en sentant la toile trop raide du jean lui compresser l'entrejambe.

— On monte, j'en peux plus tu feras ce que tu veux de moi, promis.

Draco qui, jusque là, semblait très bien se contenir, lui posa trois doigts sur le torse avant de se reculer. Son souffle trembla lorsqu'il ferma les yeux pour ne pas céder. Tu sais parler aux hommes toi.

— Non. Tu as dit doucement, nous irons doucement. Calme-toi et allons jouer.

Harry le retint par le bras, ses yeux espiègles inquiétants.

— Lubrice trepi…

Le blond lui bondit dessus et le bâillonna, en rougissant violemment.

— Putain, mais fais pas ça espèce de con !

— Mais c'est juste pour voir !

— Non, une autre fois.

Et il lui vrilla les prunelles, pour s'assurer de ne pas se ramasser un sort traître par derrière. Ils se levèrent donc, et beaucoup d'élèves lorgnèrent avec gène sur leurs érections et d'autres rouspétèrent car ils étaient bien trop nombreux pour que le jeu garde un rythme. Les deux franchouillardes en tenue légères et à l'origine de l'initiative proposèrent de se partager en deux groupes. Au moment où la conversation s'envenimait devant le choix cornélien de scinder selon la nationalité ou le sexe Abbott sortit une noise, Sixtine gauchiste convaincue choisit Face, et Constance intransigeante droitiste, Pile. Face gagna, consacrant une séparation suivant le sexe qui embarrassa pas mal de monde mais leur fit afficher un air tout à fait confiant.

En second lieu, tous les hommes présentaient la forme ronde ; ils avaient le dos et les côtes rangés en cercle, quatre bras, quatre jambes, deux visages attachés à un cou rond, et parfaitement semblables ; une seule tête qui réunissait ces deux visages opposés l'un à l'autre. Quand ils voulaient aller plus vite, ils s'appuyaient successivement sur leurs huit membres. Le sexe masculin est produit par le soleil, le féminin par la terre ; et celui qui est composé des deux autres par la lune, qui participe de la terre et du soleil. 

C'est alors que Zeus examina avec les dieux le parti qu'il fallait prendre. Enfin, après de longues réflexions, Zeus s'exprima en ces termes : «Je crois avoir trouvé, dit-il, un moyen (...) de diminuer leurs forces. Je les séparerai en deux : par là, ils deviendront faibles.

— Bon, les homo y vont mollo, pour les autres, chacun son rythme. Ceux qui ne veulent pas participer s'écartent mais si vous restez, jouez tous le jeu, c'est d'accord ?

Benedict s'assura d'un coup d'œil circulaire que tout le monde avait écouté puis se mit en tailleur et laissa de côté sa panoplie de concierge-surveillant-en-chef.

Sixtine et Constance se mirent à élaborer d'autres règles et au bout de dix minutes où chacun y allait de son petit grain de sel pour s'assurer un risque minimal, enfin les trois règles principales furent édictées.

1 – On n'embrasse pas ses frères et sœurs ni cousins, et Harry songea que ce principe aurait du être mieux appliqué que ça dans la globalité de la vie sorcière, et que ça aurait évité de vilaines conséquences physiques et mentales pour certains descendants prétendument nobles.

2 – Si on refuse, Crache-limace immédiat lancé par le pauvre binôme rejeté.

3 – Magie interdite surtout pour les rares spécimens qui pouvaient formuler sans baguette.

On lança la bouteille : Zabini, Blaise de son prénom tomba sur Gilles, grand sportif à la tête d'asperge. Tous les deux, pas gays pour un sou, le bisou sur la joue fut apprécié mais regardé de biais. Le bel Emilien qui prouvait encore une fois le goût de la binôme d'Harry octroya la même grâce à Ernie McMillan qui resta de marbre mais s'exécuta sans rechigner.

Millicent Bulstrode sortit de sous son pull deux énormes bouteilles de Rhum portoricain et les déboucha avec les dents, ce fluidificateur des comportements fut grandement apprécié et la bouteille vide qui tournait sur elle même gagna là deux consœurs qui tournèrent autour du cercle. Les filles s'en donnaient à cœur joie, et George ne regarda quasiment pas le pauvre Lyam, préférant se ravir de l'image de Katie et Angelina qui roulaient sur le sol en essayant de rendre pornographique ce chaste baiser de la joue.

Le premier smack entre Ron et Michel fut applaudit par la communauté et le roux sourcils arqués se rassit. Les deux groupes commencèrent à se lorgner attentivement, plus intéressés par les activités adverses que par les leurs propres et le jeu dévia comme souvent en affrontement, deux filles contre deux garçons. Bien sûr, ce fut réellement amusant à partir du moment où l'on passa à la langue. Ce furent un Hubert et un Rafael décidés qui affrontèrent un courageux tandem Luna, Rose-Blandine sous les encouragements des deux camps. Hubert revint s'asseoir, pensif dans le cercle sous les yeux suspicieux de Sixtine qui commençait à se demander si elle avait vraiment eu une idée lumineuse et Delacour, toujours aussi impassible, promena son regard sur l'assemblée jalouse d'Hubert avant de calmer son pouvoir Veela.

Harry voulait dormir, il n'avait eu droit qu'à un misérablement chaste baiser avec un dénommé Charles, binôme de Daphné et qui se trimbalait une belle tête de consanguin. La bouteille tourna et tomba sur Draco, immédiatement le sommeil disparut et il guetta qui serait le second, hésitant à ensorceler la bouteille mais refroidit par la promesse des Veracrasses lui distordant la gorge.

— Adrian ! clama Lee Jordan dont le rôle d'animateur collait décidément à la peau.

L'ancien Poursuiveur s'avança tandis qu'Harry suivait la scène d'un air pincé, il connaissait la lueur conquérante dans les yeux sombres du blond. Adrian observa le préfet blond pour savoir quelle attitude adopter vis-à-vis de lui. Ils n'avaient pas toujours été en très bons termes, surtout depuis qu'il l'avait largué brutalement au sortir de Poudlard. Mais sans rancune, Draco lui attrapa la tête entre les paumes et lui emprisonna la nuque avant de le forcer à s'ouvrir pour pénétrer dans sa bouche comme en pays conquis. Pucey referma ses bras puissants autour du corps et voulut l'allonger sur la moquette mais l'autre résista vaillamment, le forçant à s'incliner pour mieux prendre possession de son visage et de sa gorge. Le tout ne manquait ni de sauvagerie ni d'expertise et Pucey se dit que le jeune homme avait parcouru bien du chemin depuis cette fois où il l'avait déviergé dans la salle commune, un soir d'après match.

Enfin, Draco le lâcha, lèvres brillantes, le laissant essoufflé contre la moquette et revint s'asseoir en bombant un peu le torse. Il n'avait jamais vraiment digéré l'affront du Poursuiveur, c'était maintenant chose faite. Il se tourna et vit Harry qui le fusillait du regard et qu'il fit semblant d'ignorer. Ce jeu dura peu cependant, car deux tours plus tard le Survivant était appelé, cette fois-ci avec Benedict. Et ce fut au tour du préfet de lorgner avec hargne sur celui qui s'approchait de sa chasse gardée. Et puis ce n'est pas comme si Potter n'avait pas le derrière en feu précisément ce soir. Le Français ne parut pas mécontent du tout du choix du hasard et s'avança, Harry tacitement lui attrapa la nuque et il se laissa faire approchant son oreille tout près des lèvres du survivant.

— Tu te sens prêt ? susurra Harry en lui mordillant l'oreille.

Pour une fois qu'il était appelé, il voulait en profiter. Bon joueur, le Veela n'avait pas déclenché son aura.

— Eh bien, je suis hétéro mais curieux, alors fais moi découvrir…

Harry lui frôla avec délicatesse le nez, darda sa langue pour le faire frémir et glissa une main autour de ses hanches l'attirant sans vergogne contre son bassin. Ben parut un peu surpris mais ouvert, se laissa faire et tenta même d'attraper les lèvres qui se dérobèrent d'abord pour mieux s'offrir ensuite, cajoleuses et douces. Le brun faillit un peu oublier pourquoi il était là, quand le concierge chef ouvrit ses prunelles turquoises, si pâles qu'il crut ne plus retrouver la porte de la raison. Il se laissa glisser en arrière et écarta avec provocation les jambes, attirant entre elles l'hétero qui prit l'initiative de coller leurs bassins. Harry qui répondait avec férocité aux assauts tout en se laissant innocemment dominer, ne put éviter un peu d'énergie magique de se transférer sous le coup du plaisir.

Par chance, le duel en face tenait bien la route, leur offrant la possibilité d'expérimenter aisément de leurs côtés. Dans la tête du Gryffondor, subsistait, en plus des yeux pâles, cette interrogation sur le sort de son parrain. Il se décolla un peu et souffla.

— Lubrice trepidum.

Dans ses lèvres, le délégué en chef étouffa un long gémissement qui surprit tout le monde, et se mit à se tortiller sur le sol en fermant les yeux.

Sa voix, entrecoupée de halètements obscènes quémanda :

— Merde ! Tu triches ! Mais qu'est-ce que tu m'as fait ?

— Qu'est-ce que tu ressens ? demanda Harry avec un air intéressé tout en passant une main sous le t-shirt pour palper de ce torse.

— J'ai… J'ai l'impression d'être rempli de miel tiède. C'est… C'est vraiment…

Il n'eut pas le temps de finir que l'Anglais fondait sur ses lèvres pour lui posséder une dernière fois la bouche avec toute l'ardeur dont il était capable étant donné qu'il avait été privé de participation avec Draco.

Lorsqu'il fut évident que la preuve de son talent était établie – et qu'une seconde de plus l'aurait fait gémir comme une chatte en chaleur – il repoussa doucement le Français qui haletait.

— Alors ?

— Rien à faire, toujours hétéro.

Harry lui passa une main vive sur l'entrejambe.

— Il semble pourtant que ta queue ait des tendances…

— Je dois admettre que tu embrasses… comme un dieu, admit le concierge en chef avec un sourire admiratif.

Draco avait ses yeux d'orage et restait insensible aux tentatives de détente amorcées par Blaise. Non seulement ce con de Potter tombait sur l'un des plus beaux de l'assemblée, et en plus de ça l'autre était un gars parfaitement open et ouvert d'esprit. Et visiblement le Survivant avait une trique de tous les diables dont il n'avait pas le droit de s'occuper. Le monde cesserait sous peu de tourner rond.

oOo

Après cette déclaration, le dieu fit la séparation qu'il venait de résoudre. Apollon mit le visage du côté indiqué, et ramassant les peaux coupées sur ce qu'on appelle aujourd'hui le ventre, il les réunit à la manière d'une bourse que l'on ferme, n'y laissant au milieu qu'une ouverture qu'on appelle nombril.

oOo

Les garçons qui regardaient avec un petit air curieux les agissements du Sauveur nouvellement gay, cessèrent de se torturer l'esprit quand une distraction bien plus appréciable à leurs yeux se présenta sur un plateau. Daphné, au centre du cercle, regardait sans ciller Synnedie qui s'approchait d'elle à quatre pattes avec un regard à faire bander un eunuque. La Française infléchit sa bouche moqueuse et ramena ses boucles brunes sur son épaule, la position ne laissait pas grand place à l'imagination sur ses courbes et elle retroussa savamment ses manches de velours grenat. Greengrass hypnotisée se triturait le bout des doigts. Syn attrapa violemment les longs cheveux couleur marron glacé, et comme une lionne prit possession du corps de gazelle de l'Anglaise, la transformant en petite chose sans volonté, exceptée celle de satisfaire le désir puissant qu'elle sentait naître entre ses cuisses. Sous les yeux ahuris et grivois d'un voyeurisme inaccoutumé, elle se dévergondait tout à fait et quittait ses vieilles convenances aristocrates pour rentrer une main dans le pantalon noir de la Lys. Cette dernière finit par s'écarter poliment en lui murmurant tout bas :

— C'est bon ma belle, je crois qu'on va s'arrêter là… Non que ce soit très agréable, hein ?

Et Daphné lui murmura à l'oreille :

— Viens, on monte on finit ça là haut.

Des exclamations étouffées retentirent autour du cercle devant l'audace et le comportement de l'héritière Greengrass. Syn eut un petit rire et aussitôt un jet d'eau froide traversa la salle pour venir éclabousser les ardeurs de l'Anglaise.

— Je-ne-crois-pas-non, articula posément Astrid en brandissant sa baguette d'un air très sérieux. Va retrouver ton abruti de copain Ernie.

Elle avait le visage fermé et ses yeux avaient repris leur teinte lassée et colérique surmontés des sourcils froncés en éclair brun. Ce début d'échauffourée fut rapidement maîtrisé par la sérénité à toute épreuve de Benedict mais sonna le glas du jeu. Certains montèrent se coucher et d'autres restèrent un peu pour papoter dans l'ambiance roulante de la soirée s'avançant.

Pucey profita de ce moment de flottement pour s'approcher subrepticement du blond Serpentard. Ce dernier lui adressa un regard peu amène, beaucoup plus froid que lorsqu'ils s'alanguissaient sur la tapisserie, mais il ne se démonta pas. Ça faisait longtemps qu'il repensait au blond et languissait de lui parler en face à face. L'occasion se présentait enfin, pour plusieurs jours en plus. Il n'allait certainement pas manquer sa chance.

— Je ne vais pas y aller par quatre chemins, j'aimerais que toi et moi on réessaye.

— Ah, mais tu sembles oublier que tu m'as largué sans prévenir du jour au lendemain alors que ça faisait deux ans qu'on était ensemble, rappela-t-il la voix létale mais les yeux brillants.

— On était quasiment pas en couple, on vivait caché et on ne se retrouvait que pour baiser. J'ai eu l'impression de mettre fin à un plan cul. Certes très bon, mais plan cul.

— Ah oui, je n'en ai pas tant souvenir que ça… de nos nuits. J'ai connu bien mieux après.

— Avec qui ? Carridge, Potter même peut-être ?

— C'est en oublier une dizaine. Tu me forçais à être dessous, je préfères être dessus, c'est simple.

Pucey lui attrapa la nuque, il avait cette espèce de force puissante qui avait fait craquer Draco et l'empêchait de se concentrer lorsqu'il était avec lui, cette impression qu'il vous isolait du monde. Sa voix se fit envoûtante et osée, son beau visage parut sincère.

— Et si… et si tu étais le premier à me… prendre ? Cela te ferait-il reconsidérer l'offre ?

Le préfet arqua un sourcil intéressé puis prit un air dédaigneux.

— Comment le saurais-je ? Tu pourrais me mentir et t'être fait labourer comme une lapine.

La main de Pucey se déplaça sur sa gorge et il devint menaçant.

— Fais attention à ton vocabulaire Draco, et à ton attitude. Il t'était inné avant de croire comme parole d'évangile ce que moi, aîné et chef, te disais. Où est passée cette sincérité ?

— Diluée dans cette encre peut être, cingla Draco en désignant du menton son avant bras où était gravée la marque. Il y avait un passif lourd de conséquences entre eux, sombre et inavoué. Pucey avait fait de la cabane pour ses relations. Malefoy en avait fait les frais. Il était en quelque sorte un dégât collatéral de son ancien amant.

Pucey tiqua mais poursuivit en ignorant la remarque :

— Tu le sentiras, une fois dedans, comme je suis serré. Tu le verras à la douleur sur mon visage si tu y vas brusquement.

Le blond se souvint qu'effectivement, son ancien amant avait une petite tendance au SM qu'il lui avait un peu transmise lors de son éducation aux joies de l'amour.

Il s'imagina se pencher en avant sur ce grand corps solide, lui tirant la tête en arrière avec une violence à peine contenue et l'épuiser par ses mouvements saccadés et durs. Il le laisserait à quatre pattes tout endolori et encore bandant à devoir le supplier de le faire venir. Il se releva pour suivre l'ancien Serpentard déjà en train de sortir.

Harry sentait le sang pulser dans ses oreilles, il regardait pétrifié, l'objet de ses fantasmes se tirer avec son premier amant. Une peur sourde se distillait dans ses veines et il faillit briser sa baguette en la tordant.

— Putain Harry, qu'est-ce que tu fous encore là ?

Astrid lui donna une brusque bourrade et il la regarda plein incompréhension.

« Mais merde, bouge ton cul. Tu vois pas qu'il est en train de te le chopper là ? Vas-y interviens ! »

oOo

Cette division étant faite, chaque moitié cherchait à s'unir de nouveau avec celle dont elle avait été séparée ; et, lorsqu'elles se trouvaient toutes les deux, s'enlaçaient mutuellement, ardemment, dans le désir de se confondre à nouveau en un seul être, qu'elles finissaient par mourir de faim et d'inaction, ne voulant rien faire l'une sans l'autre. Quand l'une des deux moitiés périssait, celle qui subsistait en cherchait une autre, à laquelle elle s'unissait de nouveau, soit que ce fût la moitié d'une femme entière, ce que nous appelons maintenant une femme, soit que ce fût une moitié d'homme : et ainsi l'espèce s'éteignait. 

oOo

Et c'est ainsi que par un malheureux concours de circonstance, Harry se retrouva tout pataud dans le couloir, à suivre de loin les deux hommes qui conversaient, la limite de proximité séante depuis belle lurette dépassée.

Mais qu'est-ce qu'il allait bien pouvoir foutre, il allait passer pour un crétin devant Adrian, et pire, devant Draco. Tout en les suivant lentement – car devant ils se pelotaient tout les cinquante centimètres – il fit défiler les différentes attitudes qu'il pourrait adopter.

Harry aurait dû se rappeler ce que la précédente décision urgente en matière de sentiment avait provoqué. Autant en temps de crise il assurait, mais là…

— « Crache Veracrasse » Les deux se retournèrent rapidement mais c'était trop tard, la gorge de l'ancien Poursuiveur commençait à se distordre et à enfler sous le passage d'un immonde animal qui pointa sa tête par l'orifice avant de glisser lentement sous les yeux exorbités et larmoyants de douleur de Pucey.

Quelle incroyable satisfaction ça provoquait !

Draco s'appuya nonchalamment contre un mur et regarda son ennemi se dépatouiller de la situation.

— Potter, tu m'expliques ?

Harry franchit en quelques grandes enjambées la distance le séparant de Pucey et lui attrapa le menton dans une main bouchant sa bouche de l'autre pour le forcer à garder l'animal gluant ingurgité.

— Écoute crétin, lui c'est une chasse gardée. Tu le sais, tu nous as vus. Alors pourquoi est-ce que tu persistes ?

Le pauvre garçon commençait à s'étouffer et devenait violacé.

— Je croyais que ça s'arrangeait entre nous pourtant, mais voilà, tu fous tout en l'air en carrant ton pif dans les miches des autres.

Il ôta sa main et la Veracrasse jaillit parmi du vomi. « Alors tu es gentil maintenant, tu t'intéresses à quelqu'un d'autre, tu as le choix. »

Et sur ces entrefaites, il fit cesser le sortilège d'une flexion de l'esprit avant de sauter sur Malefoy et de le plaquer contre un mur. Pucey déguerpit. Le blond ricana un peu, plus satisfait de sa vengeance qu'il n'aurait jamais songé l'être et se laissa faire par le brun. Fondant avec un plaisir coupable sous les quémandes douces de la langue. Potter avait une fougue et une élégance quand il embrassait, qui le différenciaient de tous les autres. Il le malmenait, en s'excusant à la fois des brusqueries par des cajoleries si plaisantes, qu'il devait se retenir de crier grâce. Il descendit ses mains autour de la taille fine, en flattant la forme sportive et svelte.

— Mmh Potter…

Il se laissa déguster du bout de la langue en se laissant aller contre le mur tiède du château et glissa ses mains dans les poches arrières, pour approfondir le contact. C'était doux, attentif et beaucoup plus conscient que leurs fois précédentes. Draco glissa ses doigts dans les cheveux en bataille et laissa un petit rire de ravissement lui détendre les traits. Il adorait sentir la présence du brun tout contre son ventre, entre ses jambes, et ses lèvres douces lui honorer le cou avant de revenir avec un soupir de plaisir contre les siennes. Les yeux verts ombragés l'admiraient avec un tranquille émerveillement dont il savait qu'il ne se lasserait jamais.

— Bien messieurs, trente points en moins pour non respect du couvre feu, plus trente pour attitude dépravée en lieux publics. Ah, et chacun bien entendu !

Ils se séparèrent, froidement douchés par l'arrivée subite du professeur de Potions, qui devait avoir fini de parler avec Sirius puisqu'il daignait venir les emmerder alors qu'ils étaient excités au possible et pour une fois en bonne entente.

— Mais Professeur… nous œuvrons à la réconciliation des maisons !

— C'est cela, si vous mettiez autant d'énergie dans la réconciliation que dans les arrangements économiques, je suis certain que votre père aurait moins de raisons de s'énerver.

— Vous lui avez parlé ? De… s'inquiéta le blond subitement moins fanfaron.

— De quoi Malefoy ? Il fut un temps où vous étiez plus prolixe.

— De mes fréquentations assidues avec Harry Potter de la maison Gryffondor, maître, articula le Serpentard avec une grimace aigre qui démentait ses propos affectés.

— Tout à fait, et inutile d'essayer de me soutirer des informations. Il vous indiquera son opinion en temps voulu.

Harry ne put résister, il voulait soustraire Draco aux yeux glacés et renverser la balance en leur faveur :

— Vous vous êtes changé Professeur ? L'homme faillit le tuer d'un regard ténébreux.

— Cinq points en moins pour impertinence Potter, et estimez vous heureux que ce ne soit pas plus, disparaissez ! Tous les deux dans votre chambre, et chacun dans son lit.

Les deux garçons partirent en traînant les pieds, peu désireux de perdre cette intimité, que l'homme venait déjà de leur voler, en rentrant avec leurs binômes.

— C'est vraiment un bel enfoiré quand même.

— Depuis le temps que je le dis !

— J'ai essayé de parler à mon père en début de soirée mais je n'ai eu que ma mère, elle m'a dit qu'il était furieux et qu'il refusait de me voir.

Harry le regarda en biais, le blond avait l'air torturé par la situation. Il hésita à tenter une opération remontage de moral mais ce rôle ne lui seyait guère habituellement, et Draco n'était pas de ceux que l'on secourait, du moins pas en face. Il grimaça de douleur et tenta de réarranger son futal en jean qui lui compressait douloureusement le membre érigé. L'autre lui jeta un regard curieux ayant l'air de se demander ce qu'il fabriquait.

— C'est de ta faute, il fallait pas me chauffer en baladant tes mains partout.

Le remarque eut au moins le mérite de lui tirer un sourire et le blond lui attrapa la nuque avant de le pousser dans une alcôve de marbre, ombragée de lierre-masqueur. Déséquilibré, Harry se rattrapa à la manche et atterrit brutalement contre le mur. Le préfet lui bloqua les poignets derrière la tête et se pressa avec sauvagerie contre lui, descendant une main pour commencer à lui masser l'entrejambe tandis qu'il mordillait les lèvres.

Sous lui, Harry perdait ses moyens et lâcha un long gémissement résonnant dans le couloir désert.

— Tu te branleras en imaginant la manière dont je m'introduirai en toi, d'accord ?

Draco s'était reculé d'un pas et Harry afficha un sourire goguenard, conscient qu'il ne l'avait pas volé avant de reprendre sa marche claudiquante dans le hall. Pressé d'arriver à la salle de bain.

Mais Zeus, pris de pitié, imagine un autre expédient : il met par-devant les organes sexuels, car auparavant ils étaient par derrière : on concevait et l'on répandait la semence, non l'un dans l'autre, mais à terre ; comme les cigales. Zeus mit donc les organes par-devant, et, de cette manière, il rendit possible un engendrement mutuel, l'organe mâle pouvant pénétrer dans l'organe femelle. Si, dans l'accouplement, un homme s'unissait à une femme, des enfants en étaient le fruit, et l'espèce se perpétuerait. En revanche, si le mâle venait à s'unir au mâle, la satiété les séparait bientôt, et, se calmant, se tourneraient vers l'action et ils se préoccuperaient d'autre chose dans l'existence.

De là vient l'amour que nous avons naturellement les uns pour les autres : il nous ramène à notre nature primitive, il fait tout pour réunir les deux moitiés et pour nous rétablir dans notre ancienne perfection, pour guérir notre nature humaine. Chacun de nous n'est donc qu'une moitié d'homme qui a été séparée de son tout de la même manière qu'on coupe une sole en deux. Ces moitiés cherchent toujours leurs moitiés.

Citations : Discours d'Aristophane - Le Banquet de Platon = portez vous bien et à la prochaine !






25. Chapter 25

Chapitre 25 : Sunday morning and i'm falling…

La journée commençait plutôt bien Harry s'étira comme un chat sous ses couvertures, l'atmosphère était paisible. Syn s'était levée mais Célimène et Draco dormaient encore, laissant entendre le bruit régulier de leurs respirations. Des petits frissons lui chatouillèrent le dos lorsqu'il s'assit et il tira la couette à lui, s'enveloppant les épaules pour garder un moment la torpeur de l'éveil. Il faisait encore très sombre dans la chambre quiète, le dos courbé il regarda le visage alangui du préfet puis se frotta les cheveux, les ébouriffant encore un peu plus et bailla.

Ses yeux tout bouffis aperçurent à travers la haute fenêtre un liseré flavescent qui esquissait les contreforts assoupis de l'Obiou. Il posa ses pieds sur un tapis tiède – et non une dalle glacée – et s'approcha à petits pas de la vitre avant d'appuyer son front sur le matériau froid. Le ciel était encore très noir et noire était la vallée qui s'étendait en pente un peu plus loin, noyée par l'ombre des amas rocheux du cirque dentelé. Il tâtonna d'une main pour trouver la poignée et ouvrit, se faufilant dans l'entrebâillement tel un pingouin emmitouflé dans son manteau de plumes. Il se retourna et referma discrètement pour ne pas réveiller les hôtes de Morphée avant de se dandiner vers l'une des chaises de fer, celle qui était à l'extrémité du petit balcon. La pierre était froide sous ses pieds nus et il rabattit ses genoux sous son menton, se blottissant du mieux qu'il pouvait contre l'air glacé du matin hivernal.

Tout était sombre sur le Trièves, et silencieux. Même le Drac semblait n'avoir pas encore eu le courage de secouer ses flots et de faire jaillir sa tumultueuse fureur diurne. Harry leva le visage en tenant sérré le pan qu'il avait rabattu sur sa tête comme une grosse capuche. Les étoiles brillaient comme en plein milieu de la nuit, poussières sur l'empyrée matinale, libres de scintiller loin du filandreux croissant de lune à l'horizon. Seule la constellation Aquarius commençait à disparaître dans les nimbes pâles qui annonçaient l'aurore.

Penser aux constellations lui ramena le substrat d'un instant effacé dont il ne ressentit que la douceur sans parvenir à en saisir l'origine qui glissait, agile comme l'oiseau, entre les mains trop courtes de son esprit.

Pas un nuage laiteux ne venait diffuser, de sa texture ouateuse, la faible lumière. Tout était limpide, la froide atmosphère était vide et immobile. Pelotonné devant cette immensité béante, Harry retint un peu son souffle.

Cette paix se chérit. Elle ne se trouble pas.

Fluides, les pensées du garçon tourbillonnèrent. La vue transperçait si bien pour atteindre l'au delà des astres. L'infime luminosité bleue de la nuit ouvrait. La journée les rayons coruscants masquent comme un couvercle. Inclinent aux aspirations terrestres.

Le poète, lui, jouit sous la lune, les yeux ouverts sur l'univers par la grande fenêtre de l'ombre.

Peu à peu, sur l'immense paysage, l'aube aux doigts mordorés dépliait au regard les combes mystérieuses et les sommets touffus de pins noirs. Elle gagnait son inexorable lutte sur les étoiles faiblissantes du firmament oriental, enflammant le ciel et l'horizon enneigé.

C'était un Trièves en croute de neige qui s'étalait en bas, dans son blanc manteau dont la moire oscillait du feu solaire, au bleuté mystique.

Draco ramena la couette sur sa tête, affleurant juste à la surface du sommeil et essayant de replonger dans le doux onirisme érotique le rendant inconsciemment ithyphallique.

Potter avait les jambes écartées et le regardait avec des yeux vert brulants, le corps huilé et ambré sous la lumière des bougies, les mains bloquées au montant du lit.

— Viens Drake, j'ai envie de toi… et il relevait le bassin pour l'inviter, ses muscles luisants sous la contraction. Il descendit son visage sur le membre érigé et embrassa l'aine, descendit contre le globe de chair pour le mordre largement avant de l'écarter de ses doigts pour fourrer la langue entre son jumeau et lui. Il allait le gouter

— Je veux sentir ta langue en moi… Il le voyait frémir d'appréhension et approcha ses lèvres

— Mais qu'est ce qu'il fait dehors ?

Draco rejeta rageusement la couette, obligé à sortir du rêve et suivit le doigt de Cel, ébouriffée mais toujours aussi belle, même trente secondes après le réveil.

— Putain mais il va crever de froid, ça fait combien de temps qu'il est comme ça ?

Elle haussa les épaules et les sourcils froncés il se leva, opérant de la même manière avec sa couette mais prenant soin d'enfiler des pantoufles. À l'instant où il posait sa main sur la poignée de la porte vitrée, le soleil scinda l'atmosphère de son premier rayon et le paysage s'illumina. Doucement, les volutes de vapeur se teintèrent de nacarat et d'or aux endroits où les petits lacs et la terre froide rejetaient leur souffle de la nuit parmi les joncs. Le préfet resta un moment pétrifié puis ouvrit la porte et enjamba le rebord pour se retrouver sur le balcon, suivi de la française. Il s'approcha d'Harry et lui retira gentiment sa capuche improvisée passant une main dans son cou. Il fut rassuré de le trouver chaud, il avait eu un peu peur de ne trouver face à lui qu'un bloc de glace.

Instinctivement il se pencha, descendant sa main sur le torse glabre, et lui déposa un baiser sur la joue avant de murmurer, joueur :

— j'ai rêvé de toi cette nuit…

Il l'avait fait tout en restant conscient que le Survivant était tout à fait en droit de flipper comme un dingue devant cette preuve d'affection un peu niaise qui, sortie de son contexte spontané, les plaçait plus dans la catégorie des couples en lune de miel que dans celle des ennemis en manque de sexe. Ouai, peut être qu'il aurait du réfréner ses pulsions mais qu'est ce qu'il lui avait pris aussi de se lâcher comme ça.

Loin de toutes ces considérations intempestives, Harry rougit légèrement

— tu pourrais attendre qu'on soit fiancés pour dire ça, chéri.

Draco fit la sourde oreille aux papillons dans son cœur lorsque le brun lui glissa une main autour du cou pour attirer sa tête par dessus son épaule et l'embrasser légèrement. Potter avait les lèvres froides et le visage illuminé d'orangé matinal. Il s'assit silencieusement et les trois jeunes observèrent avec une sérénité sage la vie hivernale s'ébrouer l'échine pour tendre au petit jour son visage bravache de résistant combattif aux rigueurs glacées.

Lorsque le soleil leur fit plisser les yeux, au dessus du Grand-Ferrand, Harry se leva et se tourna vers ses deux amis, étirant tous ses membres ankylosés par la contemplation.

— Bon, on va déjeuner ?

Ils acquiescèrent et allèrent se préparer rapidement avant de se diriger vers la grande salle, ils étaient détendus, ne se souciant plus d'emporter leurs baguettes avec eux.

Beaucoup de monde était là, la salle bruissait de discutions plus ou moins cohérentes mais joyeuses puisque les relations se tissaient et que la glace entre les deux écoles était désormais totalement fondue et qu'une douce chaleur flottait entre les communautés françaises et anglaises.

La Sauveur salua ses amis et s'assit à côté d'eux attrapant dans sa pogne un petit pain au lait.

— Alors qu'est ce qu'on fait aujourd'hui ?

Il s'empara du beurre et de la confiture de mure et commença à étaler tranquillement l'un sur l'autre faisant un signe à Ginny pour qu'elle lui verse du jus de citrouille en abondance. Hermione qui touillait son chocolat rajouta un peu de poudre cacao en poursuivant sa discussion avec Blaise, frais comme un gardon.

— c'est posé, on a temps libre, à priori on peut s'occuper comme on veut, mais il est fortement conseillé de réviser un peu.

— À d'autres, Ron tu vas faire quoi toi, demanda Dean en mastiquant une tartine au Nutella recouverte d'au moins trois centimètres de la crème onctueuse.

— Euh bah, pas grand chose on va sortir cet après midi avec Hermione.

— Oui rien que tous les deux hein Ronnie, s'empressa de préciser la brunette devançant le noir qui semblait vouloir s'incruster.

Il mordit une grande tranche de pain, prit de son café et se tourna vers Ginny.

— Et toi Gin tu fais quoi ?

Elle faillit s'étrangler avec les grains de raisin qu'elle lançait en les attrapant à la volée entre ses dents

— Hm ! Rien du tout.

Le niveau sonore enfla comme d'habitude lorsque les premiers hiboux passèrent la grande ouverture circulaire qui siégeait tout en haut de la nef, dans une remarquable dentelle de marbre.

Il sentit à côté de lui Draco se redresser et fouiller des yeux l'amas de volatiles, à la recherche de celui bien connu, de la famille Malefoy. Le blond l'aperçu enfin et blêmit instantanément.

— t'as avalé de travers ? , questionna Harry en mâchonnant du porridge bien anglais.

— C'est une Beuglarde, énonça simplement le préfet d'une voix blanche.

L'humiliation était l'une des pires choses pour lui, il n'avait pas le détachement je-m'en-foutiste du Survivant, bien au contraire. Il supportait mal les remarques et subir les hurlements de son père devant presque deux écoles réunies, ça, ce n'était pas loin de rivaliser avec une promesse de torture inquisitoriale.

Le brun jeta un coup d'œil au hiboux noir de suie et le vit maintenant un peu plus près qui tournait pour trouver le destinataire. Il se resservit un jus de fraise et tendit la panière à œufs à Abbott.

— Bah détruis-la.

— J'ai pas ma baguette, murmura t'il l'horreur se dessinant sur son visage en voyant le moyen - duc se fondre vers eux.

Harry posa ses couverts, s'essuya tranquillement la bouche avec sa serviette avant de la poser sur ses genoux, pour une fois bien pliée.

— Tu veux que je m'en charge ? , proposa t'il en réarrangeant ses couverts avec minutie. Le hibou allait lâcher le pli et tentait de viser l'un des rares endroits exempts de nourriture. Aucun mot n'aurait pu être plus explicites dans la supplique désespérée que lui adressèrent les yeux gris. Pour une fois, dénués de toute réserve.

— Incendio , articula sobrement le sauveur, qui n'avait jamais porté si bien son nom, au moment où le pli quittait les pattes de la bestiole.

Ce dernier se consuma in extremis avant de toucher la table, et sans grande flamme qui plus est. Quelques exclamations retentirent mais les deux garçons intimèrent le silence afin de ne pas attirer de professeurs et l'incident se dissipa.

Une petite hulotte beige très mignonne vint, peu après, déposer une lettre sur les genoux du Gryffondor. Ce dernier la regarda avec étonnement ne la reconnaissant pas, la caressa un peu puis lui donna une saucisse et elle repartit avec un cri de remerciements.

— Potter, je t'en dois une.

Harry laissa un petit sourire supérieur se peindre sur sa lippe et se pencha pour susurrer,

— On verra ça ce soir, ne t'en fais pas. , ce qui eut au moins le mérite de rendre des couleurs au blond, Mais à mon avis ce problème avec ton père doit être réglé, reprit-il plus fort.

Draco hocha la tête sérieusement, s'essuya la bouche et sortit très droit du réfectoire.

— Hep, je crois qu'il est pour toi celui-là aussi, coco, bava Anthony Goldstein qui s'était improvisé agent de circulation des Strigidés entre un croissant et deux parts de tarte.

Harry leva les yeux et soupira, décidément, Sirius ne savait pas faire dans la demi-mesure, l'oiseau envoyé était un immense grand-duc ministériel, habituellement chargé d'énormes courriers. Il n'avait aujourd'hui qu'une simple missive. L'oiseau faillit tout renverser en volant à ras la table et atterrit juste devant lui avant de lui tendre sa patte en piaillant pour qu'il se dépêche. Ces connards de piafs étaient aussi tendus du slip que ceux qui les employaient, mais lui, Harry n'était pas du matin, et il décrocha sa lettre lentement s'attirant un regard courroucé auquel il répondit par un très mature tirage de langue.

— C'est bon tu peux te casser con d'oiseau !

Mais l'autre restait planté devant lui, piétinant de ses grandes serres sur les plats.

— Bah alors qu'esse-tu veux gros débile ? Une saucisse ?

Il attrapa un diot savoyard et essaya de le lui enfoncer dans le bec mais le piaf tourna la tête dans tous les sens en poussant des cris indignés. Après l'avoir bêtement regardé essayer de tendre toutes sortes d'aliments divers et variés au coursier sans que celui ci n'en accepte un seul, Ron daigna intervenir, la bouche pleine de purée.

— C'est un ministériel Harry, tu dois le payer, file-lui une Noise.

— Quoi ? Non mais ils sont chiés quand même ! , s'exclama t'il outré avant de fouiller dans ses poches pour en extraire une petite pièce de bronze.

Le strigidé l'attrapa aussi sec, manquant de lui arracher un doigt au passage et s'envola en n'oubliant pas de lui colleter deux ou trois grand coups d'aile en plein dans la face. Après un gros paquet de fleuries insultes, Harry attrapa ses deux lettre dont la première était recouverte d'armoiries inconnues et la deuxième de Sirius comme il l'avait deviné. Il se leva en compagnie d'Hermione et ils décidèrent d'aller dans le scriptorium – salle d'étude, mais les français aimaient les noms vintage – cette dernière pour travailler et lui pour lire et répondre à ses lettres.

La Salle du Scriptorium était très belle, très ancienne avec beaucoup de cachet. Les meubles étaient patinés par l'usage, d'un beau bois de chêne tendu de cuir par des œillets cuivrés. Les chaises étaient assorties et les bibliothèques qui tapissaient les murs regorgeaient de livres anciens et nouveaux, moldus et sorciers. Benedict, qui surveillait vaguement la salle en lisant un livre, leur expliqua que les meubles venaient véritablement d'un Scriptorium moyenâgeux et qu'ils les avaient récupérés dans une Abbaye célèbre du nord de l'Italie, celle où Nicolas Flamel avait résidé un temps sous l'égide de l'illustre et mythique maitre, Merlin et où il avait fait la majeure partie de ses découvertes sur la pierre philosophale. Harry trouva la pièce très impressionnante quand à Hermione, elle en tomba amoureuse.

Il s'installa sur un bureau et ouvrit la lettre de Sirius en premier. Ce dernier avait insisté pour être une priorité permanente et immédiate, donc ses lettres étaient prioritaires aux yeux d'Harry.

Il ouvrit le pli et lut :

Cher Harry, 

Je suis tout à fait satisfait par ton compte rendu. Même si je soutiens toujours aussi vivement les reproches que je t'ai fait hier, tu sembles avoir agi en très bonne intelligence, je n'en attendais pas moins de toi. 

Effectivement, il y a beaucoup d'incohérences (suspectes) dans le budget Argentin et, aidé de Malefoy (dieu me garde), je m'attelle immédiatement au sujet. 

J'ai également fait une cheminoconférence avec ce monsieur Dwight qui est effectivement très agile d'esprit, et très renseigné. Je doute cependant qu'il nous soit utile à l'avenir mais merci de me l'avoir indiqué. 

Vous aurez certainement quelques jours de vacances après le voyage, je t'attends donc au Manoir, en attendant, tout ce que tu peux glaner (discrètement) sur les activités (interlopes) de ces Argentins me sera utile. 

Amuse toi bien (avec Draco), mais essaye de lever le pied avec ce brave Severus qui se désespère de l'attitude (dépravée) de son filleul et (surtout ) de toi

À très bientôt. 

Sirius.

Et les armoiries Black paraphaient cette courte missive qui tira un sourire à son filleul. Ah sacré Sirius et sa frénésie de la parenthèse ! Qu'il lui parle de Draco le fit penser à quelque chose et il empoigna sa plume pour s'appliquer à répondre.

Cher Parrain,

J'ai bien reçu votre lettre, mais j'ose vous demander un petit service. Ce n'est pas à vous que je vais apprendre le caractère exécrable de Malefoy-père et, avec son parrain en plus, je ne voudrais pas que Draco revienne sur ses « choix ». 

Comme je sais que Lucius et vous vous estimez beaucoup, j'espérais que peut être vous arriviez assez vite à lui en toucher deux mots pour le raisonner à ce sujet. 

Ce matin, j'ai déjà du détruire une Beuglarde. 

Sinon je suis ravi que vous appréciiez Leon, je tenterai peut être de rencontrer des membres de l'entourage des Argentins.

À très bientôt, je viendrai dès que j'en aurai la possibilité. 

Harry Potter. 

Et son sceau apposa une couche de cire molle sur le parchemin roulé, qu'il ensorcela à l'adresse du manoir. L'adresser au Ministère serait un peu risqué, il ne voulait pas que Malefoy tombe dessus par mégarde.

Il ouvrit ensuite la petite lettre apportée par la hulotte.

Cher monsieur Potter,

Je ne pense pas que vous soyez étrangers à l'intérêt soudain que me porte votre parrain et j'en suis très honoré.

J'ai beaucoup apprécié discuter avec vous alors si vous acceptez je serais ravi de vous recevoir dans le courant de l'après-midi dans mon petit cottage non loin d'ici dont voici l'adresse :

 8 Impasse Tourdesac

38-s-004 Sureau-de-Source

Venez à l'heure qui vous sied.

Leon Dwight. 

Un peu surpris, mais honoré aussi, Harry releva les sourcils en ne sachant trop que faire de cette invitation. Certes il appréciait Dwight mais, il n'aurait pas pensé que l'homme d'une dizaine d'années son ainé souhaiterait s'entretenir avec lui. D'une manière privée qui plus est.

— Qu'est ce qu'il se passe ? , demanda Hermione depuis le bureau voisin voyant sa réaction.

Il lui tendit la lettre qu'elle parcourut rapidement avant de se faire préciser,

— C'est le gars dont tu m'as parlé ? , celui qui était chez les Argentins ?

Il acquiesça avant de demander,

— Tu crois que j'y vais ?

— Il t'invite, ce serait offensant de refuser et puis ce ne pourra qu'être instructif.

— Harry, on va se balader et manger à Mens, la ville moldue avec Syn et Astrid. Tu viens avec nous ? J'ai pas envie de tenir la chandelle.

Le Survivant, un peu perdu, releva les yeux vers Célimène dont un court manteau de fourrure brune épaississait le buste. Ses boucles reposaient sur ses épaules aussi dorées que si elles avaient bu la lumière de l'aube.

— Et Draco ?

Elle fit une petite grimace, de mauvais augure.

— Il vient pas, je crois qu'il a un rendez-vous par Cheminette avec son père et il voulait bosser un peu.

Le Survivant attrapa un petit parchemin et secoua sa plume

— Y a t'il une ligne de Portoloins directs entre Mens et Sureau-de-Source ?

— Euh oui, j'en suis presque sûre.

Il griffonna à la hâte un petit mot pour Dwight et se leva.

— J'arrive tout de suite.

It's nothing at all…

Je voulais remercier tous les guest qui me laissent des encouragements et à qui je peux pas répondre en MP, je vais essayer de poster plus souvent promis d'ailleurs le suivant arrive de-suite ;) Merci encore et à bientôt ! 






26. Chapter 26

Chapitre 26 : Des joies de l'éducation

If I could live my life again, I wouldn't try to be so perfect. I'd be more relaxed. I'd take fewer things seriously, I'd be less hygienic, I'd take more risks, I'd take more trips, I'd watch more sunsets. I'd eat more ice creams and less lima beans, I'd have more real problems and less imaginary ones. Of course I had moments of happiness but, if I could go back, I'd try to only have good moments. For if you didn't know, this is what life is made of…only moments. Don't lose this one right now. - Jorge Luis Borges

— Dean I can explain what was going on…

— no no no !

*plays music*

— don't Night Moves me !

— shht just let it wash over you, just take it in

Musique : Night Moves - Bob Seger

Éducation : art primitif, masochiste et ingrat consistant pour l'artiste à s'oublier totalement pour tenter de créer : dans le meilleur des cas une reproduction améliorée de lui même et dans le pire : un substitut à sa vacuité chronique d'impotent introspectif.

Journal d'une femme d'opinion par Astrid Gorse

Plus loin à l'Ouest dans de luxueux bureaux londoniens.

Les langues épaisses et sinueuses de pollution engluaient la ville de cette bruine froide et traditionnelle en ce mois de décembre et malgré Big Ben qui venait de sonner ses onze coups, les membres du parlement sorcier trouvaient qu'ils étaient tout de même là un peu trop tôt.

Au deuxième étage, sous le portrait d'un bisaïeul des Fudge qu'il avait toujours trouvé très laid, Sirius froissa dans sa grande main la missive de son filleul et la lança par dessus son épaule tout en y jetant un Incendio du bout de la baguette. Il passa à grandes enjambées devant le bureau d'Ygena Greengrass sans prendre la peine de saluer la belle femme qui, il y a quelques jours à peine à la même heure, s'essuyait la bouche en se plaignant de la moquette rugueuse de son bureau.

L'heure était trop matinale pour devoir composer avec le caractère rigide du préposé au budget, et cela lui filait plus la migraine qu'autre chose mais il fit contre mauvaise fortune bon cœur et poussa la porte de la pièce. Il fit un petit signe du doigt à Blair, le vieil elfe du secteur des Affaires qui disparut aussitôt pour lui chercher son habituel café.

Sans crème, très noir, beaucoup de sucre.

— Eh bien Sirius c'est la première fois que je te vois travailler si tôt, on commence à rentrer dans les rangs ?

Lucius tapota le bout de son porte-cigarette élancé et quelques cendres tombèrent dans l'âtre près duquel il se tenait. Il ôta d'une main son borsalino gris qu'il accrocha au montant d'un fauteuil et l'ancien Gryffondor manqua de le traiter d'abruti pour bien commencer la journée. Les querelles n'avaient pas changé de niveau depuis Poudlard, elles s'étaient juste un peu superficialisées. On devenait toujours plus raisonnable avec l'âge et la haine qu'ils ressentaient sans raison à l'époque s'était muée en un respect réciproque. On n'avait pas pour autant abandonné les vieilles habitudes des piques incessantes, c'aurait été reconnaître qu'on vieillissait et, sur ce point du moins, ils étaient d'accord pour tout nier en bloc.

— Ce n'est pas parce que tu ne me vois pas le matin que je ne travaille pas. Contrairement à ton poste qui tient plus du réceptionniste que du politicien, j'ai des dossiers à étudier moi.

— Ne confonds pas tes réceptions privées avec les miennes veux-tu ? , contra le plus âgé avant d'enchainer aussi sec pour ne pas perdre trop de temps : J'ai étudié le dossier que tu m'as fait parvenir, les incohérences sont flagrantes, je veux bien y jeter un coup d'œil mais il va falloir songer aux éventuelles conséquences. On ne pourra pas violer la souveraineté nationale des Argentins, aussi crapuleux soient-ils.

— Nous trouverons d'autres outils si nécessaire, embargos, restrictions, tu as dit toi même qu'ils étaient dépendants de nous vu les énormes sommes qu'on leur prête. Si effectivement il y a danger, il sera toujours temps d'en discuter au Conseil avec le Premier Ministre, mais nous devrons avoir des preuves.

Lucius défit deux boutons de son gilet vert en soie et fit quelques pas en tirant sur sa cigarette, le regard songeur.

— Tu as sans doute raison, mais je me demandais, comment en es-tu venu à faire le rapprochement avec les prêts ? Tu as fini par t'intéresser au budget ? C'est inespéré.

Sirius s'assit et croisa avec nonchalance ses grandes jambes, le feu lui faisait du bien car en hiver, la douleur de sa hanche se faisait plus lancinante et il boitait quasi perpétuellement à cause de l'humidité ambiante. Cette blessure était, avec des cauchemars de plus en plus faibles, l'une des rares séquelles de son séjour dans la prison d'Azkaban. Nombreux en étaient ressortis fous à lier mais sa résistance aux tortures quotidiennes était l'un des points communs qui le liait avec son interlocuteur. Lucius aussi y avait passé du temps, et Lucius aussi y avait survécu et les hommes de trempe savaient se reconnaître lorsqu'ils se côtoyaient.

Les doigts du brun glissèrent sur le pommeau en ruby de sa canne et palpèrent chaque bosse de la tête de lion sculptée et toute patinée par ce geste, devenu machinal, avant de s'enrouler avec dextérité le long de la tige d'acajou, ciselée d'une belle dentelure dorée. Cet accessoire était le seul à clamer sa vieille appartenance aux Gryffondors qu'il s'autorisât. Il hésita puis sortit un cigare et l'alluma,

— Au risque de te décevoir, non. Mais ton fils et mon filleul oui. Harry m'a envoyé cette lettre, me mettant sur la piste, dit-il en lui tendant le papier qu'il avait dans une poche intérieure de son veston de tweed. En matière d'anglais on trouvait aisément plus caricatural que Sirius mais le tweed, surtout brun ou noir était l'une de ses matières de prédilection.

Lucius grimaça et ré-enfonça machinalement son borsalino sur sa tête, couvrant ses yeux qui dénotaient de la confusion.

— à ce propos, es-tu au courant que…

— Que quoi ? , demanda Sirius sans compassion, tout heureux que l'autre aborde le sujet à sa place.

— Apparemment ils sont, d'après Severus, ensemble, enfin…en quelque sorte, termina t'il abruptement mais avec une assurance que son éducation stricte lui avait incrustée dans la voix.

Sirius remercia le vieil elfe d'un sourire et touilla son café noir avant d'en prendre une gorgée. Parfait, décidément il tenterait de corrompre ce Blair pour qu'il vienne travailler chez lui, peut-être mettrait-il un peu de plomb dans la tête de cet attardé de Kreattur, adolescent rebelle sur le tard. Malgré les troubles qu'il sentait chez l'autre, il ne put s'empêcher de relever un visage sérieux et de dire avec une voix qui l'était tout autant,

— Tu as prévu combien pour la dot ?

Lucius fut un instant interloqué puis le fusilla de ses prunelles acier pour oser plaisanter sur un sujet aussi grave. Sirius quant à lui, faillit s'étrangler de rire pour sa blague.

— C'est comme ça que tu le prends ? , siffla le blond l'air mauvais.

— Mais bien sur Malefoy que c'est comme ça que je le prends enfin, clama t'il la verve de l'ancien Maraudeur retrouvée en se levant, je ne vais pas le punir que veux-tu ? Oui mon filleul et unique héritier sort avec ton fils et unique héritier ça me fait chier mais alors, je crois mon vieux que nous n'avons pour une fois pas notre mot à dire là-dedans.

— Toi peut-être, cracha le blond blanc de rage devant la désinvolture affichée, abandonne mais moi non, j'ai encore de l'autorité.

— Et qu'est-ce que tu vas faire, hein ? Le priver de sortie ? Le menacer de le déshériter ? Le marier de force ? Il t'obéira c'est certain, mais il ne te regardera plus jamais dans les yeux et serrera les dents en ta présence. Est-ce vraiment cela que tu désires ? Réfléchis allons ! Tu sais qu'il est comme ça et qu'il ne changera pas.

Lucius se rassit rageusement et leva la main pour intimer le silence et s'octroyer une pause de réflexion. Le brun voyait ses lèvres se contracter et les doigts froisser la peau du front. Il reprit un peu plus posément pour détendre l'atmosphère et montrer à l'homme que cette situation ne méritait pas de se faire tant de soucis.

— Et puis, honnêtement ? Je préfère cent fois Narcissa à cette mégère de Weasley. Je n'ose imaginer les diners familiaux s'il avait voulu poursuivre avec la cadette.

L'ex préfet en chef de la maison roublarde haussa ses sourcils en acquiesçant.

— J'avoue que depuis le temps j'avais peur qu'il ne choisisse la Parkinson, tu imagines la galère, une mère responsable de la rubrique cancans à la gazette ? non merci.

— cocasse, je la vois déjà en train de mettre son visage de fouine dans tous les coins pour inventer des affaires sordides, la garce.

Les deux hommes rirent un peu, en se dédramatisant mutuellement la situation puis se calmèrent et Sirius dit doucement, l'air pensif

— et dire que je croyais qu'ils se détestaient…

L'autre haussa les épaules puis le prit entre quatre yeux

— Black, ça fait longtemps qu'on travaille ensemble maintenant alors sois honnête, tu le savais, avant que je te l'annonce non ?

Sirius hocha la tête,

— Oui, c'est Severus qui me l'a dit.

— Sur le moment à Harry tu lui as dit quoi ? Sincèrement s'il te plait.

Lucius élevait un enfant depuis bien plus longtemps que l'homme en face de lui, il avait pourtant la désagréable impression que lui, parvenait moins bien à cerner son fils et avait des réactions moins justes que le brun avec son filleul. Surement la rigueur qui manquait de souplesse pour s'adapter au caractère rebelle. Peut être qu'en prenant un peu exemple sur lui…

Sirius avait ce petit don pour saisir ce que les gens attendaient de lui, il se lança donc dans une leçon d'éducation – masquée bien sûr, car le blond n'aurait pas apprécié d'être traité en élève.

— Pour tout te dire, je devais lui parler de deux choses, donc premièrement j'ai été obligé de lui filer une rouste pour ce sale coup qu'ils nous ont fait à propos des Argentins tu comprends ça je pouvais vraiment pas laisser passer, du coup après pour dédramatiser et qu'il se concentre bien sur le vrai reproche j'ai fait comme si ça m'était tout à fait égal, on en a discuté un peu et voilà.

À bon entendeur salut il avait fait le job, espérons que Lucius ait comprit.

— Ah oui, il y a cette histoire d'Argentins aussi, grommela le susnommé en se passant deux doigts sur le menton tout en rangeant soigneusement dans un coin de sa mémoire, ce que son associé venait de lui dire.

Sirius se remua les méninges, voyant que l'autre n'était pas à cent pourcents convaincu.

— Ils ont l'air sérieux tous les deux écoute tu lui demanderas mais je crois vraiment qu'ils y vont sagement… tiens d'ailleurs, tu dois savoir que malgré les dires de Severus, Harry m'a assuré qu'ils n'avaient pas encore couché ensemble !

— Par pitié Black, ma tolérance a des limites et Draco reste mon fils.

— Sainte ni-touche va ! Tu crois que je ne suis pas au courant des soirées du mardi chez les Serpentards qui avaient lieu dans votre promotion ?

— Et la proverbiale amitié entre Patmol et Cornedrue, on en parle ?

Leurs embarrassantes erreurs de jeunesses refaisant surface, ils toussotèrent et sortirent les dossiers sur la table clôturant une discussion qui n'avait que trop duré pour se lancer dans le travail.

See you soon ! ;)

PS : je publie une fiction crossover HP x Shadowhunters en ce moment et j'y utilise les perso de cette fiction quelques années plus tard pour ceux que ça intéresse ;)






27. Chapter 27

Chapitre 27 : Où Harry en apprend davantage sur Leon Dwight

oOo

Harry resserra son col, décidément le Portoloin était un peu moins charmeur mais plus sûr que les tortues-volantes.

Ils étaient arrivés sans encombre à Mens, charmante petite bourgade moldue et déambulèrent dans les rues en discutant avant d'aller s'asseoir dans un café chargé de décorations de noël.

Harry apprenait peu à peu à connaître les trois filles, Synnedie connaissait Célimène depuis toujours ou du moins depuis qu'elles étaient en âge de se le rappeler, et ne s'étaient jamais quittées depuis. Pourtant qui aurait cru qu'elles finiraient amies, lui même après cette semaine continuait à en être étonné. Elles s'accordaient sur le premier degré en général, sur les choses de tous les jours, Syn donnait l'idée générale et Célimène gérait l'affaire avec son efficacité d'intendante toujours prête.

Astrid avait dit qu'elle ne les avait jamais vues se disputer à propos de quoi que ce soit. Elles s'écartaient juste puis revenaient comme instinctivement placées l'une à côté de l'autre. La brune en avait un peu peur parfois mais exigeait une tranquillité d'esprit qu'elle n'aurait pu avoir si sa copine la collait h 24. Synnedie éprouvait un besoin incompressible de parler aux autres, de les convaincre de réfléchir à comment rendre le monde meilleur et les gens plus heureux. Harry avait noté à de nombreuses reprises combien elle pouvait être exigeante envers les gens, les poussant chacun d'eux à se donner à fond à se surpasser, ne négligeant aucun, ne désespérant de personne et s'arc boutant toujours plus, justement quand elle rencontrait des esprits réfractaires, pour les convaincre de suivre son exemple. Elle dégageait une telle flamme d'énergie brute, un tel élan vers l'action qu'il était certain que le monde entier connaitrait son mouvement.

Astrid ne brillait pas, elle restait silencieuse et attendait avec patience de dire ce qu'elle pensait, elle avait une douceur et une attention qui ressortaient parfois lorsqu'elle était sereine. Elle ne nourrissait aucune haine, aucune rancœur elle était très pacifique. Et Harry en était envouté.

Face à ces deux extraordinaires spécimens, qui pouvaient se conduire de manière tout à fait classique comme pour l'heure où elles se moquaient gentiment d'une péquenaude mal habillée, Célimène restait déjà beaucoup plus abordable au commun des gens. Elle s'amusait à discuter avec tout le monde, à se mettre qui elle voulait dans la poche à charmer, à s'amuser et à piquer des crises pour un oui ou pour un nom que Syn dédramatisait d'un rire et Astrid d'une parole apaisante.

oOo

Lorsqu'ils eurent fini de manger, tout à fait convenablement dans un petit bouge sans réputation, ils ressortirent se promener dans l'air calme et patauger dans la boue. Les diodes jaunes et rouges clignotaient et les magasins affichaient tous des gros panneaux fluos de publicité pour des dindes et de la viande, tentant de vendre la fin de leurs stocks malgré le réveillon passé.

Ils musardaient, Synnedie et Célimène derrière établissant un tableau récapitulatif de quelques élèves et échangeant des points de vue sévères sur chacun de leurs collègues.

Harry croisait sans cesse le regard avec Astrid, ils baguenaudaient gentiment, apprenant à se connaître toujours plus.

L'après midi se passa plutôt agréablement.

— Ça va je suis bien ? , demanda le Gryffondor un peu nerveux en passant sa main dans ses pics noirs.

— Tu es parfait Harry, mais n'oublie pas que tu y vas pour discuter politique a priori, tu as déjà Draco hein ? , fit Célimène en plaisantant.

— Tais toi donc va, Leon n'est même pas gay.

— oui, oui on est au courant pour Bénédict hein ? sa fiancée n'est pas contente d'ailleurs.

— Quoi ? !

Célimène eut un éclat de rire et lui fourra le Portoloin dans les mains. Aussitôt il fut transbahuté à Sureau-de-Source et cette histoire lui sortit de la tête, le Portoloin le lâcha dans un fourré sombre où une petite cavité avait été aménagée pour accueillir les voyageurs sans qu'ils ne déchirent leurs vêtements.

Il parvint à s'extirper et suivit la rue principale pour trouver cette fameuse impasse Tourdesac. Le village avait l'air sorcier puisque les gens se baladaient sans vergogne leurs hiboux à l'air et en longue robe sombre et il se fit presque regarder de travers, tout habillé moldu qu'il se trouvait. Au détour d'une fontaine encastrée dans un mur pas droit, il vit le petit panneau et tourna. C'était paisible, à flanc de coteau, les maisons se serraient de l'autre côté d'un ruisseau et de petits ponts de pierre reliaient la route en gravillons à chacune des portes de bois. Seul indice magique, les géraniums resplendissaient sous leur chapeau de neige, indice d'une potion miracle que vendait un magasin de jardinerie du chemin de traverse, nouvellement établi, juste à côté de Gringotts. La plupart des maisons étaient éteintes, les sorciers préférant retourner à la ville pendant la rude saison, mais le huit laissait échapper des ronds de fumée par la cheminée longue et en tire bouchon. Les murs étaient blancs, sobres mais les volets de verre poli se déclinaient dans toute une série de roses et d'oranges à travers lesquels de la lumière filtrait en dansant, égayant sensiblement le paysage un peu morne avec l'arrivée des nuages.

Harry vérifia le nom de Dwight sur la porte, poussa le petit portail, et après avoir franchi le pont s'arrêta devant la porte bariolée. Il inspira un grand coup, ne sachant pas du tout ce qui l'attendait et frappa.

À l'intérieur, des bruits de couverts résonnèrent ainsi qu'un juron à moitié étouffé puis l'on vint ouvrir.

Dwight apparut dans l'encadrure de la porte avec ses lunettes de travers, de la poudre blanche un peu partout que le tablier à carreau n'avait pas retenue et la petite chouette beige perchée sur le sommet de son crâne.

— Ah Harry, vous êtes là.

— Bon… Bonjour je vous dérange peut être ? Était-il tombé sur un dealer de cocaïne ? ce serait bien sa veine.

Il retira ses gants de cuir, un peu gêné maintenant de s'être habillé de façon si protocolaire devant la nonchalance de son hôte et lui serra la main avec un grand sourire.

— Oh non pensez-vous entrez, entrez et pardonnez ma tenue j'étais en train de m'exercer au Polynectar mais la poudre d'os de Troll s'est mise à gicler dans tous les sens j'ai rien compris.

À l'aise, Harry rentra dans le hall aux murs crépis abricot et ôta sa veste qu'il accrocha sur un porte-manteau à tête de trèfle. Leon lui indiqua le salon où crépitait un feu avant de s'excuser :

— Servez vous un verre dans l'étagère là, je monte me changer et j'arrive dans deux minutes. Il s'enfuit par l'escalier et monta les marches quatre à quatre la chouette toujours fixée sur son crâne en parfait équilibre.

Harry eut un sourire et s'approcha de l'étagère Dwight était un type curieux, il avait l'air parfaitement ordonné et carré lorsqu'on le croisait en réceptions alors que sa maison – bien que rangée – était un assemblage d'objets disparates qu'il semblait avoir chinés aux quatre coins du monde.

Il parcourut la liste fournie d'alcools sortit deux verres et versa dedans du Whisky Pur-Feu, un récent péché mignon avant de se souvenir qu'il n'avait jamais vu Dwight en boire et de faire disparaître le liquide. L'homme blond redescendit assez vite, habillé en pantalon noir, chemise noir et Harry reconnut là l'homme qu'il avait un peu côtoyé.

— Je ne savais pas ce que vous prendriez… Dwight se dirigea vers un autre placard avec un sourire,

— Je me sers ici moi, je ne supporte pas les boissons sorcières. Le Survivant un peu surpris ne sourcilla pas et attendit que l'autre se serve du Porto avant de lever son verre pour trinquer poliment. Ils s'assirent et il attendit que Leon entame la conversation, ce que ce dernier fit assez rapidement.

— Alors Harry, vous avez discuté de cette affaire avec votre parrain à ce que j'ai compris, j'ai été étonné de le recevoir par Cheminette, il n'avait jamais montré d'intérêt pour mes travaux au paravent.

— Eh bien, vous semblez parfaitement connaître le sujet, donc je lui ai indiqué la personne la plus apte à l'aider, j'espère que ça ne vous a pas ennuyé ? La situation à l'air glauque donc je me suis dit qu'il fallait peut être un peu pousser.

— j'en ai été ravi, glauque elle l'est en effet ça je vous l'assure je les étudie depuis suffisamment longtemps pour en être certain, je ne veux pas vous ennuyer mais comme vous m'aviez l'air intéressé je me suis dit que peut-être vous voudriez en apprendre plus sur la situation là bas.

Harry écarquilla les yeux, ravi que l'autre l'intègre dans ses recherches comme ça sans se méfier, ça avait du bon d'être le Survivant quand même. Personne ne doutait jamais de son honnêteté. Non que ce soit à tort.

— Avec un immense plaisir, justement ce serait un honneur.

À ce moment la chouette se mit à piailler depuis une autre pièce et Léon se leva brusquement

— ciel mon Polynectar, venez Harry vous me serez très utile. Le brun suivit l'homme dans sa cuisine pour le coup vraiment un bric à brac époustouflant d'ustensiles. Un vieux chaudron de cuivre bouillait sur une plaque à induction moldue dernier cri. Le blond remit son tablier et empoigna un livre de cours qui expliquait en détail la préparation de cette potion. Dans le chaudron, la mixture violette était parsemée de grumeaux qui explosaient dans la pièce. Plusieurs petites bouilloires d'étain fumaient ailleurs, dans un concert de bruits, clapotants et tintinabulants.

— Regarde j'ai pourtant suivi exactement la recette, mais la poudre d'os ne veut pas se mélanger.

La petite chouette regardait la préparation d'un air méfiant, comme si elle s'attendait à ce que ça lui explose à la figure d'une minute à l'autre. Harry s'approcha du chaudron, et testa la texture du bout de la grande cuiller de bois.

— Je suis une vraie chèvre en potion Leon, alors ne vous attendez pas à des miracles.

Il jouait un peu les modestes car le Polynectar avait été abordé en quatrième année et malgré sa maladresse il avait été capable de la réaliser correctement en fin de cinquième année. C'était d'ailleurs curieux que Dwight s'y exerce encore, alors qu'il semblait très clairement avoir dans les trente sept ans. Harry demanda à voir le pot de poudre de troll et s'exclama, en lisant sur un petit coin d'étiquette presque effacée par le temps.

— J'ai trouvé, votre potion est très bien, c'est simplement que vous avez mis du Troll des montagnes alors qu'il vous faut du Troll des prairies !

Dwight se gratta la tête et réfléchit avant d'aller farfouiller dans un placard encombré pour en tirer un bocal encore plus vieux que la fiole dont l'étiquette avait cette fois ci totalement disparue.

— C'est notre dernière chance, le problème c'est que je ne suis pas certain que ça en soit, mais peut être pourriez vous jeter un Révélio pour en être certain ?

Harry grimaça

— c'est que, je ne sais pas en interpréter signes.

— oh ne vous inquiétez pas ça je peux le faire, allez y. Harry sortit sa baguette pour plus de précision, il n'aurait pas voulu mettre le feu à la cuisine par mégarde et envoya un Révélio sur le bocal. Une légère fumée verte accompagnée d'un crissement apparut.

— Génial, c'est bien ça, merci beaucoup Potter vous m'êtes d'un grand secours.

— Ce n'est rien.

Et c'est vrai ce n'était rien, on apprenait le Révélio en première année. Ils continuèrent la potion en bavardant.

— Alors Harry, dis-moi, comment as tu trouvé cet Andre Carrasco ? je peux te tutoyer ?

— Bien sûr, il m'a semblé autrement plus dangereux que sa femme, et j'ai eu l'impression qu'il avait beaucoup plus de responsabilités qu'elle non ? il la coupait tout le temps.

— Tu as vu juste, tiens, regarde cette signature sur les papiers épinglés au mur, eh bien c'est celle d'Andre Carrasco, tu veux arrêter la petite bouilloire en argent s'il te plait ? Et regarde maintenant celles sur les petites lettres roses, en bas à droite oui voilà soulève ces papiers tu l'as ? Compare-les et dis moi.

Harry, amusé, et désormais une bouilloire dans chaque main se pencha sur le plan de travail encombré et promena ses yeux d'un papier à l'autre. Les premiers semblaient officiels, comme des ratifications de traités en espagnol, et sur les secondes, il y avait quelques mots en Français adressés à différentes personnes.

— Eh bien ce sont les mêmes sauf que celles des papiers officiels sont rigoureusement identiques alors que celles sur les papiers roses varient un peu.

— Exact j'ai recueilli celles sur les papiers roses en réclamant des autographes à Lady Arden, je me suis ensuite procuré les copies de ces traités…

— alors ce n'est pas elle qui signe les documents officiels, déduit Harry de plus en plus intrigué tout en allant verser un peu du contenu de la bouilloire gauche dans la marmite. Une odeur de foin coupé s'éleva rapidement et Dwight hocha la tête en rajoutant des pattes d'araignées. « Oh et leurs noms sont des anagrammes ! , remarqua t'il enthousiaste. C'est lui qui signe tout ça, mais alors pourquoi ne le font-ils pas plutôt élire dans ce cas, ça leur éviterait bien des dérangements.

— Prends de cette poudre et de cette fiole qui chauffe et mets les dans ce broc s'il te plait. Cet Andre a un passé assez sombre, tout a été étouffé mais quand Voldemort a essayé de ressurgir, il était tout à fait prêt à se battre dans ses rangs en Espagne. Remue un peu plus. Bon la tentative a été tuée dans l'œuf tu le sais mieux que moi vu que tu y étais et lui s'est fait attraper par les Aurors espagnols, et je crois qu'à l'époque Shacklebolt y était aussi enfin bref personne n'avait de preuves suffisantes contre lui, il a dénoncé quelques uns de ses collègues et le mari d'Arden a casqué presque mille galions pour le faire sortir et le rapatrier d'urgence en Argentine. Là-bas il a repris très sérieusement sa place et depuis plus rien, enfin rien n'a filtré en tout cas.

— Ah c'est pour ça qu'il est inéligible… par contre il me semble que pour le Polynectar, il faut rajouter maintenant le ventricule de Dragon.

— Ah mais je ne t'ai pas dit, je fais une version adaptée aux non-magiques, par ce que vois tu sinon une consommation excessive engendre des brulures gastriques et comme je dois en utiliser assez souvent… je crois que c'est le ventricule qui pose le problème donc je vais essayer de le remplacer par d'autres substances moins agressives. L'important c'est que le signalement magique soit le même, rajoute un peu de jus de betterave et une fine racine de Botruc s'il te plait.

Harry s'exécuta tout en ne pouvant retenir la question de franchir ses lèvres, il y avait trop d'indices.

— Mais tu es… un moldu ?

L'homme se secoua les cheveux et eut un petit sourire en biais assez peu gêné face au brun qui se flagellait déjà d'avoir posé une question aussi impolie. L'autre se remit au travail ;

— Un Cracmol comme vous les appelez plutôt, sans pouvoirs sauf peut-être celui d'être insensible aux Repousse-Moldus.

Harry hocha la tête, admiratif et continua de remuer sa mixture. Il avait été grossier très certainement Sirius n'aurait pas été fier de lui sur le coup et il sentait que l'homme n'était pas bien à l'aise dans la situation présente. Comme s'il avait peur qu'Harry repose le torchon et déclare que du coup il n'en avait plus rien à carrer de ce qu'il pourrait lui raconter. C'était faux bien sur, Harry s'en fichait qu'il n'ait pas de pouvoirs, mais l'important n'était pas ce que lui pensait mais ce que l'autre croyait qu'il pensait. Il ne pouvait certainement pas blâmer Dwight d'avoir une réaction que des dizaines de sorciers prétentieux et conservateurs justifiaient amplement.

— Draco m'a dit qu'Ezéquiel avait plutôt l'air passif, vous en pensez quoi ? Ils se font tous manipuler par Andre ?

Leon eut l'air surprit et rassuré aussi, et Harry maudit tous ceux qui lui avaient inculqué cette méfiance.

— Manipuler peut être pas, il existe plusieurs hommes respectables qui prennent des décisions d'importance mais avec la sœur et le mari, il est vrai que ce bougre possède beaucoup d'atouts dans sa manche. Ce qu'il me manque tu vois c'est la partie qui contrôle toute la défense c'est un tel foutoir là-bas que pour réussir à les coincer sur un point concret ça prend des mois et rien que le temps de constituer les preuves tout est déjà modifié, il n'y a aucune structures je te dis c'est vraiment le boxon. C'est bon tu peux le verser je crois que ça va être prêt, on retourne s'asseoir ?

Harry hocha la tête et caressa le crâne de la hulotte beige avec un sourire. Il reprit son verre de whisky pur feu et s'installa dans un fauteuil Louis 14 tandis que le blond s'asseyait en face de lui tout en fouillant dans un énorme dossier. Le Gryffondor prit le temps de le détailler avec précision, il avait une mâchoire bien droite et solide, un visage rassurant marqué par des dizaines de petites rides de sourire et des yeux bruns sombres cerclés d'épaisse montures écailles qui alternaient entre sérieux et foldingue à une vitesse ahurissante. Ses cheveux blonds cendrés raides tombaient en une coupe respectable si ce n'est les quelques vestiges de poudre de Troll qui les tavelaient encore par endroits. Sous ses airs un peu éparpillés l'on décelait tout de même une force peu commune et qui venait encore en contradiction avec la première idée qu'Harry s'était faite de lui. Décidément cet homme ne manquait pas de mystère, ne serait-ce que sa condition, était-il employé au ministère ? mais pour quel statut, celui d'es…

— Tien regarde ça c'est assez extraordinaire, un Auror de chez nous qu'on a envoyé là bas pour aider, c'est son rapport, et je te jure que c'est un gars hyper sérieux. Harry le parcouru rapidement des yeux, on y lisait grosso modo que Terry Goldstein, restait assit dans un bureau miteux toute la sainte journée à siroter des Mojitos gracieusement offerts par la maison poulaga-sorcier-argentine en compagnie d'une dizaine d'autres Aurors étrangers et de deux ou trois Aurors locaux. L'endroit qui était censé être le quartier général de la défense était quasiment vide si l'on exceptait les passages en coup de vent de quelques personnes. Et lorsqu'il posait des questions on lui répondait que tous les problèmes étaient centralisés ici et qu'ils avaient eu la chance de tomber sur une période calme.

— C'est incroyable, et Goldstein ne s'est même pas levé le cul pour voir si rien ne clochait ? Il y est resté combien de temps là bas ?

— Trois mois, fit Leon un peu étonné de la réaction du jeune Gryffondor.

— trois mois à boire des mojitos au bord de la plage, elle est belle la conscience professionnelle des Aurors, cracha le Survivant dégouté en jetant le papier sur la table basse.

Et dire qu'il allait s'engager dans quelques mois pour partager le quotidien de cette bande de pignoufs qui prenaient de leur job l'unique dimension de gagne pain. Ça lui lançait dans l'arrière gorge un goût assez âcre alors que l'évidence se faisait chaque jour plus claire que cette voie ne l'attirait vraiment pas et que pourtant tout le monde l'y attendait de pied ferme. Même Sirius et Hagrid qui pourtant ne lui mettaient pas trop la pression pour ça.

Loin de se douter de tout ce à quoi pensait le jeune homme, Dwight tenta de le tempérer un peu.

— Mais tu sais, a priori on ne lui avait pas indiqué la probabilité d'un possible doublage chez les Argentins. On lui avait dit, il y a des problèmes tu te mets à leur service et point barre. Il a obéi voilà tout.

— C'est bien là le problème ne pensez-vous pas ? Il n'a pris aucune initiative. Ce n'est qu'un vulgaire pion.

À ce moment précis une sonnette agréable retentit et Leon s'excusa avant de se lever pour aller ouvrir, épargnant par la même occasion à Harry le risque de devenir lourd en laissant aller son ressentit personnel sur les Aurors. Il l'aurait à coup sûr regretté un peu plus tard. Une jeune femme entra dans le hall, emmitouflée dans une énorme écharpe de laine et tous sourires, portant dans ses bras ce qui devait être l'équivalent de son poids en sacs de course.

— Ah bonjour monsieur ! , lança t'elle d'une voix essoufflée avant de se diriger vers la cuisine. Harry entendit une imprécation. Merde mais chéri enfin ! Qu'est-ce que c'est que ce foutoir ! Et comment je prépare ma dinde moi au milieu de tes araignées et de tes crapauds tu m'expliques ?

Elle revint dans le salon tout aussi chargée et déambula à la recherche d'une place libre pour déposer le fruit de ses innombrables achats. Harry la voyant manquer de trébucher lui proposa son aide et ils chargèrent la table basse, enfin elle se redressa et lui tendit une main amicale.

— Julia enchantée ! puis elle ôta son écharpe et secoua ses longs cheveux un peu fins et moucha son nez rougi tout en jetant un clin d'œil à Leon qui observait la scène, la hulotte de nouveau perchée sur le crâne.

— Harry, Julia ma femme. Julia, Harry Potter un ami et collègue. Elle jeta au Survivant une œillade inquisitrice.

— Ah c'est vous qui les avez tous sauvés du désastre de Voldemachin là ? Harry hocha la tête. Vous avez l'air d'être un chouette garçon, vous restez pour diner ? Il jeta un coup d'œil à Dwight qui lui fit un signe du menton de l'air de dire – à toi de décider mon grand — Harry jeta un coup d'œil à sa montre gousset et secoua la tête.

— Je suis vraiment désolé madame mais je dois rentrer, mes professeurs vont me tuer sinon et je suis loin d'être dans leurs petits papiers.

Il dit au revoir à tout le monde et convint d'une liaison régulière de parchemins avec Leon pour approfondir le problème. Leon avait apparemment réussi à faire connecter sa cheminée au réseau de poudre de Cheminette et pouvait donc recevoir des visiteurs à défaut de voyager lui même.

Tout en se dirigeant vers la zone de transplanage pour rentrer au château, un détail qu'il avait omis dans la missive de Sirius lui revint en mémoire « je crains cependant que ce pauvre homme ne nous soit guère utile davantage » Son parrain avait-il dit ça par ce que Dwight était un moldu ? Si tel était le cas, il aurait avec lui une petite explication.






28. Chapter 28

Chapitre 28 : Où l'on va de soulagements en colères, surprises et terreurs vives

oOo

Pendant ce temps là, au château de Beauxbâtons…

Granger venait de quitter la salle au bras de cet insupportable Weasley et il ne restait plus que quelques élèves qu'il ne connaissait pas trop. Draco essaya de se reconcentrer sur son livre de Métamorphoses mais il le relut pour la dixième fois sans en comprendre un traitre mot. Ses pensées réfractaires à l'étude tournaient en boucle sur son père, Harry, son père, Harry. Il se prit la tête entre les mains et apostropha Crabbe qui ne faisait rien, assis dans un coin.

— Hep Vince' va demander un café en cuisine pour moi, tu m'entends?

Le bœuf s'ébroua et sortit de la salle sous plusieurs regards de français outrés de ce comportement même envers cet idiot fini. Il leur adressa son haussement de sourcils le plus dédaigneux – vraiment très très dédaigneux – et croisa les jambes faisant mine de se replonger dans son livre, indifférent à son entourage. En réalité c'était bien l'inverse, il guettait avec angoisse l'annonce de son père en cheminettes et tout son être était tendu vers la porte de bois par laquelle venait de sortir Crabbe. Bon sang de bois mais qu'allait bien pouvoir dire le paternel Malefoy ?

Il allait le tuer sans aucun doute, mais la véritable question était : si son père l'exigeait, se laisserait-il marier de force à une femme choisie pour lui ? Et que serait la vie si il acceptait ça, ça faisait assez longtemps qu'il n'avait plus été avec des femmes d'ailleurs, la dernière était Katrina Milkov, il y a presque deux ans, deux ans ! Il faudrait qu'il songe à réevaluer sa prétendue bisexualité car pour ce qui tenait des mecs, il y en avait eu en tout cas plus qu'il ne pouvait les compter sur ses doigts. Pourrait-il trouver femme qui le transforme en brasier au plus petit effleurement, qui le fasse bander rien qu'en lui murmurant son prénom à l'oreille et surtout, surtout en trouverait il une qui ait ces yeux, ceux qui le noyaient en une demi-seconde de contact, ces yeux, ses yeux… Il se secoua la tête, s'absoudre dans les prunelles de son intouchable ennemi ne devait certainement pas devenir une habitude sans quoi…

— Draco Malefoy demandé aux cheminettes, lança Benedict suspendu d'une main au chambranle de la porte. Alors qu'il menaçait de perdre toute contenance et d'afficher une tête lamentablement terrorisée, Draco pinça les lèvres, prit ses quelques livres et son matériel d'écriture et se leva. Le Veela s'écarta un peu avec une simagrée de révérence.

— Après vous.

Ils s'engagèrent dans les couloirs et le blond sentit son poul accélerer si tant est que ce fut possible encore plus et ses jambes faillirent le trahir en devenant de plus en plus molles. Et dire qu'il n'avait pas encore pris de décision quant à la posture à adopter en cas d'ultimatum. Benedict se racla la gorge et commença d'une voix un peu hésitante

— Alors euh tu sors avec… Harry Potter ?

Draco agacé d'être sorti de ses réflexions répondit sèchement

— Non !

— Ah.

Le mot fut prononcé avec un ton subtil, mais dont la légère nuance d'allégresse n'échappa que quelques secondes à l'ouïe avisée du blond. Il fronça aussitôt les sourcils, désireux de ne pas ajouter un problème de plus à sa situation déjà bien empêtrée. Il s'arrèta en plein milieu du couloir et attrapa le bras du plus âgé sans gène aucune. Ses prunelles grises rencontrèrent les deux turquoises sans faiblir

— Hep, Attends un peu, pourquoi ça t'intéresse ?

— Non ça ne m'intéresse pas c'était pour quelqu'un, mentit l'autre en se dégageant et en se remettant à marcher.

— putain de merde c'est vraiment l'excuse la plus bidon du monde mon gars.

L'autre haussa les épaules mais une imperceptible rougeur s'était logée sur ses joues, Malefoy ne voulait pas laisser couler l'affaire et rembraya direct pour ne pas laisser au temps le loisir de disperser la conversation

— mais, t'es pas déjà maqué à une fille toi ?

— Si ! je t'ai dit c'est pas pour moi ! c'est ici. Draco poussa la porte en bois et intîma un avertissement très sérieux

— tu ne le touches plus, et tu ne le charmes pas avec tes ridicules pouvoirs de Barbie casse-burne ou tu auras affaire à moi.

Le Gros battant se referma et Draco faisant sa prière avança de trois pas mesurés pour se placer face à la cheminée. Toujours ce même unique fauteuil.

— Bonjour père.

— Ah Draco tu es là, tu as fait vite, assied-toi.

Tout déconcerté le jeune héritier s'exécuta sans rechigner, se préparant à recevoir un coup qui n'en serait que plus dûr. Même dans ses bons jours, son père le trouvait toujours trop lent à répondre, il y avait une sacré couille dans le potage, et à n'en pas douter il pouvait même miser sur deux, l'une au nom d'Ezéquiel Carrasco et la seconde à celui cent fois béni d'Harry Potter. Pour prolonger la métaphore, mieux valait y mettre les pieds en plein dans ce potage, pour éclaircir la situation au risque de remettre par mégarde des sauces non prévues sur le tapis. Arrêtons nous là.

— Tout d'abord je dois vous prévenir père, j'ai détruit la Beuglarde. Avant de l'entendre. J'ai pensé que ce serait mieux, sâchant que vous préférez éviter les scandales, cette lettre en aurait causé un violent et l'humiliation de la famille. Cependant si vous le souhaitez, redîtes moi tout, j'assumerai cette fois sans faillir. Lucius dans la cheminée prit une grande inspiration, ce qu'il s'apprêtait à faire personne à lui ne le lui avait jamais fait. Il ne l'avait même jamais envisagé jusqu'à ce petit matin et la discussion avec son plus vieil ennemi.

Il allait passer l'éponge.

— Eh bien à vrai dire… je me suis peut être un peu emporté dans cette… lettre, je… je… enfait je voulais te dire combien j'étais mécontent pour Ézéquiel, oui par ce que tu aurais pu me donner les informations on en avait convenu de ça tout les deux Draco hein ?

Le pauvre ne savait plus que faire, où étaient les phrases cinglantes, les privations les rappels familiaux sur huit générations que devait-il faire là ?

— Bien sur père, je vous prie de m'excuser ça ne se reproduira plus.

— Relève les yeux Draco, je n'aime pas te voir regarder le sol. Lucius avait peur de ce qu'avait annoncé Black, souvent déjà son fils ne le regardait pas comme pour masquer une émotion trop vive qui débordait de ses prunelles. Et pour cause quand Draco releva les yeux et les fixa dans ceux du même gris de son père, ce dernier y fut comme giflé par la peur qu'il y avait dedans. Lui qui avait toujours cru son héritier invincible dur et inflexible exactement comme lui, mais non il avait peur, son fils avait une peur immense de lui, de ce qu'il pourrait dire et des conséquences qui en découleraient. Et avec le temps cette peur se muerait en amertume puis l'amertume en haine, et c'est lui qui ne voudrait plus croiser le regard de peur d'y recevoir de plein fouet l'obole âcre de sa rigueur.

— très bien, parle moi un peu de ce que tu as appris là-bas, tu as été correct au moins ?

— Tout à fait père, et Draco se mit à lui expliquer du mieux qu'il put et dans les moindres détails, tout ce qu'il avait retenu et déduit de sa courte entrevue avec le ministre. Son père l'écouta avec grande attention, mieux valait faire durer cette partie de la discussion, au moins cela retarderait l'échéance de parler de Potter. Lorsqu'ils eurent fait le tour du sujet au bout d'une courte demi heure, le plus jeune devina un elfe apporter le thé à son père puisqu'une tasse apparut dans le champ de vision de la cheminette. Le silence se fit et il faillit baisser les yeux, n'étant rappelé à l'ordre que par un raclement de gorge de son interlocuteur. C'était étrange, d'habitude Lucius exigeait de lui une soumission piaculaire face à ses éclats de colère, là, il n'y avait ni l'un, ni l'autre.

Lucius prit une gorgée et choisit ses mots avec soin, désirant ne pas s'embrouiller les pédales avec une histoire qu'il ne connaissait pas.

— Alors comme ça tu es avec… Harry Potter.

Draco piqua un fard monumental, mais ne baissa pas les yeux

— En quelque sorte…

— ça n'est pas une réponse claire ça Draco, je veux une réponse claire es-tu, oui ou non en couple avec Harry Potter ?

Le préfet réfléchit, il ne pouvait décemment pas dire non mais dire oui serait trop affirmer et il n'était pas utile de donner des raisons inexistantes à son père pour l'engueuler.

— Potter n'est pas quelqu'un de très clair, père mais dès que je le saurais vous en serez le premier averti. Lucius se pinça l'arrête du nez puis remonta ses doigts vers ses sourcils et ses tempes, Draco diagnostiqua une intense réflexion ainsi qu'une tentative de maitrise de soi, mais il ne pouvait pas donner à l'homme des informations qu'il ignorait lui même.

— Est-ce qu'il y en a eu d'autres avant lui ?

— Oui, père

— Lesquels, je veux des noms.

Concentration, il ne fallait pas tous les citer ou son père ferait un infarctus, il fallait surtout bien les choisir.

— Eh bien il y a Adrian Pucey, Nestor Dundree, Liam Caltridge, Ben Byrson, Sylvester Shacklebolt

— Nestor Dundree, vraiment ? mais il fut un temps où nous les recevions très fréquemment.

— Je…

Bon peut être qu'il n'aurait pas du parler de Dundree après tout.

Lucius sembla comprendre et remettre les évènements dans l'ordre, quand son fils et Nestor préféraient rester dans la chambre du premier pour travailler durement pendant de longues soirées au lieu de venir au succulent buffet. Ce n'était donc pas de la conscience professionnelle mais… il se secoua la tête pour interrompre ses pensées.

— Non c'est bon, n'en dis pas plus surtout, et Shacklebolt alors ? Il se marie la semaine prochaine, avec une femme pourtant.

— hm, je le plains alors.

Comme le silence revenait et que Lucius semblait s'abimer dans ses pensées, il osa demander, abasourdi que l'orage ne soit pas encore venu, peut-être faudrait-il crever l'abcès.

— Mais, vous n'êtes pas fâché père ? L'autre parut surpris par la question

— Eh bien, je ne suis pas ravi… mais j'ai un peu de mal à trouver des raisons pour te gronder, à part le fait de s'afficher indécemment bien sûr mais cela n'a rien avoir avec… Potter.

— j'ai toujours cru que vous vouliez me marier avec Parkinson…

— Quoi ? mais certainement pas enfin tu as vu sa mère ! Les dieux me gardent d'une telle idée mon fils !

Le soulagement qu'éprouva Draco à ce moment là fut tel qu'il faillit se lever pour embrasser l'apparition de son père, il n'aurait pas à finir sa vie avec son amie, certes, mais rien plus que ça, non vraiment rien plus que ça.

Son père continua

— Non, mais on m'avait proposé une alliance…

Très grosse erreur Draco de se réjouir si vite, la vie réserve tant de surprises.

— Qui ça ? , demanda t'il abruptement en redevenant soudain très pâle

— Nikita Krum. Le blond sentit sa gorge se nouer, la sœur de Viktor était quelconque quoi que tout à fait passable de ce qu'il en avait vu il y a un an et en plus de ça elle était héritière de toute la fortune puisque le fils ne se préoccupait que de Quidditch. Mais…c'était Nikita Krum, ses oreilles bourdonnaient de la pulse du sang.

Lucius prit une voix très posée devant l'affolement de son fils, s'il avait été physiquement présent il aurait fait deux pas et lui aurait relevé le menton avec douceur, il en avait très envie subitement mais les circonstances étant ce qu'elles étaient, il dit :

— Draco, arrête de baisser le regard s'il te plait. Je ne te marierais pas de force.

C'était dit, irrémédiablement dit, car s'il y avait une chose qu'un Malefoy ne faisait jamais, c'était bien revenir sur ses promesses. Il avait hésité, il espérait ne pas avoir à le regretter.

Le préfet obéît tout en rageant que la panique ait fait monter des larmes dans ses yeux, il les ravala et prononça d'une voix étranglée,

— Merci père.

— Dis moi Draco, je comprends que tu ne me l'aies pas dit mais pourquoi Severus ne m'avertit-il que maintenant, il n'était pas au courant avant ?

Le plus jeune s'octroya quelques instants pour reprendre ses esprits et remit à plus tard l'explosion de joie qu'il ressentait.

— Oh si, bien sûr, eh bien c'est à cause d'Harry je pense, parrain le déteste.

— En parlant de lui, toi qui le côtoie plus que moi, sais tu quelle est la nature de ses relations avec Black ?

— Eh bien ils se détestent depuis Poudlard, c'est ce que tout le monde a toujours dit, non ?

— Justement, je le croyais aussi mais ils se voient assez souvent, il m'a même semblé qu'ils étaient allés chasser ensemble à Toussaint dernier, enfin bref j'entends ta mère qui m'appelle, les invités doivent être arrivés.

— Qui recevez-vous ce soir ? Lucius sortit un petit carnet dont chaque jour était griffoné du nom de quelque haute autorité, et annonça

— Eh bien, la délégation bulgare avec les Krum justement.

Et comme son fils laissait planer l'interrogation muette et pressante, il précisa

— Chose promise chose due, les arrangements seront simplement commerciaux.

Ils échangèrent un assentiment sourd et se levant firent chacun une petite révérence.

— Transmettez mon affection à mère s'il vous plait.

— Ce sera fait, à bientôt mon fils.

— À bientôt père.

Et aussitôt l'apparition disparue Draco s'écroula dans son siège un sourire béat sur tout le visage avant de se relever brusquement et de pousser un cri de joie fort peu digne, il ouvrit en grand la porte de bois et jaillit dans le couloir.

oOo

oOoOo

oOo

Harry arriva juste devant le château, le soir était tombé sur le Trièves, amenant dans son sillage bise glacée et nuages tortueux.

Assez content de sa journée et de sa rencontre avec Dwight qui lui laissait une multitude de matière à penser, il grimpa les marches du grand perron quatre à quatre et traversa la grande porte en prononçant la devise de l'état français moldu, Liberté Égalité Fraternité qui était le mot de passe de la semaine. Le grand hall était animé de créatures diverses, œuvres d'arts Velanes, sorciers, et elfes qui s'affairaient tous où discutaient sur le large carrelage blanc, au son d'une harpe enchantée qui se jouait elle-même.

Harry ôta son manteau, et se fraya un chemin jusqu'à sa chambre quand il tomba nez à ventre avec Goyle qui ne bougeait pas planté en plein milieu du couloir, le regard fixe.

— Greg ça alors quelle bonne surprise, tu fais quoi là tu réfléchis ? mon dieu pas trop fort tu vas fumer des oreilles.

— Beuh Malefoy ?

— Non moi c'est Harry, tu sais tu essayes de me mettre des coups de poings d'habitude et ensuite je te jette un sort.

L'animal, auquel il ne fallait pas plus d'encouragements tenta un crochet du droit, qu'il rata et Harry s'en alla en jetant sa veste sur son épaule nonchalamment. Il happa Benedict qui surveillait, assis sur une chaise les allées et venue et lui demanda,

— Dis tu ne saurais pas où est Ron ?

— Euh, dans la salle bleue dis Harry…

— et Hermione ?

— Avec lui, mais tu sais depuis hier soir, euh en fait… Harry le regardait se dandinner sans savoir que dire et lui offrit un petit sourire encourageant, « en fait j'ai parlé avec Draco et…

— Oh Draco, c'est vrai ! Il est où ? il a parlé avec son père ? ça s'est passé comment ?

— Il est en train là mais ce que je voulais te dire…

Harry partit en courant en lançant des excuses à la volée, merde, merde, merde il voulait cueillir son ennemi avant qu'il n'ait eu le temps de se jeter du haut du premier balcon venu. Il essuya les remarques outrées et les réprimandes de plusieurs professeurs en les bousculant dans sa course et parvint non sans mal à retrouver la salle des cheminettes. Le couloir était vide, il regarda de chaque côté en soupirant puis s'appuya aux murs, essayant tant bien que mal de remettre un peu d'ordre dans sa coiffure. Peut être que Drake allait pointer sa tronche après tout, il avait couru suffisamment vite.

Un cliquetis retentit et aussitôt après Draco sortait en serrant le poing comme dans un signe de victoire, il se redressa et parut surprit de voir Harry ici, tout ébouriffé, son manteau dans les mains qui le regardait avec de grands yeux, des immenses yeux interrogateurs et soucieux, de lui.

Sans trop réfléchir, plus planant qu'un jamaïcain, Draco le serra dans ses bras, après tout c'était pour lui qu'il avait eu peur. Harry sentit le poids du blond s'accentuer sur ses épaules et il le retint juste avant que ce dernier ne s'écroule au sol.

— Tout doux, reste avec moi mon beau, il l'aida à s'adosser au mur et s'assit à côté de lui, tandis que le blond complètement sonné reprenait peu à peu ses esprits. Ce dernier posa la tête contre le mur et fixa le plafond en murmurant d'une voix d'extase

— Il s'en cogne, il en a rien à foutre. Le brun lui passa un bras autour du coup et l'amena contre lui, pour calmer un peu ses tremblements

— Oh fichtre mais c'est une diablement bonne nouvelle ça

— J'avais vraiment très très peur, je suis une lopette, je m'écroule de joie.

— C'est pas grave ça, c'est chic la joie tout le monde dit que c'est à la mode, tu ne peux pas passer à côté de ça, toi la fashionista.

Le préfet eut la force de lui coller une gentille bourrade, et essaya sans grand succès de calmer les tremblements de son souffle, lui qui croyait être un dur.

Harry se décolla de la paroi et vint doucement s'installer entre les jambes de son ennemi

— Laisse moi t'aider,

Il lui releva le menton et l'embrassa doucement, tout en faisant passer par ses lèvres un petit flux d'énergie, juste suffisant pour requinquer le Serpentard. Ce dernier cessa ses tremblements et le brun sentit avec surprise un sourire s'étirer contre ses lèvres.

Il s'écarta un peu puis murmura, en s'installant mieux entre ses jambes

— Qu'est ce qu'il y a ?

— Tu as couru où je te fais vraiment un effet indécent Potter ? comme harry rougissait sans répondre, il lui glissa les deux mains derrière la nuque et effleura ses lèvres, les paupières mi-closes, redevenu le dangereux prédateur en contrôle. Le survivant se demanda comment les rôles réussissaient à s'inverser aussi facilement. Une minute avant, il était en pole position et maintenant il perdait complètement les pédales, le blond resta le nez collé contre lui et bougea un peu, attendant sa réponse

— je suis… juste essoufflé.

— Ah bon ? Les mains de Draco descendirent sur les épaules du brun et l'écartèrent brusquement avant de se relever. « C'est bête sinon on aurait pu… mais tant pis.

Il haussa les épaules et commença à s'éloigner, un petit sourire supérieur au coin des lèvres alors que le brun le regardait, outré de s'être fait jeter comme ça. Malefoy attendait peut être qu'il le prie de rester eh bien il pouvait se le carrer profondément dans le cul, hors de question qu'il s'abaisse à ce genre de chose. Néanmoins il sentit le besoin de l'affirmer haut et fort, allez savoir pourquoi.

— Tu sais, si tu crois que je vais te supplier, tu te fourres le doigt dans l'œil jusqu'au coude ! Et je ne mens pas !

— Seuls les menteurs soutiennent le contraire, déclara posément le blond en enfonçant les mains dans ses poches et en se retournant pour observer le regard teigneux de son ennemi toujours assis par terre.

Harry médita un instant cette phrase mais n'eut pas le temps de découvrir qu'elle était assez vraie car une voix aigre retentit derrière une colonne de marbre et trois silhouettes apparurent dans la lumière.

— Tiens, tiens Potter, peut être n'aurais-tu pas du être si sûr de toi hier soir… Adrian était flanqué de deux gorilles gaulois dont le bakchich versé déformait encore les poches. Il avait l'air très à l'aise et décidé à prendre sa revanche. Malefoy perdit son air goguenard et ses yeux se plissèrent intensément, on pouvait deviner son poing se refermer sur sa baguette, dans son veston.

Le Survivant, en infériorité massique et numérique n'était pourtant pas plus inquiété que ça, il se passa une main sur le front

— putain, Pucey tu veux un crache ver…

— Stupefix !

Harry se retrouva immobilisé et se vit bien vite détroussé de sa baguette – et de ses cinq mornilles pas fous quand même – il avait sous estimé la rapidité du Serpentard apparemment, les bœufs reprirent leur place.

Le Serpentard leva aussitôt le sort et Harry se dit qu'il n'avait par contre pas sur estimé sa débilité.

— Crache Veracrasse ! Tu n'as toujours pas compris que je n'avais pas besoin de ça pour lancer des sorts, pauvre minable j'ai honte pour toi. Les deux molosses, répliques françaises de Crabbe et Goyle fondirent sur lui un peu plus rapidement qu'il ne l'avait prévu et son frêle cou se retrouva coincé entre quatre mains grandes comme des battoirs. L'air peinait à emplir ses poumons et il commença à virer couleur tomate.

— Arrête ça maintenant, ordonna l'un des deux gros qui avait décidément plus d'initiatives que Crabbe ou Goyle.

— Non… ça… m'amuse… bien… parvint à formuler l'élu en clignant des paupières pour chasser les monceaux de papillons noirs qui s'y étaient agglutinés. Adrian se débattait avec un Véracrasse coincé par sa glotte.

Un éclair d'inquiétude passa dans les yeux de Draco mais il se tint coi. L'autre réitéra sa demande en serrant et le brun tenta un courageux coup de poing à l'entrejambe qu'il manqua et son visage commença à tourner au violacé, pourtant au lieu de se soumettre il réussit dans ses dernières forces à brandir deux doigts d'honneur sous le nez de ses agresseurs. Le préfet dégaina sa baguette et prit sa voix glaciale à laquelle personne n'opposait de résistance.

— ça suffit, lâchez-le immédiatement.

Ses yeux d'iceberg firent leur effet comme de coutume et les deux se reculèrent en lâchant celui qui avait su obtenir la protection d'un tel maitre avec une crainte teintée de respect. Harry reprit son souffle et desserra un peu sa cravate en tournant un regard noir vers son libérateur.

— Je n'avais pas besoin de ton aide Malefoy ! , cracha t'il.

Le blond se contenta de rempocher sa baguette avec le visage fermé et très snob et alla tirer une chaise plus loin dans le couloir pour s'y asseoir regardant ostensiblement du côté opposé à celui de la bataille. Le brun le vit croiser ses grandes jambes et allumer une cigarette en refaisant d'un mouvement de la paume sa coiffure déjà parfaite. Putain qu'il avait envie de le tuer quand il prenait cette moue méprisante qui déformait ses lèvres en deux petites vagues, il avait envie de briser cette arrogance de petit con et cette maitrise quand ses sourcils se haussaient hautainement et se détournaient de lui en lui montrant combien il était si loin de son royal intérêt. Lavande l'appelait le Prince des Glaces, elle n'avait peut être pas tout à fait tort. Il ramena pourtant son intérêt sur les trois gaillards qui avaient voulu l'attaquer et Stupefixa d'un geste les deux gros avant de lever charitablement le sortilège sur Pucey. Ce dernier vomit un coup puis ôta sa cravatte et s'essuya la bouche du revers de la main,

— Bien, rentre chez toi et ne t'avise plus de…

— d'homme à homme Potter, pas de magie, prononça le plus âgé d'une voix rendue rauque et presque inintelligible par le passage fréquent des grosses limaces. Le brun releva la tête et considéra le deal. Se battre comme un fou furieux avec Pucey qui ne semblait pas digérer de défaites n'était pas une très bonne idée. Il l'avait déjà dérouillé après la course, il n'y avait aucune raison de remettre ça.

— Je…

— N'y songe même pas Potter.

Le Gryffondor tourna la tête vers le Serpentard qui avait daigné lui adresser un regard des plus méprisants en recrachant de la fumée par un coin de sa bouche.

— J'accepte.

Il allait fermer le caquet une bonne fois pour toute à ce blanc-bec, il allait lui enseigner l'école Dudley et lui ferait cracher toutes ses dents. Draco eut un soupir désespéré mais tourna sa chaise vers eux.

Harry déboutonna consciencieusement sa chemise Armani, la plia avec un soin qu'il n'y aurait jamais mis sans le regard gris posé sur lui et posa un petit rectangle de tissus bien net sur la tête de l'un des grands gaillards Stupéfixés. Adrian grimaça en voyant la musculature acérée de son adversaire et s'empressa de faire de même. Harry commença à tourner autour de son ennemi comme un boxer, ce damné Pucey avait l'air de bouger relativement vite. Les deux ennemis s'observaient en chien de faïence, très concentrés.

Soudain, il sentit une présence dans son dos, une main caressa légèrement la courbe de ses reins.

Harry jeta un coup d'œil : la chaise au bout du couloir était vide. Avec un soupir il se redressa et sans se retourner, demanda :

— Quoi encore ?

— si tu renonces, on monte maintenant dans la chambre et demain tu ne marcheras plus droit.

La promesse murmurée au creux de son oreille de cette voix de vicomte le fit frémir mais il tint bon et se retourna, le visage était toujours aussi inexpressif et hautain. Il imaginait sans peine que le blond eut put être un marquis de Sade dans différentes circonstances et à une époque plus ancienne. Adieu toute concentration et bonjour les images lubriques qui flashaient dans son esprit encore très adolescent. Il lui attrapa le menton du bout des doigts.

— Chéri ? Chaque chose en son temps, d'abord je lui casse la gueule, ensuite on baise. Maintenant va t'asseoir.

Il le caressa d'un baiser et lui vola sa cigarette puis Draco retourna sur sa chaise sans se départir de ce visage de marbre inexpressif.

Pucey était déboussolé. Clope au bec, Harry tenta un crochet que l'autre esquiva et il se prit une mandale dans la nuque. Les quelques minutes qui suivirent montrèrent que clairement, Pucey possédait certaines bases en boxe anglaise, qui faisaient lacune au Survivant. Ce dernier se retrouva coincé sous les jambes du grand attrapeur, totalement immobilisé à éssayer de se débattre sans grand succès. Par un heureux hasard, une paire de couille passait à portée de main qu'il attrapa avec violence, Pucey glapit comme une zoulette ce qui permit de rééquilibrer la balance et ils bondirent chacun sur leurs pieds. Harry étrangla l'autre et faillit lui broyer le plexus d'un coup de genoux remontant. Il se fit faucher l'autre jambe et tomba entrainant l'autre dans sa chute.

Ils roulèrent en se bourrant de coups plus ou moins placés et en se tortillant l'un sur l'autre. Le nez saignant, le brun se releva avec hargne et envoya bouler son adversaire en plaçant au passage une monumentale droite. Sortant des réserves inespérées, Pucey se redressa et chargea, le torse saignant des multiples morsures que lui avait déloyalement infligées Potter. Ils retombèrent brutalement sur le tapis luxueux du couloir et éprouvèrent leur force en essayant chacun de prendre l'ascendant l'un sur l'autre, l'un écrasait le nez tandis que l'autre tirait les oreilles. Harry commençait à vraiment s'échauffer et sentait son rythme cardiaque accélérer. Il se faisait écraser la tête et tentait de tordre à l'aveuglette le poignet qu'il sentait entre ses doigts. L'autre poussa un juron et lui mordit la base du coup, il sentit le sang commencer à ruisseler sur son épaule. C'est à ce moment qu'il entrevit la possibilité de gagner la bataille si ce n'était la guerre. Pucey exposait gentiment sa face et il avait une bonne amplitude du coude gauche.

Vlam de toutes ses forces il l'envoya valdinguer. Ah ah grossière erreur mon petit pote, Adrian atterrit avec un bruit mat contre le sol, complètement knock-out et laissa échapper un grognement sourd qu'Harry ne comprit pas très bien. Le sang pulsa dans ses oreilles et il avait le visage rouge du sang qui lui était monté à la tête.

— Potter !

Il se retourna juste à temps pour esquiver le circulaire du gauche de la part d'un des deux gros français. Ce crétin de Pucey venait de faire cesser les Stupefix. Si il y avait bien quelque chose que lui, de par sa qualité de Gryffondor détestait par dessus tout, c'était bien les tricheurs.

Et Pucey avait triché gravement.

Il vit rouge.

Littéralement.

Il sauta par dessus le corps inerte du Poursuiveur en lui balançant un coup de pieds dans les côtes au passage et se retourna un fureur nouvelle coulant dans ses veines et lui donnant un regain de force. Il parvint honorablement à leur tenir tête et infligea même quelques blessures mais lorsqu'Adrian se réveilla pour les aider, ce fut trop. Il se prit un neuvième coup, un dixième et tomba à terre alors que Draco rallumait une cigarette.

—Tricheur de merde, cracha t'il avant que sa vision ne s'aiguise brusquement et qu'il ne perde toute raison pour une analyse froide et pure du combat.

oOo

oOoOo

oOo

Des méandres obscurs de son esprit inhibé, parvint une voix qui doucement le ramena vers la surface.

Et lorsqu'il reprit totalement ses esprits, ce fut pour découvrir les trois assaillants allongés devant lui pissant le sang et Draco accroupi qui lui tenait le visage dans une main.

— Harry, Harry tu m'entends hoche la tête si tu es là…

Il hocha la tête, le blond avait une voix très douce et très basse et faisait des gestes calmes comme pour éviter d'effrayer un enfant… ou d'exciter une bête furieuse. Il essaya de reprendre ses esprits mais avait encore la tête toute embrumée de fumée rouge colère difficile à dissiper. Draco l'aida à se relever en lui passant un bras autour de la taille et l'entraina dans la salle des Cheminettes. Il se laissa faire sans trop de soucis renâclant juste au moment de passer devant les corps abimés, l'odeur du sang faisant frémir ses narines étroites.

— On va appeler Sirius, il doit savoir ce qu'il faut faire lui, non ?

Harry se sentit tout au fond de lui paniquer, il n'arrivait plus à parler, enfin pas humain, et il sentait sur le bout de sa langue des crocs pointus. Que lui arrivait il, il avait l'impression d'être enfermé à l'intérieur d'un corps étranger. Il aurait paniqué si Draco qui avait quitté son masque ne glace n'affichait pas cet air parfaitement serein et doux en l'entrainant vers le fauteuil. Il se rebella un peu sans trop savoir pourquoi, comme incapable d'ordonner à ce corps plein d'ardeur indomptable et le préfet le laissa déambuler dans la salle. Il jeta de la poudre dans cheminée et prononça, 8 Gloom Berry son buste disparut et Harry l'entendit très distinctement malgré la voix basse.

— écoutez monsieur Black, c'est Harry, il… il vaudrait mieux que vous voyez ça par vous même

— non non, rien de grave enfin, il me semble…

Il réapparut et Sirius apparut par la cheminée et aussitôt ses yeux s'arrondirent sous l'effet de la surprise.

— Sainte marie mère de dieu !

— Je vous laisse, fit précipitamment le Serpentard en jetant un regard inquiet à son ennemi, il y en a trois en piteux état dehors qu'il vaudrait mieux conduire à l'infirmerie, vous pensez y arriver seul ?

— Oui, merci beaucoup Draco. Le blond sortit et Harry vint s'asseoir dans le fauteuil, tout penaud.

— ça t'était déjà arrivé avant ?

Harry essaya de répondre mais à la tête que fit son oncle il conclut s'exprimer en Fourchelangue. Sirius n'était pas quelqu'un de très calme, ni de très relatif, et il offrait à son neuveu déjà pleinement térrifié par sa transformation un visage affolé et grave qui ne rassurait personne et surtout pas Harry qui était déjà au bord de la crise d'angoisse.

— Mais c'est pas vrai, t'es tu fait mordre par un aspic Harry ? Mais enfin pourquoi ne me l'as tu pas dit plus tôt c'est insensé, tu n'es même pas à Serpentard… Le pauvre homme ne disait rien plus de cohérent et s'emmêlait seul dans ses pensées abscondes sans prendre en compte les hochements frénétiques de soupière d'Harry qui éssayait de son mieux de répondre à l'avalanche de questions. Il n'était pas étonnant que Sirius ait fait un piètre Auror car dans l'adversité il se révélait particulièrement démuni. Et juste maintenant Harry le haïssait. Il était coincé dans cette carapace reptilienne et l'autre avait l'air encore plus alarmé que lui, à crier dans tous les sens alors que ça n'arrangeait rien à l'affaire puisqu'il ne pouvait dialoguer.

Il commençait à étouffer dans cette gangue inobeïssante qu'était devenue son corps et ses oreilles et son cœur résonnaient si fort, entre les cris de Sirius et lui même que s'en devenait assourdissant et bruissant il eut soudain un tournis terrible et une nausée d'enfer et tomba à la renverse sur le sol au moment où la porte s'ouvrait.

Enroulé en position fœtale sous le fauteuil, les mains sur ses oreilles inexistantes et hypersensibles, le survivant essayait de faire abstraction de tous les bruits qui résonnaient si fort mais n'y parvenait guère. Dans un ballet de voiles noirs, Rogue s'approcha de la cheminée et commença avec une voix très basse et calme.

— pars Sirius, je vais m'en occuper.

— Certainement pas, c'est mon filleul et ne me parle pas sur ce ton…

— Alors tais toi ! tu ne fais qu'empirer les choses maudit imbécile. Sirius se tût et Severus approcha, s'accroupissant près du fauteuil avec la même tête que s'il avait commis l'une de ses sempiternelles bêtises.

— Allons Potter, sortez de sous ce fauteuil. Harry ferma les yeux et se mit debout au centre de la pièce sous les yeux noirs de son parrain et ceux tranquilles de Sev qui se mit à lui tourner autour, un petit calepin à la main.

— Mmh, fourchelangue et langue fourchue, crochets, abscence d'oreilles, diminution capillaire et nasale, rougeoiement des yeux, pupilles en fente et… hm légère présence d'écailles sur le haut du dos et les épaules. Harry n'aurait pu dire au fond de lui combien il était rassuré par la présence de l'homme en noir, celui-ci agissait comme si il croisait un cas similaire tous les quatre matins et gardait sur ses traits l'exacte expression d'agacement qu'il avait pendant ses cours. Comme si tout était normal et que lui, le survivant n'était pas en train de se transformer en hybride reptilien incontrôlable. Vous qui êtes fervent amateur Potter, jetez moi donc un Cogens sur ce fauteuil. Harry essaya de s'exécuter mais peine perdue.

— Concentrez-vous Potter, je croyais que vous étiez moins médiocre en sortilèges qu'en potion, et Black cesse enfin de remuer ! Au bout de quelques tentatives infructueuses, Rogue cessa de le pousser à s'escrimer et le fit asseoir en reprenant son calepin. Il grommela en écrivant du bout de sa baguette :

« Incapacité à produire la magie de second niveau, essayez un sors plus basique et que vous maitrisez bien… s'il s'en trouve un… Malgré ses yeux rouges Harry les leva au ciel devant la pique et balaya d'un revers d'esprit l'idée vicieuse d'un expelliarmus bien placé sur la baguette qu'il voyait danser devant lui.

— Lumos ! Articula t'il en Fourchelangue sans que cela ne semble affecter la qualité du sort. Au contraire, il rayonna dans la pièce une lumière si vive et blanche qu'ils peinaient à se voir entre eux, aveuglés par les rayons innés coruscants. Harry plaça ses mains, aux dos couverts d'écailles émeraude, sur ses yeux pour en protéger la sensible pupille fendue.

— Grands Dieux Potter arrêtes-ça immédiatement !

Il fit cesser le sortilège et attendit le verdict, dans sa cheminée, son parrain murmurait des « Oh bon sang, oh misère… » à répétitions et Severus nota en pattes de mouche, Produit une magie primaire décuplée. Ensuite sous ses yeux ébahis, le grand sorcier ôta s'un geste ample sa cape, par bonheur, il n'était pas nu dessous ni ne portait de babygros à pois – comme le racontait une rumeur ayant pour source Gred et Forge. – mais plus sobrement un jean et une chemise noire qui enlisaient beaucoup moins ses amples mouvements. Il sortit ensuite de sa bourse une table un réchaud, un chaudron et plein de petites fioles qu'il lisait puis sélectionnait ou rejetait dans les fins fonds ténébreux de la petite poche de cuir qui semblait abriter un univers d'ingrédients divers. Il commença à s'affairer et le bruit tranquille de la mixture ajouté aux roulements abyssaux des fioles rares et précieuses apaisèrent un peu Sirius qui appela Harry à venir s'asseoir près de lui devant la cheminée.

— je peux voir ta langue ? Harry haussa les épaules et s'exécuta en la faisant vibrer, son parrain sembla beaucoup s'en amuser et lui demanda si il arrivait à sentir les odeurs avec, ce à quoi Harry réfléchit avant de découvrir que oui et d'hocher la tête avec amusement

— Je suppose que tu dois aussi avoir une sorte de vision infrarouge non ? Harry ne sut répondre mais commença à entrevoir les sympathiques possibilités que lui offrait cette mutation. Si, bien sur, il parvenait toutefois à récupérer son apparence normale. Mais pour cela il avait une inébranlable foi en la maitrise magique de Rogue, après tout, n'était-il pas le Prince de Sang-mêlé ?

Tandis que Sirius s'extasiait sur son absence notoire d'ongles et de sourcils, et que Rogue leur jetait des regards peu amène en surveillant d'un œil sa potion qui glougloutait gentiment, Harry essaya de trouver un miroir pour connaître son apparence avec plus de détails. Il semblait impossible de se métamorphoser en Voldemort puisque ce dernier était mort ainsi que l'horocruxe qu'il lui avait fichu dedans. La probabilité que le mage noir enfoui en lui tente de ressortir était donc quasi nulle. Enfin, l'air très content de soi, Sev versa sa potion dans une fiole et la tendit au Survivant.

— ça marchera, normalement, je vérifierais dans mes grimoires mais tu es en train de subir une transformation en ton Animagus, apparment donc en serpent, ou basilic on verra ça une autre fois. Quand tu pourras parler tu me raconteras toutes les expériences bizarres qui t'ont conduites à cet état, d'accord ? Maintenant bois.

Harry s'exécuta, n'éprouvant pas de méfiance particulière à l'endroit de ce liquide d'un joli bleu grisé qui lui faisait penser aux yeux de Draco… aussitôt un grand froid l'envahit, si fort qu'il en perdit connaissance.






29. Chapter 29

Musique : Destroyer par Aron d'Alesio

Chapitre 29 : Où l'on finit par conclure 

Le survivant revint à lui dans une autre pièce. Il n'avait pas froid à proprement parler mais dans son esprit subsistaient quelques stigmates de la morsure gelée de la potion. Il se pelotonna sous l'épaisse couette et resta quelques minutes le nez dans les édredons moelleux, à respirer dans la douce tiédeur qu'il sentait contre son visage. L'odeur était douce tiède juste légèrement masculine et finit de le réchauffer entièrement. Il sortit le haut de sa tête du plumard et se rendit compte que ce contre quoi il dormait était la côte du Serpentard, allongé à côté de lui mais tout habillé et un livre entre les mains. Il déchiffra Regain. 

— Alors taquina t'il, on fait connaissance avec le monde paysan ?

Le blond posa le livre à côté de lui et lui offrit un sourire

— Tout à fait, ceci-dit il me manque un peu de perfectionnement en français pour en comprendre la poésie. Harry esquissa un sourire de ravissement et lui offrit un regard transparent de verdure, vulnérable et tendre. Draco se rapprocha de lui et d'un doigt léger, lui effleura les contours du visage

— bienvenu chez les humains Harry, murmura t'il, et par l'emploi du prénom, il instaura d'emblée une atmosphère intime entre eux et qui ravit le brun. En plus il avait arrêté de parler Fourchelangue alors, il remisa ses questions à ce sujet pour plus tard.

— j'ai de nouveau un nez et des oreilles décents ? Malefoy hocha la tête mais grimaça,

— par contre sur le haut de ton crane ce n'est pas encore ça il y a un espèce de truc horrible et absolument informe comme si tu t'étais brulé où je ne sais pas trop… Le brun sauta hors du lit manquant le regard amusé de son ennemi et parcourut la salle cosy dans laquelle flambait un grand feu à la recherche d'un miroir. Il en trouva aussitôt un juste devant son nez et s'admira, s'observant sous toutes les coutures pour déceler un éventuel vestige reptilien.

— je ne vois pas ce que tu veux dire enfin, mes cheveux sont tout à fait normaux

— Ah oui, tes cheveux c'est de ça dont je parlais.

— Salaud. Le survivant resta un instant devant son reflet, appréciant de se retrouver tel qu'il se connaissait, maitre de ses gestes et émotions, à l'apparence purement humaine. Il se recoiffa machinalement et retourna sous les couvertures. Draco reprit son livre et le Survivant observa tout autour de lui,

— C'est absolument fascinant tu sais, cette espèce de simplicité rustique vendange, verger, moissons ces mots ont quasiment disparu de notre vocabulaire, bientôt il faudra aller dans les antiquaires pour en trouver la définition et là, ils éclatent comme des fruits trop murs pleins de liqueur, quotidiens et si vastement colorés…

— Mmh… On est où enfait ?

Malefoy s'appuya sur un coude, stoppé net dans sa tirade un peu trop pompeuse et, sans se vexer, promena un ongle sur le torse du survivant qui frémit sans mot dire.

— Dans leur salle sur demande, c'est Rogue qui t'y a emmené.

Harry rabattit la couette pour permettre au doigt voyageur de pousser son exploration plus loin.

— j'aurais cru me retrouver à l'infirmerie.

Draco accéda à l'invitation avec un empressement mal dissimulé et fit frissonner avec légèreté la zone juste au dessus du nombril.

— Tu ressemblais peu ou prou à Voldy du temps de sa sainte vie Harry, il a préféré que cela ne s'ébruite pas car tout sycophante qu'il soit l'idiotie ne s'est pas encore emparée de sa sénile cervelle.

Il frôla doucement le pourtour du creux et le brun retint un léger soupir avant de se forcer à demander innocemment.

— Et les trois branquignols ?

— à l'infirmerie, ils en ont pour un bon bout de temps je crois tu les as vachement amochés, ils étaient lardés de trous comme des pourceaux.

Les doigts descendaient plus bas et Harry se sentit réagir de manière assez gênante tout en dévorant du regard les yeux gris qui ne scillaient pas.

— Je… devrais m'en vouloir non ? Sa voix avait craquée sur la dernière syllabe et il se mordit la lèvre inférieure, ses joues le chauffaient comme ça n'était pas permis et il commençait à sentir son cœur réaccélérer. Draco, s'aperçu de son trouble et vira la couette d'un geste pour venir s'appuyer de ses bras au dessus du sauveur allongé. Il souhaita une lumière très faible et la salle dont il était le présent maitre lui obéit sans rechigner.

— non allons, ce sont les forces occultes qui parlaient à travers toi mon chou, tu n'en es en rien responsable… il glissa un genoux entre les jambes de Potter et le vit sous lui, détourner la tête alors que son genoux rencontrait la preuve évidente de l'intérêt qu'il suscitait.

— tu crois qu'ils ont servi le diner ?

La faible lueur bleuâtre se reflétait sur les orbes et les courbes lisses du visage,

— je m'en fous du diner Potter… sussura le blond d'une voix si rauque qu'elle faillit le faire gémir comme une trainée. Lorsqu'il s'en rendit compte, Harry se dégagea et sortit du lit

— Heu mais… j'ai faim moi… donc…

— Potter.

— mais…

— Potter !

Penaud, Harry se retourna et jeta un regard au blond, qui transplana juste derrière son dos et referma ses bras autour de son torse avant de lui murmurer sauvagement

— tu te défiles maintenant alors qu'on a la Sur Demande et je te tue.

— Mais… Il passa devant lui et attrapa ses épaules

— Un avada kedavra Potter, de la lumière verte et un nuage noir, tu préfères vraiment ça plutôt que de jouir toute la nuit ? Non.

Il le poussa sur le matelas qui grinça avant de lui grimper dessus, et d'ôter son t-shirt. Harry lui glissa une main au creux des reins et remonta l'autre le long du cou avant de les retirer alors que Draco essayait de lui attraper les lèvres. Il vit un éclair dangereux traverser les prunelles

— mais… haleta t'il, et si je me retransformes…

— Oh bon dieu, ferme là Potter, et il fondit sur ses lèvres franchissant victorieusement ses dernières frontières de réticence, sa bouche consumant des baisers légers le long du torse. Harry essaya de réfléchir et de trouver des raisons pour repousser les assauts insistants mais abandonna quand l'autre atteignit la frontière du jean et entreprit de la déboutonner. Diable, il avait faillit oublier comment c'était depuis le soir de noël, il laissa échapper un râle rauque et serra les draps entre ses poings avec désespoir lorsqu'une décharge de plaisir lui vrilla le corps. La chair saturée de chaleur, il osa descendre une main pour la passer parmi les cheveux blonds et accentuer la poussée humide. Il sentait la langue le parcourir de partout et les mains lui labourer le cul. Il se cambra en sueur dans le lit en laissant des cris rebondir contre les murs. Il tira la tête de Draco à lui juste avant de venir et le laissa le couvrir de baisers tandis qu'il reprenait sa respiration. Putain de merde c'était juste trop fulgurant, sans alcool sans rien, l'autre le faisait décoller en une demi seconde. Il essaya de récupérer son souffle mais c'était comme s'il venait de courir un cent mètres. En mieux. Il vit le préfet remonter sur sa gorge pour lui dévorer les lèvres et il y répondit jusqu'à en voir des étoiles déchirant presque la toile noire du pantalon de son amant dans l'empressement de le sentir contre lui.

Les yeux interrogateurs le croisèrent, il écarta les cuisses du brun et se positionna à l'entrée après avoir murmuré les quelques sorts de rigueur, protection lubrification…

— tu ne vas pas me prendre comme une fille quand même ?

— Harry mon chou tu es passif c'est tout

— non mais…

— mon amour, Harry Potter, je t'en prie fais moi confiance.

Harry se figea sous la dénomination impromptue, mais il y réfléchirait plus tard, pour l'instant il devait répondre à Draco qui se tenait absolument immobile au dessus de lui. Il savait bien que sans son accord le blond ne bougerait pas d'un cheveu. Il voyait les yeux implorants, sentait son propre désir encore bridé par une once de retenue et d'appréhension. Après tout s'il ne le faisait pas maintenant… et pas avec Draco

— vas y doucement Drake… Et le blond hocha la tête conscient du privilège qu'on lui offrait. Il se pressa contre lui et doucement centimètre après centimètre, Harry le sentit entrer en lui, fusionner, le remplir dans une sensation qu'il n'aurait jamais pu imaginer. Le blond le cajolait et en même temps lui murmurait des inepties fiévreuses d'une voix rauque

— mon bébé… respire… han… mon dieu… ton cul… détend-toi… c'est si bon… j'en peux plus… ça va… oh putain… je… hmm

Il ne bougea bientôt plus enfoui au maximum, et à son concert de babillements inintelligibles répondit vite celui d'Harry, l'esprit anéanti par le flot de nouvelles sensations. Incapable ne serait-ce que de dire un mot compréhensible, il se mit à bouger ses hanches pour accentuer la sensation délicieuse qui l'envahissait. Il ne répondait plus de ses actions de ses gémissements obscènes, de ses baisers qui viraient aux morsures.

Draco se bascula sur les genoux et ses mains glissèrent pour empoigner les deux lobes de chair, affermir sa prise, commencer son entreprise. Le brun le griffa dans le dos avant de l'embrasser avec violence, trop longtemps. Il dut invoquer le joker Ronald mais avec Potter et sa langue agile même ça c'était limite. Harry étouffait des cris dans sa gorge

— T'aimes ça hein ? Harry hocha la tête sans plus penser à rien abandonné sous le dos yeux mis clos à juste ressentir, crier, gémir rouler des yeux

Draco au bord de la jouissance lui indiqua, la voix éraillée de plaisir en lui giflant légèrement la tête et en introduisant deux doigts dans sa bouche

— Je veux t'entendre crier quand tu viendras.

Le Survivant s'exécuta dans un abandon si total que Draco ne put se retenir une seconde de plus. Il vint dans un tremblement erratique semblant se vider de tout son souffle. Ils s'écroulèrent l'un sur l'autre en nage et exténués de la nuit et des substances ingurgitées. Le Gryffondor tint un peu Malefoy entre ses bras le temps qu'il reprenne ses esprits et son souffle, il caressa les cheveux blonds en les embrassant. Draco roula sur le côté et essuya la sueur qui goutait à son nez pointu.

Pendant un moment on entendit que les bruits des respirations qui s'apaisaient, Harry se redressa et sentit le liquide chaud lui couler contre les cuisses. Il en retira une excitation mêlée à de la honte et se leva pour se doucher. Draco l'attrapa par le bras.

— Reste, on se lavera demain Harry haussa les épaules et s'allongea sur le blond. Ils étaient poisseux brulants et éreintés. La jouissance les déposa dans les bras du sommeil et ils sombrèrent l'un sur l'autre.
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Harry ouvrit les yeux dans la nuit. Ou plutôt au matin. Une lueur rose très légère, teintait les murs, les draps, le profil délicat de Malefoy assoupi.

Il sentit son cœur se gonfler comme prêt à exploser. Un délicieux sentiment lui envahit la poitrine. Il sourit. Il était seul, sa conscience unique et joyeuse enfantine s'éveillait comme un faon. Il voulait attraper Malefoy, lui hurler qu'il l'aimait. Mais au lieu de cela, il se leva et marcha jusqu'à la fenêtre, nu dans la tiédeur de la pièce.

Le voyage allait toucher à sa fin. Demain ils rentraient.

Qui eut dit que… enfin. L'avenir s'annonçait sous ses yeux, inexplicable, plein d'imprévus et de dangers, de plaisirs. Il songea à tout ce que cela pouvait impliquer. Continuer son existence avec Draco paraît soudainement l'univers d'une myriade fabuleuse de futurs. Il sourit au monde, si beau dans la fraicheur glacée du crépuscule, croisa ses mains contre son cœur et remercia un dieu anonyme dont il ne savait rien mais sentait avec ferveur qu'il le guidait. Il n'avait pas eu une vie extrêmement facile jusque là, avec ses parents, Voldemort, les Dudley… mais il avait à cet instant précis et pour la première fois l'impression d'avoir reçu un peu plus que le minimum, un présent de l'univers dont il devrait se montrer méritant.

Confiant et serein, il voyait avec limpidité en son cœur, en lui, comme à travers la plaine, dans l'air cristallin.

FIN

Salut à vous un petit mot pour la fin de l'histoire, je sais qu'elle se boucle vite mais c'est principalement par ce que j'avais déjà commencé à travailler sur un second Tome et que j'aime pas "boucher les trous". En tout cas j'ai vraiment mis du teeemps donc si y en a qui me suivent depuis le début et qui ont pas lâché l'affaire bravo à vous ! ^^ Enfin au moins j'ai une fanfic de bouclée, c'est déjà pas mal. Sinon je voulais remercier tous ceux qui ont commenté même les nouveaux qui voyaient que je n'avais pas updaté depuis longtemps, ça m'a beaucoup touché, encouragé, et c'est ce qui m'a permis de finir !

Du coup et c'est le plus IMPORTANT == J'ai une suite à cette fic dont je vais publier le chapitre au plus tôt ! Elle est intitulée Un Chateau en Ecosse et prendra place quelques mois après la fin de cette fic ci

Voilà je crois que c'est tout ! À Bientôt !
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